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CENT SEIZIÈME GENRE.

LES LUTJANS.

Une dentelure à une ou plusieurs pièces de chaque oper-

cule; point de piquants à ces pièces; une seule na-

geoire dorsale; un seul barbillon ou point de barbil-

lon aux mâchoires.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou en croissant.

ESPÈCE. CARACTÈRES.

/Onze rayons aiguillonnés et seize rayons
1 articulés à la nageoire du dos; trois

\ rayons aiguillonnés et dix rayons arli-

1. Le Lutjan tjrgiivien. { culés à la nageoire de l'anus; des raies

longitudinales bleues; deux bandes trans

versales brunes, Tune sur la tête et l'autre

sur la poitrine.

I



HISTOIRE NATURELLE

ESPECES.

•2. Le Lutjan antuias.

CARACTERES.

Dis rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et six rayons articulés à l'anale ;

le second aiguillon de la dorsale très

long ; la tête, le corps et la queue rouges.

3. Le Lutjan de l'Asce

sion.

!\. Le Lutjan stigmate.

5. Le Lutjan strié.

6. Le Lutjan penta-

GRAMME.

7. Le Lutjan argenté.

8. Le Lutjan serran.

Onze rayons aiguillonnés et seize rayons

articulés à la nageoire du dos ; quatorze

rayons à l'anale ; huit rayons à chaque
thoracine ; les écailles dentelées; deux

I
dents plus grandes que les autres; la par-

tie supérieure de l'animal rougeâtre;

V l'inférieure blanchâtre.

,

'Dix-huit rayons aiguillonnés el neuf rayons

articulés à la dorsale ; neuf rayons ai-

guillonnés et dix rayons articulés à la

nageoire de l'anus; une empreinte sur

chaque opercule; des filaments aux rayons

\ de la dorsale.

Treize rayons aiguillonnés et quinze rayons
i articulés à la nageoire du dos; trois rayons

|
aiguillonnés et huit rayons articulés à la

/ nageoire de l'anus ; le second rayon de
\ l'anale très fort.

,< Dix-sept rayons aiguillonnés et seize rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons ai-

l guillonnés et sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; des filaments aux
rayons de la nageoire du dos; cinq raies

longitudinales alternativement blanches
et brunes.

/ Douze rayons aiguillonnés et dix rayons
articulés à la nageoire du dos; trois rayons
aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; les orifices des nari-

nes lubuleux ; les dents très effilées; la

couleur générale d'une blancheur écla-

tante ; une noire sur la partie antérieure

de la nageoire du dos.

Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons
1 articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

I

lonnéset sept rayons articulés à l'anale; les

dents du milieu des nageoires, aiguës, et



ESPECES.

8. Le Lutjan serran.

Le Lutjan écureuil.

îo. Le Lutjan jaune.

11. Le Lutjan œil-d'or.

12. Le Lutjan nageoires-

rouges.

i3. Le Lutjan iiAMRua.

ï4- Le Lutjan diagramme

DES POISSONS. 9

CARACTÈRES.

/ plus petites que les autres; les côtés de
< la tête rouges ; des raies longitudinales
' rouges, ou jaunes et violettes.

/Douze rayons aiguillonnés et dix- L ept

i rayons articulés à la nageoire du dos ;

< trois rayons aiguillonnés et neuf rayons

I articulés à celle de l'anus ; la dorsale

v échancrée ; des raies bleues sur la tête.

S-

Huit rayons aiguillonnés et onze rayons ar-

ticulés a la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et douze rayons articulés à l'anale;

\ les deux mâchoires également avancées ;

i les dents granuleuses ; le corps élevé ; la

F couleur générale argentée; des raies lon-

\ gitudinales dorées.

/Onze rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulésà la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et treize rayons articulés à

celle de l'anus ; les deux mâchoires éga-

lement avancées ; les dents petites, aiguës

et séparées les unes des autres; l'iris large

et doré ; la couleur générale argentée; le

dos violet.

Onze rayons aiguillonnés et treize rayons

articulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à l'anale;

les deux dents du devant de la mâchoire
supérieure plus longues et plus grosses

que les autres ; la partie antérieure du
I palais hérissée de très petites dents ; un
l seul orifice à chaque narine ; la couleur

i générale argentée ; le dos brun ; les na-

\ geoires rouges.

S

Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayous
aiguillonnés et seize rayons articulés à

l'anale ; la caudale en croissant ; la lèvre

(supérieure extensible ; une rangée de
dents auprès du gosier; le bord des écail-

les membraneux ; la couleur générale

d'un rouge de cuivre.

j
Neuf rayons aiguillonnés et dix-neuf rayons

' articulés à la nageoire du dos; trois rayons



10 HISTOIRE NATURELLE

ESPECES.

1 4 Le LiB TJATf DIAGEAMM E

.

i5. Lb Lutjaiv bloch.

l6. Le LuTJAN VERRAT.

Le Lutjan macropii-

TUAI.ME.

i » Le Lutjah yo/maer.

caractep.es.

aiguillonnés et huil rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la caudale en crois-

sant; les écailles dures et dentelées-, la

dorsale échancrée ; la couleur générale

blanche; des raies longitudinales brunes;

des raies obliques et brunes sur la nageoire

de la queue.

Neuf rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; la caudale en croissant;

le devant delà tête dénué de petites écail-

les; les dents des deux mâchoires, courtes

et recourbées ; celles de la mâchoire d'en

haut répondant aux intervalles de celles

d'en bas ; le dos arrondi ; le ventre ca-

réné ; la couleur générale blanche ; le

dos jaunâtre; des bandes étroites, trans-

versales et bleues, placées au dessus de la

ligne latérale; des raies jaunes et longi-

tudinales , situées au dessous de cette

même ligne.

Douze rayons aiguillonnés et dix rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et dix rayons articulés à celle

de l'anus; la caudale en croissant; le mu-
seau proéminent; la mâchoire inférieure

plus avancée que la supérieure; quatre

i grandes dents pointues et recourbées

,

i placées sur le devant de chaque mâchoire;
la partie supérieure de l'animal , d'une
couleur pourpre ou violette; l'inférieure

argentée.

/Dix rayons aiguillonnés, et treize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et seize rayons articulés à

celle de l'anus ; la caudale en croissant
;

les yeux très grands; toute la tête revêtue

de petites écailles; un seul orifice à cha-
que narine; l'anus beaucoup plus près

de la tête que de la caudale ; le dos jau-

nâtre ; le ventre blanc.

Dix rayons aiguillonnés, et neuf rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à la na-
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ESPECES.

î8. Le Lutjan vosmaer.

19. Le Lutjan ellip-

tique.

20. Le Lujan japonois.

ai. Le Lutjan hexagone.

2 2. Le Lutjan croissant.

CARACTERES.

(geoire de l'anus ; la caudale en croissant;

les deux mâchoires également avancées ;

deux orifices à chaque narine; la couleur

\ générale rouge; le ventre d'un jaune vio-

f let ; une raie jaune longitudinale, et pa-

\ rallèle à la ligne latérale.

(Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons arti-

culés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la caudale eu crois-

! saut; toute la tête couverte de petites

écailles; une ellipse grande et violette

V placée sur la partie supérieure de l'animal

.

'Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à

celle de l'anus ; la caudale eu croissant ;

les deux mâchoires également avancées ;

toute la tète couverte de petites écailles ;

un seid orifice à chaque narine; la partie

supérieure du poisson , jaune; les côtés

d'un jaune moins foncé; le ventre rou-

geâtre ; presque toutes les nageoires

rouges.

/Onze rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

l aiguillonnés et treize rayons articulés à la

I nageoire de l'anus; la dorsale éehancrée ;

J chacune des deux faces latérales de l'ani-

mal représentant un hexagone allongé ;

toutes les pièces de chaque opercule den-
telées ; des lames dentelées autour des

yeux ; plusieurs rangs de dents mousses
à chaque mâchoire.

/Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

1 articulés à la nageoire du dos ; trois

1 rayons aiguillonnés et neuf rayons arti-

B culés à celle de 1 anus; sept rayons à cha-

que thoracine ; les deux mâchoires éga-

les ; des dents crochues et fortes à la mâ-
choire supérieure ; le sommet de la tête

dénué de petites écailles; les opercules

revêtus d'écaillés semblables à celles du
dos ; une lâche noire, en forme de crois-

sant, sur la caudale.
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a3.

ESPECES.

Le Lutjan galon-

d'or.

24- Le Lutjan gymnocé-

PHALE.

25. Le Lutjan triangle.

26. Le Lutjan micros-

tome.

27. Le Lutjan argenté-

VIOLET.

CARACTERES.

/Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés a la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à l'anale ;

un aiguillon tourné vers le museau au

dessous de chaque œil ; une raie longi-

tudinale d'un jaune doré ; la couleur gé-

nérale blanchâtre.

Huit rayons aiguillonnés et treize rayons

articulés à la nageoire du dos ; deux ou
trois rayons aiguillonnés et dix rayons

articulés à l'anale ; la tête et les opercu-

les dénués de petites écailles ; la mâ-
choire inférieure plus avancée que la su-

périeure; la dorsale échancrée; la portion

antérieure de cette nageoire , très haute

et triangulaire ; le second aiguillon de

cette portion antérieure , plus long que
les autres rayons de celte nageoire du dos.

Trente-six rayons à la dorsale; un ou deux
rayons aiguillonnés et dix rayons articu-

lés à l'anale; la dorsale un peu échancrée;
la tête et les opercules couverts d'écaillés

semblables à celles du dos; la mâchoire
supérieure plus avancée que l'inférieure ;

la lèvre supérieure double ; une tache

foncée, bordée d'une couleur très claire

et triangulaire , à la base de la nageoire

\ de la queue.

'Neuf rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la dorsale ; l'anale en forme de
faux ; la tête conique et allongée ; l'ou-

verture de la bouche petite ; une dente-

lure auprès de la nuque; les pectorales

étroites; un grand nombre de taches fon-

cées , irrégulières et très petites , sur le

corps et sur la queue.

/Neuf rayons aiguillonnés et dix rayons ar-

[
ticulés à la nageoire du dos; deux rayons

1 aiguillonnés et huit rayons articulés à la

J
nageoire de l'anus; un seul orifice à cha-

\ que nageoire; la tête et les opercules dé-

I nues de petites écailles ; la caudale en

croissant ; le dos violet; les côtés argen lés;

\ la tête et les nageoires jaunes,



DES POISSONS. 10

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue, ou terminée par une ligne droite,

ou arrondie.

ESPECES.

28. Le Lutjan déca-

CANTHE.

29. Le Lutjan scina.

3o. Le Lutjan lapine.

3i. Le Lutjan rameux.

CARACTERES.

'Dix rayons aiguillonnés et onze rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; des filaments à la dor-

sale ; de petites écailles sur la membrane
de cette même nageoire du dos ; des raies

longitudinales alternativement blanches

et brunes.

'Dix-huit rayons aiguillonnés et treize rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et douze rayons articulés à

l'anale ; les dents antérieures très grandes;

un enfoncement entre les yeux, et un sil-

lon au devant de l'enfoncement; la ligne

latérale interrompue; le corps varié de
verdâtre, de blanc et de jaune.

/Quinze rayons aiguillonnés et douze rayons
articulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et douze rayons articulés h la na-

geoire de l'anus , une petite bosse au de-

vant des narines ; la dernière pièce de
{ chaque opercule échancrée ; la partie

I supérieure du poisson brune, l'inférieure

S blanchâtre; les côtés d'un vert jaunâtre ;

|

trois raies longitudinales composées cha-

\ cune d'une double rangée de petites ta-

\ ches rouges.

/Neuf rayons aiguillonnés et douze rayons
articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et dix rayons articulés à celle

de l'anus; les mâchoires également avan-

cées; la lèvre supérieure extensible ; qua-

tre dents quatre fois plus grandes que les

autres, au milieu de chaque mâchoire: la

ligne latérale élevée, et rameuse vers le

haut : les filaments des premiers aiguil-
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ESPECES.

3i. Le LuTJiiN KAMEUX.

5'2. Le LuTJAN OE1LLE.

35. Le Lutjan bossu.

34- Le Lutjan olivâtre.

35. Le Lutjan brunnicu.

CARACTERES.

Ions de la nageoire du dos, deux l'ois plus

longs que. le rayon auquel ils sont atta-

chés; les écailles grandes, arrondies, et

non dentelées.

Quatorze rayons aiguillonnés et dix rayons
articulés à la nageoire du dos; trois rayons
aiguillonnés et douze rayons articulés à

l'anale; le dos du u brun jaunâtre; des

raies bleues sur la tête ; une tache bleue ,

allongée , bordée de rouge , au dessus et

au dessous de laquelle aboutit un trait

écarlate, et placée derrière ou auprès de
chaque œil.

/Seize rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

i liculés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

k lonnés et onze rayons articulés à l'anale;

la caudale arrondie; les écailles grandes ;

la nuque et le dos très élevés ; la couleur

générale variée d'or et d'azur; uu crois-

sant d'une couleur foncée au dessus des

yeux ; les nageoires du dos et de l'anus ,

d'un vert de mer tacheté de noir.

/Quinze rayons aiguillonnés et dix rayons

articulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

{ lonnés et onze rayons articulés à la na-

I geoire de l'anus; les dents de devant ai-

gués; les deux du milieu éloignées l'une

de l'autre; la couleur générale d'un vert

d'olive; une tache bleue et bordée de
rouge , à l'extrémité de chaque opercule;

une tache noire presque au bout de la

queue.

Seize rayons aiguillonnés et neuf rayons

articulés à la dorsale; trois rayous aiguil-

lonnés et onze rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la tète pointue ; l'ou-

verture de la bouche petite ; la couleur

générale brune; des raies bleues et tor-

tueuses sur la tête ; des raies et des taches

\ bleues sur le corps et sur la queue.

56. Le Lutjan mip.seil-

lais.

/Quatorze rayons aiguillonnés et onze rayons

< articulés à la nageoire du dos; trois rayons
^ aiguillonnés et neuf rayons articulés à
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ESPECES.

36. Le Lut/an marseil-

lais.

Le LuTJAN ADRIA-

TIQUE.

38. Le Lutjan magni-

fique.

09. Le Lujtan polym.ne.

4o. Le Lutjan paupière.

4t- Le Lutjan .noir.

CARACTERES.

celle de l'anus; une seule rangée de dents;

les dents antérieures plus grandes que
les autres; la couleur générale olivâtre,

avec neuf ou dix raies bleues et longitu-

dinales de chaque côté, ou présentant

une sorte de réseau, composé de rouge
foncé et d'argenté verdâtre ; les pectora-

\ les brunes.

/Dix rayons aiguillonnés et douze rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à l'a-

nale; les dents très menues; des raies jau-

1 nés et obliques sur la tête; une tache noire

f vers l'extrémité de la dorsale ; quatre ban-

[
des transversales , larges et brunes ; les

\ thoracines noires.

Douze rayons aiguillonnés et treize rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et dix-sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la couleur générale

argentée ; huit bandes transversales bru-
nes; les rayons aiguillonnés de la dorsale
argentés sur les côtés.

Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons
articulés à la nageoire du dos; deux ou
trois rayons aiguillonnés et treize rayons
articulés à la nageoire de l'anus ; les deux
mâchoires également avancées, et garnies
d'un grand nombre de petites dents ; un
seul orifice à chaque narine; la tête cou-

\ verte d'écaillés petites et dentelées ; la

j
dernière pièce de chaque opercule

, plus
» dentelée que la première; la ligne laté-

f raie interrompue ; la couleur générale
d'un brun clair, avec trois bandes traus-

\ versales , larges, blanches , et bordées de
\ noir.

/Douze rayons aiguillonnés et vingt-un rayons
\ articulés à la dorsale; deux ou trois rayons
< aiguillonnés et neuf rayons articulés à la

j
nageoire de l'anus ; la ligne latérale très

,
combe ; une tache brune sur l'œil.

/Huit rayons aiguillonnés et trente-trois

{ rayons articulés à la dorsale ; vingt-six
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/ji. Le Lutjan noir.

4 2° Le Lutjan chrysop-

HISTOIUE NATURELLE

( rayons à 1 anale ; la dernière pièce de cha-

que opercule ciliée ; la ligne latérale

droite; la couleur générale noire ; les na-

k geoires rayées ou tachetées de blanc.

Douze rayons aiguillonnés et dix rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; la dernière

pièce de chaque opercule festonnée; l'ou-

verture de la bouche petite ; la mâchoire

d'en haut uu peu plus avancée que celle

d'en bas ; l'une et l'autre garnies d'une

seule rangée de dents pointues et recour-

bées ; le dos arrondi et très élevé ; la ligne

latérale droite; les thoracines dorées et

\ tachetées de brun.

43. Le Lutjan méditerra-

néen.

44- Le Lutjan rayé.

Seize rayons aiguillonnés et onze rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et onze rayons articulés à l'anale ;

l'ouverture de la bouche petite ; la tête

dénuée de petites écailles ; les rayous de

la nageoire du dos garnis de fllaments ;

cette nageoire plus haute du côté de la

caudale que de celui du museau ; la cou-

leur générale verte; des bandes transver-

sales étroites , tortueuses, et bleues sur la

tête; des raies longitudinales, et d'une

nuance obscure , sur la partie supérieure

de l'animal ; des raies longitudinales et

bleues sur l'inférieure; une tache noire

\ sur chaque pectorale.

'Douze rayons aiguillonnés et six rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à

celle de l'anus ; les dents grandes ; des

raies longitudinales, ou des bandes trans-

versales blanches et brunes , et placées à

une égale distance l'une de l'autre.

45. Le Lutjan écriture.

/Dix rayons aiguillonnés et quinze rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; les yeux saillants ; des

filaments aux rayons aiguillonnés de la

nageoire du dos ; des traits semblables à

des lettres, sur la tête ; le dos roussâtre ;

des bandes transversales brunes ; les pec-

torales et la caudale jaunes.



ESPECES.

/|6. Le LuTJAN CHINOIS.

4j. Le LlJTJAN PIQUE.

/(8. Le Lutjatm selle.

1\cj, Le Lijtjan uEt.x-

DENTS.

DES POISSONS. 1-

CARACTÈRES.

/ Dix rayons aiguillonnes et vingt six rayons

articulés à la nageoire du dos; deux ou
trois rayons aiguillonnés et huit rayons

articulés à l'anale; la caudale lancéolée;

la dorsale étendue depuis la nuque jus-

qu'auprès de la caudale ; la mâchoire in-

férieure plus courte que la supérieure ; la

langue, le palais , les nageoires, et une
grande partie du corps et de la queue,
d'un jaune plus ou moins foncé.

'Douze rayons aiguillonnés et quatorze

rayons articulés à la dorsale; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus; !a nuque élevée; les

deux mâchoires également avancées ; les

dents antérieures plus grandes que celles

au devant desquelles elles sont placées,

et qui sont très nombreuses; une dente-

lure à la partie du corps la plus voisine

des opercules; le second aiguillon de l'a-

nale long et fort; la partie supérieure de
l'animal jaune , l'inférieure argentée ; des

taches ou raies cendrées.

r Dix rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos; deux ravons
aiguillonnés et quatorze rayons arliculés

à la nageoire de l'anus; la caudale ar-

rondie; la mâchoire inférieure plus lon-

gue que la supérieure : les dents courtes,

larges et pointues ; un seul orifice à cha-
que narine; toutes les pièces de chaque
opercule et une partie de l'orbite de l'œil

très dentelées ; les bases de ki dorsale

,

de l'anale et de la caudale, garnies d'é-

cailles dentelées comme celles du dos; la

couleur générale rougeâtre ; une grande
tache noire placée sur le dos et sur l'ori-

gine de la queue , et s'étendant assez bas
de chaque côté.

'Neuf rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et dix rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la caudale arrondie;
les deux mâchoires aussi longues l'une

que l'autre ; la mâchoire supérieure armée
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ESPECES.

4q. Le Lutjan deux-

dents.

io. Le Lutjan marqué.

5i. Lr. Lutjan linke.

52. Le Lutjan surinam.

55. Le Luwan verdatre.

CARACTERES.

/ seulement de deux dents ; l'inférieure gai-

!nie d'une rangée de dents courtes et ar-

rondies ; les écailles unies ; la ligne laté-

rale interrompue ; la partie supérieure de

l'animal rouge, l'inférieure argentine; le

menton et les nageoires verts.

/Quatorze rayons aiguillonnés et Luit rayons

articulés à la nageoire du dos ; trois rayons

I aiguillonnés et dix rayons articulés à celle

| de l'anus ; la caudale arrondie ; une ran-

< gée de pores au dessous de chaque œil ;

i les écailles molles et lisses; la couleur

F générale jaunâtre; plusieurs taches bru-

! nés et irrégulièïes ; une tache noire sur

\ chaque côté de l'extrémité de la queue.

Quinze rayons aiguillonnés et onze rayons

articulés à la dorsale ; trois l'ayons aiguil-

lonnés et onze rayons articulés à l'anale ;

la caudale arrondie; les mâchoires aussi

avancées l'une que l'autre , et garnies cha-

cune d'un rang de dents fortes
,
pointues

et recourbées ; le palais et la langue lisses ;

un seul orifice à chaque narine ; la cou-

leur générale d'un blanc violet ; la tête

grise ; le museau violet.

Quatorze rayons aiguillonnés et quinze

rayons articulés à la nageoire du dos ; trois

rayons aiguillonnés et sept rayons articu-

lés à l'anale ; la caudale arrondie ; peint

de dents à la mâchoire d'en haut ; la mâ-
choire inférieure plus longue que la supé-

rieure , et hérissée d'un grand nombre de

I

dents petites . pointues et serrées ; deux
orifices à chaque narine ; les écailles dures

et dentelées ; de petites écailles sur une
partie de la dorsale , de l'anale et de la

caudale; la couleur générale rougeâtre ;

des taches et des bandes transversales

brunes.

Seize rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

|

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à l'anale ;

I la caudale arrondie; les lèvres épaisses;

les mâchoires aussi avancées l'une que
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55. Le Lutjaî* verdatre.

54- Le Lutjan groin.

55. Le Lutjan norwégien.

56. Le Lutjan jocrdin.
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CARx\CTÈRES.

/ l'autre, et garnies toutes les deux d'une

[ rangée de dents pointues et serrées ; le

\
palais et la langue lisses ; des dents arron-

dies auprès du gosier; un seul orifice à

chaque narine ; les écailles lisses et min-

ces -, la ligne latérale interrompue; la cou-

leur générale jaunâtre; les nageoires ver-

tes.

.Quinze rayons aiguillonnés et dix rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos; trois rayons

V aiguillonnés et neuf rayons articulés à

1 celle de l'anus ; le museau allongé ; la

{ mâchoire inférieure plus avancée que la

(supérieure ; les deux mâchoires armées

de dents menues, pointues et serrées; un
seul orificeà chaque narine; le dos violet;

les côtés jaunâtres.

Seize rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et dix rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; la caudale arrondie; les

deux mâchoires égales en longueur, et

garnies chacune d'un rang de petites dents

très serrées ; des dents arrondies au go-

sier ; les lèvres grosses; un seul orificeà

chaque narine; plusieurs pores autour

des yeux ; la dernière pièce de l'opercule

terminée par une prolongation arrondie ;

les écailles dures, dentelées, et fortement
attachées à la peau ; la nuque et le dos
violets ; les côtés et le ventre jaunes et ta-

^ chetés de violet.

. Onze rayons aiguillonnés et treize rayons ar-

|
ticulés à la dorsale; deux rayons aiguil-

1 lonnés et quatorze rayons articulés à la

| nageoire de l'anus; la caudale arrondie -.

1 la tête comprimée et toute garnie de pe-

] tites écailles ; la nuque élevée : les deux
mâchoires également avancées, et héris-

sées d'un grand nomhre de petites dents ;

un seul orifice à chaque narine ; les écail-

les dures et dentelées; le dos caréné; le

ventre arrondi; la couleur générale d'un

brun mêlé de reflets dorés ; deux bandes
transversales hlanches.
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57. Le Ldtjan ARfius.

58. Le Lupjan joan.

ESPECES. CARACTERES.

/Neuf rayons aiguillonnés et treize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

la tête , le corps et la queue , couverts

d'écaillés dures , très petites et dentelées ;

la mâchoire inférieure plus longue que
celle d'en haut ; deux orifices à chaque
narine ; la couleur générale bleue ; des

taches petites , brunes et en forme de

cercle.

Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos ; troîsrayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à

l'anale ; la caudale arrondie; toute la tête

revêtue de petites écailles ; la mâchoire
inférieure un peu plus avancée que la su-

périeure ; les dentelures de la pièce anté-

rieure de l'opercule très profondes ; la

1 couleur générale argentée ; deys taches

\ noires sur le dos.

/Dix-huit rayons aiguillonnés et neuf rayons
articulés à la dorsale ; dix rayons aiguil-

l lonnés ethuit rayons articulés à la nageoire

1 de l'anus ; la caudale arrondie ; la tête cou-

verte en entier de petites écailles ; un seul

\ orifice à chaque narine ; les deux mâchoi-

j res presque également avancées ; plusieurs

I rangées de dents serrées; une dentelure

auprès de chaque œil ; la pièce postérieure

V de chaque opercule dentelée ; la couleur
\ générale brune.

'Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et treize rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

toute la tête garnie de petites écailles ; la

mâchoire inférieure plus avancée que la

supérieure; deux orifices à chaque narine;

la couleur générale jaune; huit ou neuf
bandes transversales brunes ; une grande
tache noire entre la dorsale et la caudale.

n , r (Onze rayons aiguillonnés et douze rayons
01. Le Lutjan oriental. { .. ï. , .

D
• T 1 ,

•

( articulés a la nageoire du dos ; trois rayons

59. Le Lutjan tortue.

60. Le Lutjan plumier.
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ESPECES.

61. Le Lutjak oriental,

(>2. Le LlîTJAN Tèr.HETÉ.

63. Le Lutjar orange.

CARACTERES.

aiguillonnés et huit rayons articulés à

l'anale; la caudale arrondie; de petites

écailles sur la tête; la nuque élevée; la

mâchoire inférieure un peu plus longue

que la supérieure ; une seule ouverture à

chaque narine ; les yeux rapprochés; la

couleur générale blanche ; le dos et la

tête jaunâtres; quatre raies longitudinales

et brunes de chaque côté de l'animal.

Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et septrayonsarticulésà la nageoire

de l'anus; la caudale arrondie; toute la

tête couverte de petites écailles ; la nuque
et le dos très élevés ; les deux mâchoires

presque également avancées; les dents

pointues et très courtes; un seul orifice

à chaque narine ; les yeux rapprochés ;

des taches très grandes , irrégulières et

noires; presque toutes les nageoires rou-

gef.tres.

Douze rayons aiguillonnés et quinze rayons
articulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

la partie antérieure de la tête presque ver-

ticale ; toute Ja tête garnie de petites écail-

les ; l'ouverture de la bouche très petite :

les dents très courtes; un seid orifice à

chaque narine ; les écailles petites , dures

et dentelées; l'anus à une distance à peu
près égale entre la tête et la caudale; la

couleur générale orange ; des taches très

grandes et noirâtres.

6/4. Le Lutjan bi.ancor.

/Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons
articulés à la dorsale ; sept rayons à cha-

que thoracine; plusieurs rangs de dents ;

les dents extérieures plus grandes et re-

courbées ; les deux dents antérieures de
la mâchoire supérieure plus longues que
les autres; les écailles des opercules, du
corps et de la queue , très rapprochées les

unes des autres, et un peu dentelées; la

couleur générale blanche ou blanchâtre;

des raies d'or sur la tête ; neufou dix raies

LACEPEDE. X.
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ESPECES.

64. Le Lutjan blancor.

65. Le Lutja.n perchot.

G6. Le Lutjan jaunel-

ITPSE.

67. Le Lutjan grimpeur.

68. Le Lutjan chétodo-

noïde.

CARACTERES.

longitudinales et dorées de chaque côté

du poisson.

/ Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

lonués et douze rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; la caudale très grande
à proportion du corps, et arrondie; un
rayon aiguillonné et quatre rayons arti-

culés à chaque thoracine ; les opercules

ciselés ; la dernière pièce de chacun de
ces opercules dentelée ; les écailles den-
telées et très rapprochées les unes des au~

très; les dents à peine sensibles; la cou-

leur générale orange ; trois bandes trans-

versales bleuâtres et bordées de noir.

Dix rayons aiguillonnés et douze rayons ar-

ticulés et rameux a la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et six rayons

articulés à la nageoire de l'anus ; toute la

tête couverte d'écaillés un peu dentelées

,

comme celles du corps et de la queue ; la

lèvre supérieure extensible ; la mâchoire
d'en bas plus allongée que celle d'en haut;

les dents petites et rapprochées les unes
des autres; la caudale arrondie ; la cou-
leur générale rouge ou rougeâtre ; une
raie longitudinale et d'un rouge clair de
chaque côté de l'animal ; un trait ellipti-

que rouge en dehors et jaune en dedans
auprès de chaque œil.

/Dix-sept rayons aiguillonnés et huit rayons
/ articulés à la nageoire du dos ; dix rayons

I aiguillonnés et huit rayons articulés à la

V nageoire de l'anus; la caudale arrondie ;

^
trois pièces à chaque opercule ; les oper-

<! cules garnis de petites écailles le plus sou

-

j
vent dentelées , comme celles du corps et

I de la queue ; les petits piquants des oper-

r cules très nombreux ; la partie supérieure

I

de l'animal d'un vert obscur , l'inférieure

\ dorée.

/ Quinze rayons aiguillonnés et dix - neuf
< rayons articulés à la nageoire du dos ;

^ quatre rayons aiguillonnés et six rayons
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ESPECES.

68. Le Lutjan chétodo-

noïde.

69. Le Lutjan niacanthe.

70. Le Lutjan peint.

ni. Le Lutjan auauna.

7a. Le Lutjan catenn

CARACTERES.

S

articulés à la nageoire de l'anus ; un rayon
aiguillonné et six rayons articulés à cha-

que thoracine ; la caudale arrondie ; six

pores assez
[
grands à la mâchoire infé-

rieure ; l'intérieur des lèvres granulé ; le

I dessus de la tête relevé de manière qu'elle

soit terminée , dans sa partie antérieure
,

par une ligne droite.

/Onze rayons aiguillonnés et vingt -deux
rayons articulés à la nageoire du dos ;

deux rayons aiguillonnés et sept rayons

articulés à celle de l'anus; chaque mâ=
choire garnie d'un rang de dents cro-

chues , un peu grandes , éloignées les

unes des autres , et hérissée de plusieurs

rangées de petites dents ; la ligne latérale

courbée vers le dos , et ensuite vers la

nageoire de l'anus; de petites taches très

foncées sur les côtés de l'animal et sur le*

nageoires.

Dix rayons aiguillonnés et vingt-un rayons

articulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à

l'anale; la caudale arrondie; la dorsale

longue et basse; trois raies longitudinales

un peu courbes, et dirigées , la première
vers le milieu de la dorsale, la seconde
vers l'extrémité de cette nageoire , la troi-

sième vjers la caudale.

'Douze rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

lonnés et onze rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale arrondie ; de
petites écailles sur la tête , les opercules

,

et la base de la dorsale , de l'anale , et de
la nageoire de la queue; trois bandes
noires, larges et transversales, situées

l'une au dessus du museau , la seconde
au dessus de la dorsale, de la pectorale

et des tboracines , et la troisième auprès

de la caudale.

/ Onze rayons aiguillonnés et dix-neuf rayons

;e. < articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à l'anale ;
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ESPÈCE. CARACTÈRES.

( la caudale arrondie ; la mâchoire d'en

bas un peu plus avancée que celle d'en

haut; les dents égales et serrées; la lan-

gue un peu libre dans ses mouvements.

72. Le Lutjan caïenne.

TROISIÈME SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue divisée en trois lobes.

ESPECES.

75. Le Lutjan trident.

74- Le Lutjan trilobé,

CARACTERES.

Onze rayons aiguillonnés et onze rayons ar-

ticulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à l'anale ;

les troisième et quatrième rayons aiguil-

lonnés de la nageoire du clos garnis d'un
long filament ; sept bandes transversales

bleues.

Six rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos; un ou deux
rayons aiguillonnés et neuf rayons arti-

culés à la nageoire de l'anus ; la mâchoire
inférieure plus avancée que la supérieure ;

deux orifices à chaque narine ; toute la

tête couverte d'écaillés semblables à celles

du dos ; la seconde pièce de chaque oper-

cule non dentelée, et très prolongée vers

la queue ; la nuque très élevée et arron-

die ; le ventre gros.



DES POISSONS. 25

LE LUTJAN VIRGINIEN 1
.

Pristipoma Rodo s Cuv. — Sparus virginicus s Linn. ,

Gmel. — Perça 3uba s et Sparus vittatus 3 Bloch.—
Sparus Jub_, et Lutjanus virginicus 3 Lacep.

Le Lutjan Anthias 2
, Serranus Anthias , Cuv.; Labrus Anthias, Linn.;

Anthias sacer, Bloch; Lutjanus Anthias, Lacep. — Lutjan de l'As-

cension 3
, Holocentrum Ascensionis , Cuv.; Perça Ascensionis , Linn.,

Gmel.; Amphacanthus Ascensionis, Bloch; Lutjanus Ascensionis,

Lacep. — Lutjan Stigmate k
, Perça Stigma, Linn. , Gmel.; Lutjanus

Stigma, Lacep. — Lutjan strié 5
, Serranus striatus, Cuv.; Perça

striata, Linn., Gmel. ; Anthias striatus, Bloch ; Anthias Cherna,

Bloch, Schn.;5paras chrysomelanus , et Lutjanus striatus, Lacep.

Les lutjans ont beaucoup de rapports avec les spa-

res ; ils ont reçu, comme ces derniers, des armes

i. Spare rhomboidal. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Ieros ichthus, poisson sacré.

Kallichthus , beau poisson.

KaUionumos , d'un beau nom.

Ellopa.

Aulopias, par Aristote.

Autopon, par Oppien.

Meerscharer, par les Allemands,

Meerheiliger, id.
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remarquables, au moins relativement à leur force et

à leur grandeur. Mais celles des spares , consistant

dans plusieurs rangées de dents propres à déchirer

une victime , ou à écraser de dures enveloppes sous

lesquelles leur proie tâche en vain de trouver un

abri, paroissent destinées pour l'attaque plutôt que

pour la défense , pendant que les lntjans , n'ayant or-

dinairement à la place de ces instruments puissants

que les piquants de leurs nageoires et ceux de leurs

opercules , ne pouvant user avec avantage de ces ai-

Rundkopf, par les Allemands.

Rothling , id.

The red grunt , par les Anglois.

Labre barbier. Daubeuton et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Anthias barbier, Bloch , pj. 3i5.

« Labrus totus rubescens, cauda bifurca. » Artedi , syn. 54.

O anthias. Arislot. , lib. 6, cap. 17 ; et lib. 9, cap. 2 et 37.

Id. /Elian., lib. 1. cap. 4 '. lib. 8, cap. 98 ; et lib. 12, cap. 47-

/(/. Oppiau., lib. 1, p. 10.

Id. Athen., lib. 7, p. 282.

Anthias. Ovid. Halieuticon. per Gryphium , anno 1537, v. 45.

Id. Plin., lib. 9, cap. 58.

Première espèce d'acthias, nommée Barbier. Rondelet, première

partie , liv. 6 , chap. 1 1.

« Anthiœ prima species. > Gesner, p. 55, 62, et (germ. ) 10.

« Anthias primus Rondeletii. » Willughby, p. 325.

Id. Rai , p. i58.

Catesby, Carol. 2, p. 25, tab. 25.

4. Persëgue, perche de l'île de l'Ascension. Bonnaterre, planches de

l'Encyclopédie méthodique.

Osbeck, It. p. 388.

5. Persëgue stigmate. Daubeuton et Haiiy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre , plauches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Persëgue striée. Daubeuton et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre
, planches de l'Encyclopédie méthodique.
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guillons que contre l'ennemi qui les atteint et les

saisit, ne semblent armés que pour se garantir des

efforts d'un dangereux adversaire , arrêter son atta-

que, et le contraindre à cesser sa poursuite et ses

combats. Les spares provoquent et les lutjans atten-

dent les habitants des eaux qui leur font la guerre :

tel est du moins le premier aperçu qui se présente

lorsqu'on les compare. On se presse d'en conclure

que les lutjans sont moins voraces, moins agités, plus

pacifiques
,
plus sociables que les spares ; et la phi-

losophie se plaît d'autant plus à embrasser cette idée

de paix, à la produire, à l'embellir, à la métamor-

phoser, pour ainsi dire, en une leçon heureuse

donnée par la nature elle-même, que les lutjans

montrent presque tous une parure agréable et riante.

Et quel charme secret n'éprouve-t-on pas toutes les

fois qu'on voit l'image du bon goût, la convenance

dans les assortiments, l'élégance dans les ornements,

et la belle distribution des couleurs éclatantes ou

suaves, réunies avec la douceur des mœurs et la bonté

des habitudes !

Parmi ces intéressants lutjans, le premier qui s'offre

à nous, et auquel on a donné le nom de Yirginien,

habite non seulement dans la Virginie , mais dans

plusieurs autres contrées de l'Amérique septentrio-

nale.

L'anthias, qui le suit, vit dans la Méditerranée.

Son nom doit venir de anihos 3 qui en grec signifie

fleur; et cette dénomination, ainsi que celles de beau

poisson et de poisson d'un beau nom 11

,
par lesquelles le

1 . Voyez la deuxième note de cet article.
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désignoit ce peuple spirituel et sensible à tous les

genres de beauté, qui habitoit la Grèce, indique le

charmant assemblage des nuances variées et des cou-

leurs rivales de celles des fleurs, qui chatoient sur

les écailles de l'anthias et le rayon allongé de sa na-

geoire dorsale, qui s'élève au milieu de ces reflets

agréables comme une anthère ou un pistil au sein

d'un beau calice. Tous les tons que le rouge peut

présenter, depuis l'éclat du rubis ou celui du grenat

jusqu'aux demi-teintes du rose le plus tendre, se mê-

lent en effet sur la surface de l'anthias avec le brillant

de l'argent; et la vivacité scintillante ou la douce

fusion de ces nuances toutes gracieuses plaisent d'au-

tant plus à l'œil
,
qu'elles se marient, avec le feu de la

topaze qui resplendit par reflets fugitifs sur les gran-

des nageoires de ce poisson favorisé par la nature.

Peut-être sa parure n'a-t-elle pas peu contribué à

le faire regarder comme sacré 4 par un peuple qui avoit

divinisé la beauté, et qui ne pouvoit voir qu'avec en-

thousiasme les emblèmes de sa divinité chérie; et

c'est vraisemblablement par une suite de cette espèce

de consécration, que les anciens Grecs pensoient

qu'aucun animal dangereux ne pouvoit habiter dans

les mêmes eaux que l'anthias , et que les plongeurs

pouvoient descendre sans crainte jusqu'au fond des

mers, dans tous les endroits où ils rencontroient ce

lutjan privilégié.

Quoi qu'il en soit, voyons rapidement les formes

principales de ce poisson.

Sa tête est courte et toute couverte de petites

i. Voyez, la deiudèine iiule de cet article.
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écailles; sa mâchoire inférieure, plus avancée que

celle d'en haut, est garnie , ainsi que cette dernière
,

d'un rang de dents pointues, recourbées et séparées

les unes des autres par d'autres dents plus petites

,

serrées et très aiguës; la langue ne présente aucune

aspérité; chaque narine n'a qu'un orifice, et la ligne

latérale est interrompue»

Plusieurs des auteurs grecs et latins qui ont parlé

de l'anthias, et particulièrement Oppien et Pline, se

sont occupés de la manière de le pêcher. Selon ce

que rapporte le naturaliste romain , les lutjans de

cette espèce étoient très communs auprès des îles et

des écueils voisins des côtes de l'Asie mineure. Un
pêcheur, toujours vêtu du même habit, se prome-

noit dans une petite barque pendant plusieurs jours

de suite, et chaque jour à la même heure, dans un

espace déterminé auprès de ces écueils ou de ces îles ;

il jetoit aux anthias quelques uns des aliments qu'ils

préfèrent. Pendant quelque temps, cette nourriture

étoit suspecte à des animaux qui, armés pour se dé-

fendre bien plutôt que pour attaquer, doivent être

plus timides, plus réservés
,
plus précautionnés, plus

rusés que plusieurs autres habitants des mers. Cepen-

dant , au bout de quelques jours , un de ces poissons

se hasardoit à saisir quelques parcelles de la pâture

qui lui étoit offerte : le pêcheur l'examinoit avec

attention, comme l'auteur de son espoir et de ses

succès, et l'observoit assez pour le reconnoître faci-

lement. L'exemple de l'individu plus hardi que les

autres n'avoit pas d'abord d'imitateurs : mais après

quelque temps il ne paroissoit qu'avec des compa-

gnons dont le nombre augmentoit peu à peu ; et enfin
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il ne se montroit qu'avec une troupe nombreuse

a autres anthias qui se familiarisoient bientôt avec le

pêcheur, et s'accoutumoient à recevoir leur nourri-

ture de sa main. Ce même pêcheur, cachant alors

un hameçon dans l'aliment qu'il présentait à ces

animaux trompés , les retenoit, les enlevoit, les jetoit

avec vitesse et facilité dans son petit bâtiment , mais

avoit un grand soin de ne pas saisir l'anthias impru-

dent auquel il devoit la bonté de sa pêche, et dont

la prise auroit à l'instant mis en fuite tous ceux qui

ne s'étoient avancés vers le navire qu'en imitant sa

témérité, et en se mettant, en quelque sorte, sons

sa conduite.

Oppien raconte que lorsque , dans d'autres cir-

constances , un anthias est pris à l'hameçon , ses com-

pagnons s'empressent de l'aider à le détacher du fatal

crochet, ou de la ligne, en le poussant avec leur

dos, et que même, quelquefois, l'individu retenu

par la corde la coupe avec l'aiguillon long et den-

telé de sa nageoire dorsale. Si ce dernier fait étoit

vrai, il faudroit l'attribuera un autre poisson que

l'anthias, et peut-être à quelques grands silures; car

le long aiguillon de la dorsale du lutjan dont nous

nous occupons, quoique fort, et en quelque sorte

un peu tranchant 1
, ne présente aucune dentelure.

C'est aussi à des espèces différentes de celle que nous

décrivons, qu'il faut rapporter ce qu'Elien et d'autres

anciens ont écrit des couleurs, de quelques formes

et des dimensions des anthias, desquels ils ont dit

que si la taille de ces animaux étoit inférieure à celle

i. C'est cet aiguillon qu'où a comparé à un rasoir, et qui a fait

donner, par plusieurs naturalistes , le nom de Barbier à notre anthias,



DES POISSONS. 01

des thons, ils i'emportoient par leur force sur ces

derniers osseux 1
. Au reste , on pourra recueillir beau-

coup de lumières à ce sujet dans l'ouvrage de l'habile

professeur Schneider, intitulé : Synonymie des pois-

sons d'Artedi, etc., p. 81.

N'oublions pas de dire que l'anthias vit de petits

crustacées et de jeunes poissons.

Le lutjan de l'Ascension se trouve auprès de l'île

du même nom, dans l'Océan atlantique. Les deux

pièces de chacun de ses opercules sont dentelées, et

le second aiguillon de sa dorsale présente aussi une

dentelure.

Les Indes sont les contrées préférées par le lutjan

stigmate. L'empreinte que montre ce poisson res-

semble à celle qu'auroit laissée un fer chaud.

Le luljan strié présente sur son corps plusieurs

1. 18 rayons à chaque pectorale du lutjan \irginien.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan anthias.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

8 rayons à la membrane branchiale du lutjan de l'Ascension.

16 rayons à chaque pectorale.

26 rayons à la caudale.

10 rayons à chaque pectorale du lutjan stigmate.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale du lutjan strié.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

17 rayons à la caudale.
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petits traits; et c'est dans l'Amérique septentrionale

qu'il a été pêche.

LE LUTJAN PENTAGRAMME 1
.

Perça lineata, Linn. , Gmel.— Lut]anus pentagramma3

Lacep.

Le Lutjan argenté 2
, Perça argentea, Linn., Gïnel. ; Lutjanus argenteus,

Lacep. — Lutjan Serran 3
, Serranus Cabrilla, Cuv.; Holocentrus

virescens, Holocentrus Chant, Bodianus hiatula, et Lutjanus Serran,

Lacep.— Lutjan Ecureuil 4
, Hœmulum formosum , Cuv.; Perça for-

mosa , Linn. , Gmel. ; Labrus PLumierl, et Lutjjanus Sciurus, Lacep.

— Lutjan jaune 5
, Diagramma cavifrons, Cuv.; Lutjanus luteus,

Bloch. Lacep.

—

Lutjan oeil-d'or 6
, Crenilabrus Chrysops, Cuv.;

Lutjanus Chrysops, Bloch, Lacep.— Lutjan nageoires-rouges 7
, Me-

soprion erythropterus, Cuv.; Lutjanus erythropterus , Bloch, Lacep.

Nous ne connoissons pas la patrie du pentagranime
;

l'argenté, dont la partie antérieure du dos est caré-

i. Persègue cinq-lignes. Daubenton et Haûy , Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre . planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Sciœna fasciis quinquelongitudinalibus, etc. » Mus. Ad. Frid., i

p. 66.

2. Mus. Ad. Frid. 2, p. 86.

Persègue ciliée. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique
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née, vit dans les eaux de l'Amérique ; on pêche dans

la Méditerranée le serran, qui présente souvent un

filament derrière chaque rayon aiguillonné de sa

dorsale ; et l'on trouve aux Moluques , dans plusieurs

autres contrées orientales, dans les îles de Bahama

et dans les Antilles, le lutjan écureuil, que Linnée

avoit nommé le BeaUj à cause des nuances et de la

distribution de ses couleurs, et qui en effet charme

l'œil par la dorure de ses écailles qu'une bordure

brune rend plus éclatantes dans leur centre par le

bleu de plusieurs raies qui régnent de chaque côté

du corps et de la queue, et se marient très bien avec

celles de la tête, et par le jaune doré de toutes les

nageoires. La tête de ce lutjan est couverte de petites

écailles dures et souvent dentelées, comme celles du

dos. La langue est large et lisse ; les deux mâchoires

sont aussi avancées l'une que l'autre; l'on voit deux

orifices à chaque narine.

5. « Perça lituris flavis, etc. » Mus. Ad. Frid. 2, p. 87.

Persègue serran. Daubenton et Haiïy , Encyclopédie méthodique

là. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

4. Grunt, en Angleterre.

Ici. à la Caroline.

Inkhoorn-visch , en Hollande.

Squirrel-fisch, en Suède.

Blaukopf, en Allemagne.

Eichhorn-fish, ibid.

Rothmund , ibid.

Perségue écureuil. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique»

là. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Perça marina capite slriato. » Gatesby, CaroJ. 2, p. 6, tab. 6, fig. 1

,

Anthias écureuil. Bloch, pi. 323.

5. Lutjan jaune. Bloch ,
pi. 247-

6. Bloch, pi. 248.

7. Bloch, pi. 249
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Le lutjan jaune , qui se plaît dans Jes eaux des An-

tilles , a aussi deux orifices à chaque narine : il a de

plus les yeux très grands ; la derrière pièce de chaque

opercule terminée par une pointe molle ; de petites

écailles sur une portion de l'anale, ainsi que de la cau-

dale et toutes les nageoires d'un jaune couleur d'or 1
.

Bloch a fait connoître le lutjan œil-d'or, d'après un

individu de la collection de M. Linke de Leipsick. La

tête de ce poisson est allongée ; chacune de ses na-

i. i5 rayons à chaque pectorale du lutjan pentagramme.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

G rayons à la membrane branchiale du lutjan argenté.

12 rayons à chaque pectorale

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale du lutjan serran.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

17 ravons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan écureuil.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

17 rayons à la caudale.

17 rayons à chaque pectorale du lutjan jaune.

6 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

i4 rayons à chaque pectorale du lutjan œil-d'or.

6 rayons à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan nageoires-rouges.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la nageoire de la queue.
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rines a deux orifices ; sa ligne latérale est interrom-

pue ; ses pectorales, ses thoracines et son anale sont

d'un jaune mêlé de violet, et sa dorsale, ainsi que

sa caudale , d'une nuance brune.

Au lieu de cette teinte obscure, les nageoires du

lutjan nageoires-rouges brillent d'une belle couleur

de vermillon. Bloch avoit reçu du Japon un individu

de cette espèce. Les deux mâchoires de ce poisson

sont également avancées ; sa langue est lisse ; ses yeux

sont gros; un sillon longitudinal peut recevoir la na=

geoire dorsale ; de petites écailles sont placées sur la

base de la caudale , et sur celle de la nageoire de

l'anus.
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LE LUTJAN HAMRUR 1
.

Priacanthus Hamrur, Cuv.— Sriama Hamrur, Forsk.

— Anthias Hamrur, Bloch.— Lutjanus Hamrur3

Lacet.

Le Lutjan Diagramme 2
, Diagramma lineatum , Cuv.-, Perça Diagramma,

Linn., Ginel.; Anthias Diagramma, Bloch; Lutjanus Diagramma,

Lacep.

—

Lutjan Bloch 3
, Mesoprion Lutjanus, Cuv.; Lutjanus Lut-

janus, Bloch ; Lutjanus Blochii , Lacep.— Lutjan Verrat 4
, Creni-

labrus ..., Cuv.; Bodianus Bodianus, Bloch: Lutjanus Ferres,

Bloch , Lacep. ; Bodianus Blochii, Lacep.— Ltjtjan Macrophthalme 5
,

Priacanthus macrophthalmus, Cuv.; Anthias macrophthalmus, Bloch ;

Lutjanus macrophthalmus , Lacep.

Le hamrur, que Forskael a vu auprès des rivages

de l'Arabie, a les dénis des deux mâchoires petites/

i. Forskael, Faun. Arab. , p. 45. n. 44-

Sciêne hosrom. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

?.. Ikanwarna, dans les Indes orientales.

FVarna roepanja, ibid.

Prique, dans plusieurs contrées de l'Inde.

Titet barsch, par les Allemands.

Gestrcifte rothling , id.

Perségue diagramme. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre
,
planches de l'Encyclopédie méthodique.
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égales, fortes, renflées, et un peu éloignées les unes

des autres ; la dernière pièce de ses opercules est

terminée en pointe ; et ses pectorales, dont la couleur

est rougeâtre, sont plus courtes de la moitié que ses

thoracines.

Le diagramme habite les eaux des grandes Indes;

sa chair est ferme
,
grasse et de très bon goût : il

parvient à une longueur de trois ou quatre décimè-

tres, et il est assez courageux pour attaquer des_

poissons plus grands que lui. Sa tête est entièrement

couverte de petites écailles; les deux mâchoires sont

aussi avancées l'une que l'autre; les dents petites et

nombreuses; le palais et la langue lisses; les narines

percées chacune de deux orifices, et les yeux gros et

un peu rapprochés.

Le lutjan Bloch a la mâchoire inférieure plus avan-

cée que la supérieure ; le palais hérissé de dents très

petites ; deux orifices à chaque narine ; la dernière

pièce de chaque opercule terminée par une prolonga-

tion un peu membraneuse ; les nageoires rougeâtres;

la partie antérieure de la dorsale d'un bleu clair ou

grisâtre.

Ce poisson a été observé dans le Japon , et c'est

le nom de Lutjang qu'il y porte, que Bloch a attri-

Anthias diagramme , Bloch, pi. 3ao.

« Sparus lineis longitudiualibus luteis varias, etc. » Gron. Mus. 1,

n. 88. Seb. Mus. 3 , tab. 27, fig. 18.

3. Ikan lutjang, au Japon.

hutian lutian. Bloch, pi. 255.

4. Perro Colorado, en espagnol.

Lutjan verrat. Bloch
, pi. 255.

5. Anthias macrophthalmus. Bloch, pi. 319.

lacépède. x. 3
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bué à un genre particulier, et que nous avons donné

au genre dont nous nous occupons.

Le Japon est aussi la patrie du verrat.

Ce dernier lutjan a le palais revêtu de dents petites

et arrondies; on ne compte qu'un orifice à chaque

narine. Les écailles sont fortes et dentelées ; on en

voit de semblables à celles du dos, sur une partie de

la dorsale , de l'anale et de la caudale. Cette nageoire

de la queue, la base des pectorales, et la dernière

portion de la nageoire du dos, ainsi que celle de

l'anus, brillent d'un beau rouge : on remarque des

teintes dorées sur la partie inférieure de l'animal 1
.

i. 6 rayons à la membrane branchiale du lutjan hamrur.

16 rayons à cbaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque tboracine.

16 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan diagramme.

16 rayons chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan blocb.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan verrat.

16 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan macrophthalme.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.
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C'est encore au Japon que l'on trouve le macroph-

thalme , dont Je nom indique la grosseur très remar-

quable des yeux 1
. Ses deux mâchoires sont d'une

longueur égale; ses dents très petites; les écailles

dentelées et dures; les pectorales et les thoracines

rouges ; et la base de la dorsale , celle de l'anale, et

l'extrémité de la caudale , d'un jaune ou d'un gris

mêlé de bleu.

1. Le diamètre de l'œil du macropthalme est plus grand que la

distance qui sépare la ligue latérale de ce lutjau, de sa nageoire du

dos.
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LE LUTJAN VOSMAER 4
.

Scolopsides Vosmaeri, Cuv.

—

Scolopsis argyrosomus s

Kuhl. — Anthias Vosmaer, Blggh. — Lutjanus

Vosmaeri 3 et Lutjanus aureo-vittatus 3 Lagep.

Le Ldtjan elliptique 2
, Scolopsides bMinentus, Cuv.; Anthias bilineatus,

Bloch.; Lutjanus ellipticus, Lacep. — Lutjan japonois 3
, Scolopsides

Kate, Guv.; Anthias japonicus, Bloch; Luljanus japonicus, Lacep.

— Lutjan hexagone 4
, Myripristis hexagoïius , Cuv.; Lutjanus hexa-

gonus, Lacep.

—

Lutjan croissant 5
, Mesoprion lunulatus , Cuv.;

Perça lunulata , Mungo-Park ; Lutjanus lunulatus s Lacep.

Les trois premiers de ces lutjans sont du Japon.

Nous en devons la connoissance à Bloch
,
qui les a

placés dans le genre particulier auquel i! a donné le

nom à'Anthias 3 parce que leur tête est entièrement

couverte de petites écailles. Mais les principes de

distribution méthodique que nous avons cru devoir

i. Anthias vosmaer. Bloch, pi. 32 1.

2. Anthias rayé, anthias bilineatus. Bloch, pi. 525, fig. i.

5. Anthias japonais. Bloch, pi. 3a5, fig. 2.

l\. Boltok in dsoul water, par les Hollandois.

5. Perça lunulata. Description des poussons de Sumatra, par Munso
Park. ( Actes de la Société Linnéerme de Londres, vol. 3, p. 33.

)
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suivre, ne nous ont pas permis d'adopter ce genre

d'anthias , et nous avons inscrit parmi les vrais iutjans

les trois poissons japonois dont nous parlons dans cet

article.

Le vosmaer a de très petites dents ; les pectorales,

les thoracines et la caudale, rouges; la dorsale et

l'anale bleues, avec des teintes rougeâlres sur quel-

ques rayons.

Le lutjan elliptique présente un rang de dents

courtes et pointues à chacune de ses mâchoires qui

sont égales en longueur. On ne compte qu'un orifice

à chaque narine. L'elipse violette que l'on voit sur le

dos de l'animal est le plus souvent double ; la partie

supérieure du poisson est d'un vert jaunâtre, plus

ou moins mêlé de brun ; la dorsale, les pectorales et

la caudale sont violettes; les thoracines sont variées

de jaune et de violet; l'anale est noire dans sa partie

antérieure, et jaune dans l'autre.

Des raies étroites, obliques et verdâtres, régnent

fréquemment sur le dos du japonois; et le devant de

sa dorsale est d'un violet mêlé de gris ou de blanc 1
.

i. 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan vosmaer.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc.

i5 rayons à la nageoire de la quene.

5 rayons à lu membraue branchiale d-u lutjan elliptique.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan japonois.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.
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L'hexagone a l'œil très grand; les écailles forte-

ment striées; le diamètre vertical de la queue bien in-

férieur à celui du corps. On n'a point encore publié

de description de cette espèce, dont nous avons

trouvé un individu parmi les poissons desséchés qui

font partie de la belle collection donnée par la Hol-

lande à la France.

Les nageoires du lutjan croissant sont rougeâtres,

excepté les thoracines
,
qui offrent une couleur d'or

ou d'orange. La patrie de ce dernier poisson est l'île

de Sumatra.

16 rayons à chaque pectorale du lutjan hexagone.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale du lutjan croissant.

16 rayons à chaque pectorale.

17 rayons à la nageoire de la queue.
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LE LUTJAN GALON-D'OR 1
.

Scolopsides Fosmaeri, Cïjv. — Scolopsis argyroso-

jnuSjlLimL. — Antilias Vo&maer, Bloch. — Lut-

janus aureo-vlttatuS; et Lutjanus Vosmaeris Lacet1
.

Le Lutjan Gymnocépiiale, Ambassis Commersonii, Cuv.; Lutjanus gym-

noceplialus, et Centropomus Ambassis, Lacep. -— Lutjan triangle,

Corvina ocellata, Cuv. ; Sciœna imberbis, Mitch.; Perça ocellata, Linn. ;

Lutjanus Triangulum, et Centropomus oceU.atus, Lacep.'

—

Ljtjan

microstome, Pristipoma Commersonii, Cuv.; Lutjanus microstomus

,

et Labras Commersonii , Lacep.

Les eaux de Sumatra nourrissent le lutjan galon-

d'or. Indépendant aient du ruban doré qui nous a in-

diqué son nom spécifique, sa couleur blanchâtre est

relevée par le beau jaune de ses pectorales et de sa

nageoire de la queue ; la dorsale et les thoracines sont

d'un brun mêlé de blanc.

Aucun naturaliste n'a encore publié la description

du gymnocéphale, du triangle, ni du microstome,

dont nous avons vu des dessins parmi les manuscrits

de Commerson, et qui vivent dans le grand Océan

i. Perça aurata. Description des poissons de Sumatra, par Miiogo

Park. (Actes de la Société Linnéenuc de Londres, vol. 5, p. 35.
)
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équinoxial , ou dans les parties de ce grand Océan voi-

sines des tropiques.

Le gymnocéphale a Jes dents égales et pointues;

les deux premières pièces de chaque opercule den-

telées, elles narines percées chacune d'un seul ori-

fice.

On doit remarquer sur le lutjan triangle la forme

de sa caudale qui est en croissant , la double ouver-

ture de chacune de ses narines, l'échancrure de la

dernière pièce de l'opercule qui , au dessous de cette

sorte d'entaille, montre une prolongation arrondie,

et les très petites taches dont sont marquées presque

toutes les écailles de la partie supérieure du poisson.

Les dents du microstome 1 sont petites et déliées,

et son anus est plus près de la tête que de la nageoire

de la queue 2
.

i. Microstome signifie petite bouche, et gymnocéphale, tête nue

,

ou dénuée de petites écailles. Micros, eu effet, veut dire, en grec,

petit; stoma, bouche; gumnos, nu; et cephale, tête.

2. 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan galon-d'or.

18 à chaque pectorale.

6 à chaque thoracine.

18 à la nageoire de la queue.

7 à chaque nageoire thoracine du lutjan gymnocéphale.

8 ou 9 rayons à chaque pectorale du lutjan triaugle.

17 rayons à la caudale.

9 ou 10 l'ayons à chaque pectorale du lutjan microstome.
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LE LUTJAN ARGENTE-VIOLET 1
.

Gymnocephalus argenteus, Bloch. — Lutjanus argen-

teo-violaceus, Lacep.

Les grandes Indes sont la patrie de ce poisson.

Les dents de l'argenté sont à peine visibles. La der-

nière pièce de chaque opercule ne présente pas or-

dinairement de dentelures. L'anus est plus éloigné de

la gorge que de la caudale 2
.

1. Gymnocéphate argenté. Bloch, pi. 5Ô2, fig. 2.

2. 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan argenté.

12 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 l'ayons articulés à chaque ihoracine,

iA rayons à la nageoire de la queue.
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LE LUTJAN DÉCACANTHE 1
.

Labrus striatus, Linn. , Gmel. — Lntjanus decacan-

thus3 Lacep.

Le Lutjan Scike 2
, Labrus Scina, Linn., Gmel.; LutjanusScina, Laeup.

— Ldtjapj Lapike 3
, Crenilabrus Lapina, Cuv. ; Labrus Lapina,

Linn., Gmel. ; Lutjanus Lapina, Lacep. — Lltjaiv eahelx 4
, Labrus

ramentosus , Linn., Gmel. ; Lutjanus ramentosus , Lacets. —Lutjan
œillé 5

, Crenilabrus , Guy.; Labrus ocellatus, Linn., Gmel. ;

Lutjanus ocellatus , Lacep. — Lutjak bossu 6
, Labrus Gibbus, Linn.,

Gmel.; Lutjanus gibbus, Lacep. — Lutjaîv olivâtre 7
, Crenila-

brus , Guv. ; Labrus olivaceus, Linn., Gmel.; Lutjanus

olivaceus, Lacep.

On a observé en Amérique le lutjan décacanthe,

dont la couleur générale est d'un brun jaunâtre.

i. Mus. Ad. Frid. 2, p. 77.

Labre strié. Daubenton etHaiiy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Forskael » Faun. Arab., p. 36, n. 3o.

Labre kichla. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

3. Forskael, Faun. Arab., p. 36, n. 5i.

Labre lapine. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

4. Forskael, Faun. Arab., p. 34, n. 28.

Labrerameux. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Forskael, Faun. Arab., p. 37, n. 53.

Labre œil d'écarlate. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé-

thodique.
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Le lutjan scina et le latjan lapine habitent dans la

Fropontide, et particulièrement auprès de Constan-

tinople. Le scina a le dessous du corps et de la queue

blanc, avec des raies jaunes et un peu tortueuses; les

pectorales jaunes et sans tache; les autres nageoires

jaunâtres et tachées de bleu. La tête du lutjan lapine

présente des taches rouges sur le côté, et une raie

petite, ondée, et bleue au dessous de l'œil; ses pec-

torales sont jaunes; ses thoracines bleues; et ses au-

tres nageoires violettes avec des taches bleues. Fors-

kael a le premier publié la description de ces deux

lutjans, ainsi que du rameux et de l'œillé, dont l'un

vit dans la mer d'Arabie, et l'autre dans celle de Sy-

rie. Le rameux est d'un vert mêlé de brun; il a des

taches violettes sur le sommet de la tête, au dessous

des yeux, et sur les nageoires. L'œillé, qui préfère

les eaux de la Syrie, montre auprès de chaque œil

une tache ronde et couleur d'écarlale, qui se marie

très bien avec la tache bleue et bordée de rouge

qu'indique pour ce poisson le tableau générique des

lutjans.

On a péché le bossu auprès des côtes d'Angleterre.

Les pectorales de ce thoracin sont jaunes; la base de

ces pectorales offre des bandes étroites , transversales

et rouges ; les thoracines et la nageoire de la queue

sont verdâtres 1
.

6. Gibbous wrasse. Pennant, Brit. Zoolog. 5, p. 208, n. 5.

Labre bossu. Bonnalerre
, planches de l'Encyclopédie méthodique.

7. Brunn. Pisc. Massii.,p. 56, n. 71.

Labre olivâtre. Bonnaterre, planches dé PEncycJopédio méthodique.

1. 6 rayons à la membrane branchiaie du lut] an décacanthe,

17 rayons à chaque peatorale.
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A l'égard de l'olivâtre
,
que l'on rencontre dans la

Méditerranée , comptons parmi ses principaux attri-

buts les teintes argentées de sa tête , celles de sa cau-

dale
,
qui est roussâtre , et la couleur de ses autres

nageoires
,
qui est semblable à celle du corps.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

12 rayons â la caudale.

i4 rayons à chaque pectorale du lutjan scina.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale du lutjan lapine.

l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

l5 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan rameux.

13 rayons à chaque pectorale

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

12 rayons à la nageoire de la queue.

il rayons à chaque pectorale du lutjan œillé.

1 rayon aiguillonné et 5 l'ayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

i3 rayons à chaque pectorale du lutjan bossu.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan olivâtre.

10 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

12 rayons à la nageoire de la queue.
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LE LUTJAN BRUNNICH 1
.

Crenitabrus fuscus s Cuv. — Labrus fuscus , Linn.
,

Gmel. — Lut]anus Brunnichii 3 Lacep.

Le Lutjan marseillais 2
, Crenilabrus unimaculatus , Cuv.; Labrus uni-

maculatus , Linn., Gmel; Lutjanus massiliensis , Lacep. — Lutjan

Adriatique 3
, Serranus Hepatus, Cuv.; Labrus adriaticus, Linn-,

Gmel.; Lutjanus adriaticus , Lacep.; Holocentrus striâtus , Bloch ;

Hol. siagonotus , Laroche. — Lutjan magnifique , Perça nobilis,

Linn. , Gmel. ; Lutjanus magnificus, Lacep. — Lutjan Polymne 4
, Am-

pkiprion Polymnus, Bloch, Schn. , Cuv. ; Anihias Polymnus, Bloch;

Lutjanus Polymnus , Lacep.

Le brunnich ne parvient ordinairement qu'à la lon-

gueur d'un décimètre; il est allongé et un peu com-

i. Brunn. Pisc. Massil., p. 56, n, 72.

Labre serpentin. Bonnaterre, planches del'Encyclopédieméthodique.

2. Brunn. Pisc. Massil., p. 57, n. 73 ; et p. 97, n. 10.

Labre rayé de bleu. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie mé-

thodique.

3. Labre rayé de brun. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé»

thodique.

Brunn. Pisc. Massil., p. 98, n. 11.

4. Tontelton, dans les grandes Indes.

Id. en Angleterre.

Den iveisband, en Allemagne.

Genaarde baarr t en Hollande.
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primé : sa dorsale , son anale et sa caudale sont brunes

ou rousses, et tachées de bleu ; les pectorales rousses

à leur base, et bleues à leur sommet; les thoracines

rouges et sans taches. Il a été observé par Brunnich.

dans la Méditerranée , ainsi que le marseillais. Ce
dernier lutjan est aussi petit et aussi comprimé que

le premier, mais sa forme générale est moins allon-

gée. On voit souvent une tache noire vers l'extrémité

postérieure de sa nageoire du dos.

C'est encore le savant Brunnich qui a décrit le pre-

mier le lutjan adriatique. Il l'a vu dans la mer de ce

nom auprès de Spalatro. La longueur ordinaire de ce

poisson est à peu près égale à celle du marseillais et

du brunnich. Sa nageoire de l'anus est noire à la base

et jaune à son bord extérieur 1
.

Perça polymna, Linnée , édition de Gmelin.

«Perça dorso monopterygio , cauda subrotunda, eorpore fasciis

transversis albis. » Gronov. Mus. 190.

Seba , Mus. 3, tab. 96, fig. -ao.

Persêgue polymne. Daubenton et Haiïy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

Anlhias polymne. Bloch ,
pi. 3i6, fig. 1.

1. 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan brunnich.

19 rayons à chaque pectorale.

l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thosacine.

i5 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan marseillais.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayous articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan adriatique.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine^

17 payons à la caudale.
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L'éclat de l'argent dont brille le magnifique, m'a

indiqué le nom spécifique que j'ai cru devoir lui

donner. Ce lutjan habite dans les eaux de l'Améri-

que ; et les orifices de ses narines sont placés comme

au bout d'un très petit tube 1
.

Les grandes Indes sont la patrie du polymne. La

tête de ce poisson est petite ; la nuque élevée ; la lan-

gue lisse , ainsi que le palais ; le dos caréné ; le ventre

arrondi.

Bloch a décrit une variété de ce beau lutjan 2
. Elle

diffère du polymne que nous tâchons de faire con-

noître par les quatre caractères suivants : première-

ment, le corps et la queue sont plus allongés que

ceux de ce même polymne ; secondement , toutes les

nageoires sont bordées de noir; troisièmement, la

partie postérieure de la dorsale, les pectorales, les

tboracines , l'anale et la caudale sont cendrées; et

quatrièmement, la ligne latérale n'est pas inter-

rompue.

i5 rayons à chaque pectorale du lutjan magnifique.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracîne.

17 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan polymne.

]6 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la caudale.

1. Je n'ai pas vu d'individu de l'espèce du magnifique : si ce lutjan .

contre mon opinion, n'avoit pas de dentelure aux opercules, H fau-

droit le placer parmi les labres ou parmi les spares, suivant les carac-

tères que l'observation feroit reconnoître dans ce thoracm.

2. Bloch, pi. 3i6, fig. o.
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LE LUTJAN PAUPIERE 1

.

Perça palpebrosa 3 Linn., Gmel. — Lutjanus

palpebratus , Lagep.

Le Lutjan noir 2
, Perça atraria, Linn., Gmel.; Lutjanus atrarius,

Lacep. — Lutjanchktsoptère 8
, Hœmulon chrysoptcronj Cuv. ; Perça

chrysoptera, Linn., Gmel. ; Lutjanus ckrysopterus , Lacep. —
LiiTJAN méditerranéen'*, Cremilabrus , Cuv.; Perça viedi-

terranea, Linn. Gmel. ; Lutjanus mediterraneus , Lacep. — Lctjan

rayé 5
, Perça vitiata, Linn. Gmel. ; Lutjanus vittatus, Lacep.

Le lutjan paupière, qui habite en Amérique, ne

présente jamais que de petites dimensions.

1. Perségue paupière. DaubentonetHaùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnatene , planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Black fish , dans la Caroline, suivant Garden.

Perségue noire. Daubenlon et Haiiy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnatene , planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. «Perça marina gibbosa. » Catesby, Caroï. 2, p. 2, tab. 2, fig. ï.

Perségue dorée. Daubentcn et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnatene, planches de l'Encyclopédie méthodique.

4. Mus. Ad. Frid. 2, p. 85.

Brunn. Pisc. Massil., p. 66, n. 82.

Perségue tachée. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Ici Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Mus. Ad. Frid. 2, p. 85.
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Le noir et le chrysoptère ont été vus particulière-

ment dans les eaux de la Caroline , l'un par Garden,

et l'autre par ce même observateur et par Catesby.

Le second de ces lutjans a la tête allongée, et cou-

verte en entier de petites écailles, et l'anale ainsi que

la caudale tachetées de brun 1
.

Nous n'avons pas besoin de dire que le méditer-

ranéen vit dans la Méditerranée* Il n'a point de

petites écailles sur la partie supérieure de la tête; et

ses pectorales, ses thoracines, son anale et sa cau-

dale sont rousses ou jaunes.

Le lutjan rayé a été péché en Amérique. On a

remarqué la force du second rayon aiguillonné de sa

nageoire de l'anus. 11 nous semble que c'est avec

raison que les professeurs Gmelin et Bonnaterre ont

rapporté à cette espèce le poisson du Japon, décrit

Persègue rayée. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

1. i5 rayons à chaque pectorale du lutjan paupière.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire delà queue.

7 rayons à la membrane branchiale du lutjan noir.

20 rayons à chaque pectorale.

7 rayons à chaque thoracine.

•20 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan méditerranéen.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

10 rayons à la nageoire de la queue.

6 ou 7 rayons à la membrane branchiale du lutjan rave.

i8 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

LACEI'EDE. X. 4
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par le savant Houttuyn , dans les Mémoires de Harlem,

tome XX 3 p. 026, et qui avoit un peu plus de deux

décimètres de longueur.

LE LUTJAN ÉCRITURE 1
.

Sei'ranus Scriba3 Ci:v. — Perça Scriba, Linn. , Gmel.

— Lutjanus Scriptura, Holocentrus marinus } et

Holocentrus fasciatus 3 Lacep.

Le Lutjan chinois 2
, Perça sinensis , Lian., Gmel.; Lutjanus chinensis

,

Lacep. — Lutjan Pique 3
, Pristipoma Hasta , Cuv. ; Lutjanus Hasta,

Bloch , Lacep. — Lutjan Selle 4
, Amphiprion Ephippium, Schn.,

Cuv.; Lutjanus ephippinus , Bloch, Lacep. — Lutjan deux-dents 5
,

Crcnilabrus , Cuv.: Lutjanus bidens, Bloch, Lacep.

On ne connoît pas la patrie du lutjan écriture ; il

seroit superflu de dire quelle est celle du chinois. Ce

1. Mus. Ad. Frid. 2, p. 86.

Persègue écriture. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique.

ld. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Osbeck , It. tho. Chin. vol. 2, p. 25.

Persègue chinoise. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

3. Lutjan broche. Bloch, pi. 246, fig. 1.

4. Lutjan seLte. Bloch
,
pi. 2 5o, fig. 2

5. Lutjan dent-do ub te. Bloch. pi. 25t, fig. 1.
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dernier poisson a de petites dents aux deux mâchoi-

res, et la nageoire du dos échancrée i
.

On trouve au Japon le lutjan pique , dont le nom
a été imaginé pour désigner la longueur et la forme

du second aiguillon de son anale , lequel a paru pré-

senter une petite image du fer d'une pique. Le palais

de ce thoracin est revêtu de dents très petites; ses

yeux sont un peu saillants ; la nageoire du dos est

tachetée de brun ; les pectorales , les thoracines et la

caudale sont rouges; l'anale est bleuâtre.

La langue du lutjan selle est courte, épaisse et

lisse, de même que son palais; la nuque est relevée;

la grande tache noire placée sur le dos, et descen-

dant des deux côtés de l'animal , comme une selle ,

s'étend d'autant plus , à proportion des dimensions

i. 7 rayons à la membrane branchiale du lutjan écriture.

i3 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

18 rayons à chaque pectorale du lutjan chinois,

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale du lutjan pique.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan selle.

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan deux-dents.

i3 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.
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du poisson ,
que l'individu est moins jeune et plus

grand. Toutes les nageoires de ce thoracin sont d'un

gris bleuâtre. On a pêche cet osseux dans les Indes

orientales.

Le lutjan deux-dents habite dans l'Océan atlanti-

que boréal, et par conséquent dans une mer bien

éloignée de celle dans laquelle on a observé le lutjan

selle. Il n'y a qu'un seul orifice à chaque narine du

premier de ces deux poissons ; cette ouverture est

très proche de l'œil. Une tache noire marque la base

de chaque pectorale ; chaque écaille montre une pe-

tite raie longitudinale , et d'un jaune pâle.
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LE LUTJAN MARQUE 1
.

Crenilabrus notatm, Cuv.— Lutjanus notatus, Bloch

Lacep.

Le Lutjan Linke 2
, Crenilabrus Linkii, Cuv.; Lutjanus Linkii, Bloch,

Lacep. — Lutjan Surinam 3
, Pristipoma surinamense, Cuv. ; Lutjanus

surinamensis , Bloch , Lacep. ; Holocenlrus gibbosus, Lacep. — Lut-

jan verdatre 4
, Crenilabrus virescens, Cuv.; Lutjanus virescens,

Bloch, Lacep. — Lutjan Groin 5
, Crenilabrus Verres, Cuv.; Lutja-

nus Verres, et Bodianus Bodianus , Bloch; Lutjanus rostratus, Lacep.

— Lutjan norwégien', Crenilabrus norvegicus , Cuv. ; Lutjanus nor-

vegicus , Bloch, Lacep.

Le marqué n'a qu'une rangée de dents serrées et

poiatues à chacune de ses mâchoires ; sa langue et

son palais sont lisses ; chaque narine n'a qu'un orifice ;

les Indes orientales sont sa patrie.

Bloch, qui a décrit le premier le Lutjan linke, a

i. Lutjan marqué. Bloch, pi. 25 1, fig. 2.

2. Lutjan de Linke. Bloch, pi. 2Ô2.

5. Stein kahlkopf, par les Aileraauds.

Steen kaal kop
, par les Hollandois.

Lutjan de Surinam. Bloch, pi. 253.

4. Lutjan verdâtre. Bioch , pi. 254 , fïg. 1.

5. Lutjan groin. Bloch, pi. 254, lig. 2.

6. Lutjan de Norivége. Bloch. pi. 256.
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donné à ce poisson le nom de M. Linke son ami , de

qui il avoit reçu un individu de cette espèce; mais i!

ignoroit dans quelles eaux cet individu avoit été

péché.

Le lutjan Surinam , dont la patrie est indiquée par

le nom que porte ce thoracin , a la langue lisse , mais

le palais rude au toucher; chaque opercule composé

de trois pièces; les nageoires bleues; et la caudale

rouge dans sa partie supérieure 1
.

On ne doit pas oublier de remarquer, sur le lutjan

verdâtre, la forme de la dernière pièce de chaque

i. 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan marqué.

i4 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

i4 rayons à chaque pectorale du lutjan linke.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan surinam.

16 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan verdâtre.

12 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan groin.

12 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

l5 rayons à la nageoire de la queue,

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan norwégien.

i4 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

iG rayons à la caudale.
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opercule, qui se termine en pointe ; les raies violettes

qui régnent sur la tête, les côtés, la dorsale et l'anale
;

ni les deux bandes transversales, étroites, courbes,

et d'un violet plus ou moins foncé, que l'on peut

voir sur la caudale.

Le palais et la langue du lutjan groin sont doux au

toucher , et ses nageoires courtes.

Le lutjan norvégien a aussi sa langue et son palais

très lisses ; une petite membrane s'avance un peu au

dessus de chaque œil de ce poisson ; une humeur
gluante sort des pores que l'on peut compter auprès

de cet organe ; les rayons aiguillonnés de la dorsale

sont garnis chacun d'un filament; une nuance bleue

distingue les pectorales et les thoracines; l'anale el la

caudale sont violettes à leur extrémité.
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LE LUTJAN JOURDIN 4
.

Ampliiprion bifasciatus :J Blocii, Schn., Cuv. — ^rc-

f/«"fls bifasciatus 3 Bloch.— Holocentrus bifasciatus

>

Schn. — Lutjanm Jourdin j, Lacep.

Le Lutjak Argus 2
, Antkias Argus , Bloch; Lutjanus Argus, Lacep.,

— Lutjan Joniv 3
, Mesoprion Jolinii, Cuv., Antkias Jolinii , Bloch,

Lutjanus Jolinii, Lacep. — Lutjan Tortue'', Anabas testudineus

,

Cuv. , Antilias testudineus , Bloch ; Lutjanus testudineus , Lacep. —
Lutjan Plumier 5

, Serranus striât us , Cuv. ; Antkias striâtus , Bloch ;

Antkias Ckerna, Bloch, Schn. , Lutjanus Plumieri, et Sparus ckry-

somelanus , Lacep. — Lutjan oriental 6
, Serrranus orientalis , Cuv.

Antkias orientalis, Bloch; Lutjanus orientalis, et Lutjanus aurantius,

Lacep.

Le iutjaa jourdin a beaucoup de rapports avec le

lutjan polymne. Son palais et sa langue sont dénués

de petites dents; mais son gosier en est entouré. Les

deux pièces de chaque opercule sont dentelées, et

la postérieure l'est profondément. Les deux côtés de

i. Doppel band. par les Allemands.

« Anthias jourdin, anthiais bifasciatus. » Bloch, pi. 016, fig. 2.

•2. « Anthias argus. » Bloch, pi. 017.

5. « Anthias Johnii. » Bloch, pi. 5i8.

4. « Anthias testudineus. » Bloch ,
pi. 022.

5. « Anthias striatus. » Bloch, pi. 024.

6. * Anthias linéaire, antuias fineatus. » Bloch, pi. 026, iig. 1.
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la caudale sont blancs, de manière à faire présenter

par la couleur brune du milieu de cette nageoire, la

figure d'un fer de lance. On voit aussi sur le haut de

la partie postérieure de la dorsale une teinte blanche

qui se réunit et se confond avec la seconde bande trans-

versale. Valentyn ,
qui a donné le premier un dessin

de ce beau poisson ,
que l'on trouve dans les eaux de

l'île d'Àmboine , dit que ce thoracin parvient à la

longueur de deux ou trois décimètres , et que les

reflets dorés dont il brille, jettent un tel éclat, que,

lorsqu'on voit plusieurs individus de cette espèce na-

ger ensemble , ils offrent un petit spectacle des plus

agréables.

L'argus est remarquable par ses taches brunes en

forme de cercle ou d'anneau , et par conséquent un

peu semblables à une prunelle entourée de son iris;

il a d'ailleurs sur la tête et sur les nageoires d'autres

taches de la même couleur , rondes , mais plus pe-

tites, et non percées dans leur centre. Les deux mâ-

choires de ce poisson sont garnies de dents aiguës et

égales.

Le lutjan John a reçu de Bloch le nom qu'il porte
;

et ce savant naturaliste le lui a donné pour exprimer

sa reconnoissance envers son ami , le missionnaire

John , qui lui avoit envoyé un individu de cette es-

pèce. Ce thoracin vit à Tranquebar. Il a la chair

blanche et de bon goût. La mâchoire supérieure est

garnie de dents aiguës et séparées les unes des autres,

parmi lesquelles deux attirent l'œil par leur longueur.

L'orifice de chaque narine est double. Chaque oper-

cule est terminé par une prolongation pointue. Une
partie de la caudale est couverte de petites écailles,
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Cette même caudale, les pectorales et les thoracines

sont rouges, pendant que le bleu et l'orangé distin-

guent la dorsale et la nageoire de l'anus.

On trouve dans le Japon , aussi bien que sur la côte

de Coromandel , le lutjan tortue. Ses écailles sont

grandes; et son crâne a paru assez dur au naturaliste

Bloch pour qu'il ait cru devoir désigner la manière

d'être de cette boîte osseuse, par le nom de Tortue

qu'il a donné à l'animal.

Les nageoires du lutjan Plumier sont rougeâlres;

et, suivant le célèbre voyageur dont nous avons cru

devoir lui faire porter le nom , sa chair est de bon

goût et facile à digérer. On le pêche dans la partie

de l'Océan atlantique qui entoure les Antilles 1
.

L'oriental, dont la dénomination annonce qu'il

i. 6 rayons à la membrane branchiale du lutjan jourdin.

i4 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale du lutjan argus.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du lutjan John.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan tortue.

16 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

i5 rayons à la nageoire de la queue.

i/J rayons à chaque pectorale du lutjan plumier,

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

18 rayons à la caudale.
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habite Jes Indes orientales , a chaque opercule ter-

miné par une prolongation anguleuse; les pectorales,

les thoracines et la caudale, rouges ou rougeâtres; la

dorsale et l'anale rouges du côté de la tête et jaunes

vers la nageoire de la queue, sur laquelle on voit des

taches noires et petites, ainsi que sur la nageoire

du dos.

Bloch a publié le premier la description des six

lutjans donc nous venons de parler.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan oriental.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

2 1 rayons à la nageoire de la queue.
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LE LUTJAN TACHETE 1
.

Pristipoma Car'vpa, Cuv.

—

Antilias maculaim, Bloch.

— Lutjanus maculatus , Lacep.

Le Lutjan Orange 2
, Serranus orientalis, Cuv.; Anthias orientalis,

Bloch.; Lutjanus aurantius, et L . orientalis , Lacep. — Lutjan Blanc -

or 3
, Mesoprion albo-aureus, Cuv.; Lutjanus albo-aureus, Lacep.

—

Lutjan Peuchot 4
, Amphiprion Percuta, Cuv.; Lutja?ius Percuta, et

L. Polymna, var., Lacep.; A nihias Percuta, Bloch.— Lutjan Jaunel-

lipse 5
, Lutjanus ettiptico-flavus, Lacep.— Lutjan Grimpeur 6

, Ana-

bâs testudineus , Cuv.; Amphiprion Scansor , Bloch, Schn.; Perça

scandens, Daldorff. ; Lutjanus scandens, Lacep.

—

Lutjan Chétodo-

noïde, Diagramma Pteciorhynchus, Cuv.; Plectorhynchus chœtodonoi-

des, et Lutjanus chœtodonoides , Lacep. — Lutjan Diacanthe, Corvina

Catalea, Cuv.; Lutjanus Diacanthus , Lacep.-

—

Lutjan Cayenne, Oto-

titlius Toe-toe, Cuv.; Lutjanus cayenensis, Lacep.

Le tacheté se trouve dans les Indes orientales, et

a les écailles dures cl argentées.

j. « Barbier tacheté, Anthias maculatus. » Bloch, pi. 5^6, fig. 2.

2. Mongrel, par les Anglois.

« Mulot, Anthias orientalis. » Blocb, pi. 026, fig. 3.

5. « Aspro lineis aureis ( circiter decem utrinque ) longitudinaliter

» virgatus , pinnae dorsalîs posterions fastigio et cauda nigris. » Com-

mersou, manuscrils déjà cités.
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L'orange habite dans les eaux du Japon.

Le blancor a été vu par Commerson auprès des

rivages de la Nouvelle-France, pendant l'été de cette

contrée. Il parvient à deux ou trois décimètres do

longueur. Le dessus de la tête et du dos de ce pois-

son est brunâtre; ses nageoires sont jaunes, excepté

la caudale, qui est noire et terminée par une raie

blanche, le haut de la partie antérieure de la dorsale,

qui est rouge, et le haut de la partie postérieure de

cette même nageoire, qui est noir. Ce lutjan a des

écailles allongées auprès de ses thoracines. Commer-

son a écrit que la chair de ce poisson n'étoit ni mal-

saine ni désagréable au goût.

Le perchot habite auprès des rivages de la Nou-

velle-Bretagne , et particulièrement dans le port

Praslin, où Connnerson jeta l'ancre avec notre célè-

bre Bougainville , en juillet 1768. Ce poisson, qui

parvient à peine à la longueur d'un décimètre, et qui

ne peut pas être recherché pour la table à cause de

sa petitesse , vit au milieu des rochers, où il se cache

parmi les coraux. Ses belles couleursorange et bieue

non seulement se font ressortir mutuellement d'une

manière très gracieuse par leurs nuances et par leur

distribution, mais encore sont relevées par le liséré

4. Perchot de la Nouvelle-Bretagne.

« Aspro ex aurantio rubens, zouis tribus e caeruleo albicantibus

,

» nigro marginatis , capiti postremo , medio corpori , caudœque basï

» circumfusis. » Commerson , manuscrits déjà cités.

5. « Aspro subrubens , taenia elliptica oculis pone contigua. » Com-
merson , manuscrits déjà cités.

6. Perça scandens , par le lieutenant Daldorff de Tranquebar. (Mé-

moire communiqué par le chevalier Banks , Actes de la Société Lin-

néenne de Londres , tome 5, page 62.
)
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îioir des trois bandes transversales, et par une bor-

dure noire que l'on voit à l'extrémité de chaque na-

geoire. L'iris brille de l'éclat d'un petit rubis.

La tête est un peu épaisse ; le museau arrondi ; la

mâchoire supérieure extensible , et moins avancée

que l'inférieure; la langue courte, dure, et à demi

cartilagineuse ; le dos élevé et caréné.

On peut croire , d'après les manuscrits de Coui-

merson, que le lutjan auquel nous avons donné le

nom de Jauncllipse, et que ce voyageur a vu près des

côtes de l'île de France, en décembre i 769, est très

rare auprès de ces rivages, puisque notre naturaliste

ne l'y a observé qu'une fois. Ce poisson est moins

petit que le perchot; mais sa longueur ordinaire ne

paroît pas aller jusqu'à deux décimètres. Il a la na-

geoire du dos et celle de la queue d'un rouge bril-

lant; les pectorales et les thoracines sont d'un rouge

pale ; des nuances brunes sont répandues sur l'anale;

des taches noires paroissent sur la membrane de la

partie de la nageoire du dos qui n'est soutenue que

par des rayons articulés; une ligne noire règne au

dessous de la gorge ; et cinq ou six taches rouges

sont placées sur chaque opercule.

Les petites dents qui hérissent chaque mâchoire

sont situées derrière d'autres dents un peu plus gran-

des, et séparées les unes des autres. Chaque opercule

se termine par une prolongation anguleuse.

Le grimpeur a été vu à Tranquebar, en novembre

1791. Le lieutenant anglois Daldorffa observé la fa-

culté remarquable qui a fait donner à ce lutjan le nom
spécifique que nous lui avons conservé. Un individu

de cette espèce , surpris dans une fente de l'écorce
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d'un palmier éventail, à deux mètres, ou environ
,

an dessus de la surface d'un étang, s'efforçait de

monter. Suspendu à droite et à gauche par Ja dente-

lure de ses opercules, il agitoit sa queue, s'accro-

choit avec les rayons aiguillonnés de la nageoire du

dos et de celle de l'anus, détachoit alors ses oper-

cules , se soulevoit sur ses deux nageoires anale et

dorsale, s'attachoit de nouveau, et plus haut que la

première fois , avec les dentelures des opercules de

ses branchies, et, par la répétition de ces mouve-

ments alternatifs, grimpoit avec assez de facilité. Il

employa les mêmes manœuvres pour ramper sur le

sable où on le plaça , et où il vécut hors de l'eau

pendant plus de quatre heures.

Cette manière de se mouvoir est curieuse : elle est

une nouvelle preuve du grand usage que les poissons

peuvent faire de leur queue. Cet instrument de na-

tation
,
qui, devenant quelquefois une arme funeste

à leurs ennemis, leur sert souvent pour s'élancer 1
,

et dans certaines circonstances pour ramper 2
, peut

donc aussi être employé par ces amiraux pour grim-

per à une hauteur assez grande.

Les habitants de Tranquebar croient que les petits

piquants dont la réunion forme la dentelure des oper-

cules, sont venimeux. On ne pourroit le supposer

qu'en regardant ces pointes comme propres à faire

entrer dans les petites plaies que l'on doit leur rap-

porter, quelques gouttes de l'humeur visqueuse et

noirâtre dont le grimpeur est induit, qui est plus

abondante auprès des opercules que sur plusieurs

i . Voyez l'article du Saumon.

2. Voyez l'article de XAnguille.
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autres portions de la surface de l'animal, parce que

les pores d'où elle coule sont plus gros et plus nom-
breux sur la tête que sur le corps et sur la queue,

et qui pourroit contracter de temps en temps une

qualité vénéneuse 1
.

La longueur ordinaire du lutjan grimpeur est d'un

palme. Il peut coucher sa dorsale et son anale dans

un sillon longitudinal 2
.

i. Voyez le Discours sur la nature des poissons.

a. 5 rayons à la membrane branchiale du lutjan tacheté.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan orange.

12 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

18 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du lutjan blanc-or.

i5 rayons à chaque pectorale.

i3 rayons à la caudale.

4 rayons à la membrane branchiale du lutjan perchot,

i4 rayons à chaque pectorale.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan jaunellipse.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

12 rayons à chaque pectorale du lutjan grimpeur.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan chétodonoïde.

16 rayons à chaque pectorale.

19 rayons à la caudale.
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Le chétodonoide a les lèvres charnues et extensi-

bles. Il présente sur presque toute sa surface des

taches blanches très grandes et chargées d'une ou de

plusieurs petites taches foncées. La collection du

Muséum d'histoire naturelle renferme un individu de

cette espèce , dont on n'a pas encore publié de

description.

La première pièce de l'opercule du diacanthe est

la seule dentelée. Nous avons décrit ce thoracin d'a-

près un individu desséché , mais très bien conservé,

de la collection hollandoise cédée à la France.

Le nom du Lutjan Cayenne indique la patrie de

cette espèce, dont un individu a été envoyé au Mu-
séum par le naturaliste Leblond.

19 rayons à chaque pectorale du lutjan diacanthe.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine du

lutjan cayenne.

LACEPEDE. X.
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LE LUTJAN PEINT.

Diagramma pictum 3 Cuv. — Perça picta, Thunb.

Lutjanus pictus, Lacep.

La couleur générale de ce lutjan est blanche; la

partie supérieure de la dorsale, pointillée de blanc et

de brun ; l'anale blanche ; l'extrémité de cette na-

geoire noirâtre ; la caudale blanche et rayée de noir

de chaque côté.

Thunberg a vu ce lutjan dans la nier qui baigne

les îles du Japon 1
.

i. i4 rayons à chaque pectorale du lutjan peint.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

16 rayons à la nageoire de la queue.
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LE LUTJAN ARAUNA 1
.

Dascyllus Aruanus, Cuv.

—

Ckœtodon Aruanus, Linn. ,

Gmel. — Lutjanus Aruanus, Lacep.

L'arauna a été placé parmi les chétodons; mais il

n'en a pas les caractères, ce que Bloch avoit très bien

remarqué; et il offre ceux des lutjans. De petites

dents coniques et aiguës garnissent ses deux mâchoi-

res, qui sont aussi avancées lune que l'autre. Le dos

est jaunâtre; les côtés sont argentins; l'anale est

jaune; les pectorales sont transparentes; la caudale

est grise ; les thoraeines sont longues et noires.

i . Abu-clasur, en Arabie.

Buyt-Klîppare , par les Suédois.

Bourgonjese Klipuanna, par les Hollandois.

Bont duifje.

Schwarz kopf, par les Allemands.

Chœtodon Arauna. Daubenton etHaiïy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Bandouillère à trois bandes. Bloch , pl.-ioS, fig. 2.

Séba, Mus., p. 70, n° 25, tab. 26, fig. 23.

Rhombotides parvus. Klein , Miss. pisc. 4> P- °7, tab. 3o, n° i5,

tab. 11, fig. 3.

Valent. Ind. 3, p. 5oi, n° 489, fig. 49*«

Renard. Poiss. 1, tab. 3o , fig. i65.
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L'arauna se plaît au milieu des coraux. Il se nour-

rit de vers et d'autres petits animaux marins. On le

prend au filet et à i'hameçon ; mais sa chair est peu

agréable au goût 4
.

LE LUTJAN TRIDENT 2

,

Centropristes trifurcatus_, Cuv.—Perça trifurca, Linn. ,

Gmel. — Lutjanus Tridens, Lacep.

LE LUTJAN TRILOBE.

Centropistes nigricans , Cuv. — Coryphœna nigrescens , Bloch.

Perça varia, Mitchill. — Lutjanus Trilobus, Lacep.

Le trident et le trilobé appartiennent au troisième

sous-genre des lutjans , dont le caractère dislinctif

consiste dans les trois lobes ou dans la double échan-

crure de la nageoire de la queue, qui, par cette con-

formation, ressemble un peu à un trident, ou à une

i. 17 rayons à chaque pectorale du lutjan arauna.

1 rayon aiguillonné et 4 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

•i. Persègue trident. Daubenton et B aiiy, Encyclopédie méthodique.

là. Bonnaterre ,
planches de l'Encyclopédie méthodique,
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fourche à trois pointes. Le premier de ces deux tho-

racins a la tête peinte de couleurs variées et agréa-

bles ; il vit dans la mer qui baigne la Caroline, et a

été observé par le docteur Garden. Nous ne connois-

sons pas la patrie du second, que nous avons décrit

d'après un bel individu de la collection du Muséum
d'histoire naturelle. Les dents qui garnissent ses mâ-

choires sont très petites et égales. On n'aperçoit' pas

de ligne latérale. La nageoire dorsale présente un

grand nombre de taches ou plutôt de raies inégales,

irrégulières, et placées entre les rayons 1
.

i. 16 rayons à chaque pectorale du lutjau trident.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

ao rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale du lutjau trilohé.

6 rayons à chaque thoracinc.

2 1 ou 22 rayons à la caudale.
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CENT DIX-SEPTIÈME GENRE.

1ES CENTROPOMES.

Une dentelure à une ou plusieurs pièces de chaque oper-

cule; point d'aiguillon à ces pièces; un seul barbil-

lon , ou point de barbillon aux mâchoires; deux

nageoires dorsales.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou en croissant.

ESPECES.

1 . Le CENTROrOME SAKDAT

2. Le Ceïvtropome hober.

CARACTERES.

/Quatorze rayons aiguillonnés à la première

/ dorsale ; vingt-trois rayons à la seconde
nageoire du dos; quatorze rayons à la na-

1 gecire de l'anus ; la caudale en croissant;

la tête allongée et dénuée de petites écail-

les, ainsi que les opercules; le corps et

la queue allongés ; deux orifices à chaque
narine ; le dos varié par des taches ou
bandes courtes , irrégulières et transver-

sales , d'un noir mêlé de bleu et de rou-

V geâtre.

/Huit rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos : un rayon aiguillonné et

l quatorze rayons articulés à la seconde ;

1 trois rayons aiguillonnés et neuf rayons

J
articulés à l'anale ; l'opercule un peu

\ échancré par derrière ; les dents fortes ,

j un peu éloignées l'une de l'autre ; la cou-

f leur générale jaunâtre; des raies longi-

tudinales dorées; une tache noire sur

\ chaque côté.



ESPECES.

3. Lb Centropome safga

4- Le Centropome
ALBURNE.

5. Le Centropome

j.ophar.

6. Le Centropome
AFRIQUE.

Le Centropome rayé.

8. Le Centropome loup.
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CARACTÈRES.

Huit rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos; la mâchoire inférieure

plus avancée que la supérieure ; le corps

et la queue allongés ; la couleur argentée

et sans taches.

Un rayon aiguillonné et neuf rayons articu-

lés à la première dorsale ; un rayon ai-

guillonné et vingt-trois rayons articulés à

la seconde ; un rayon aiguillonné et sept

rayons articulés à l'anale; trois rayons à

la membrane des branchies ; plusieurs

bandes obliques et brunes.

Sept rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos; vingt-sept rayons à la se-

conde ; vingt-six à la nageoire de l'anus ;

lesthoracines réunies par une membrane;
la couleur générale argentée.

/Six rayons aiguillonnés à la première dor-

sale ; un rayon aiguillonné et dix rayons

articulés à la seconde; deux rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; les écailles larges , den-

telées, et peu attachées à la peau ; l'entre-

deux des yeux creusé par un sillon qui se

divise en deux, à chacune de ses extré-

mités; la couleur générale argentée; seize

ou dix-sept raies longitudinales et noires

de chaque côté du corps.

'Huit rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; un rayon aiguillonné et

douze rayons articulés à la seconde ; trois

rayons aiguillonnés et dix rayons articu-

lés à l'anale; la mâchoire inférieure plus

avancée que la supérieure ; un seul ori-

fice à chaque narine ; le bord postérieur

de l'opercule échancré ; la couleur géné-
rale argentée; le do» violet; des raies

longitudinales jaunes.

Neuf rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; quatorze rayons à la se-

conde; trois rayons aiguillonnés et onze
rayons articulés à la nageoire de l'anus ;

la caudale en croissant ; les deux mâchoi-
res également avancées; les dents des

, mâchoires courtes et pointues ; le palais
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et les environs du gosier hérissés de pe-

tites dents; deux orifices à chaque narine;

les yeux très rapprochés ; plusieurs pores

muqueux à la mâchoire inférieure; les

écailles petites; la couleur générale blan-

che ; le dos brunâtre ; les dorsales et l'a-

nale rougeâtres ; les pectorales et les tho-

y racines jaunes; la caudale noirâtre.

/Huit rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; un rayon aiguillonné et

dix rayons articulés à la seconde; trois

rayons aiguillonnés et sept rayons articu-

lés à l'anale ; la caudale en croissant ; le

museau allongé ; la mâchoire inférieure

plus avancée que la supérieure ; un seul

orifice à chaque narine; de petites écailles

sur une parlie de la caudale et de la se-

conde nageoire du dos; la ligne latérale

\ noire ; la couleur générale rouge.

/Neuf rayons aiguillonnés à la première dor-

sale; deux rayons aiguillonnés et huit

l rayons articulés à la seconde ; deux rayons

\ aiguillonnés et sept rayons articulés à l'a-

nale ; la caudale en croissant ; deux ori-

fices à chaque narine; le premier rayon
aiguillonné de la nageoire de l'anus très

gros et très long ; la couleur générale

blanche; des bandes transversales brunes;

des raies longitudinales jaunes.

''Neuf rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; treize rayons à la seconde;
treize rayons à la nageoire de l'anus ; sept

rayons à la membrane branchiale; deux
orifices à chaque narine ; la mâchoire in-

férieure un peu plus avancée que la su-

périeure ; les dents fines et très serrées ;

les écailles fortement attachées à la peau;
la ligne latérale droite ; le dos brun ; les

côtés gris.

/Sept rayons aiguillonnés à la première dor-

i sale: un rayon aiguillonné et onze rayons

< articulés à la seconde ; trois rayons aiguil-

I lonnés et neuf rayons articulés à l'anale ;

V les deux premières pièces de chaque oper-

10. Le Gentropome

PLUMIER.

il. Le Centropome

mulet.

12. Le Centropomi:

ambasse.
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CARACTERES.

cule dentelées; la mâchoire supérieure

un peu extensible, et plus courte que l'in-

férieure; les deux mâchoires et une grande-

partie du palais, hérissées de très petites

dents ; la langue dure ; les téguments du
ventre très transparents; le péritoine ar-

genté ; la partie supérieure de l'animal

d'un vert brunâtre.

iô. Le Centropome de

î4' Le Centropome

UACI10DON.

'Neuf rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; un rayon aiguillonné et

douze rayons articulés à la seconde; trois

rayons aiguillonnés et neuf rayons arti-

culés à la nageoire de l'anus ; la dernière

pièce de chaque opercule échancrée ; la

couleur générale bleuâtre ; presque toutes

les écailles noires ou noirâtres dans leur

centre et dans leur circonférence.

'Six rayons aiguillonnés à la première dor-

sale; un rayon aiguillonné et dix rayons

articulés à la seconde ; deux rayons ai-

guillonnés et neuf rayons articulés à l'a-

nale ; le museau allongée; l'ouverture de
la bouche grande; chaque mâchoire garnie

d'un seul rang de dents longues, aiguës,

et séparées l'une de l'autre ; six dents à la

mâchoire d'en haut , huit dents à celle

d'en bas ; les deux dents antérieures de la

mâchoire d'en bas, plus grandes que les

autres; la couleur générale blanchâtre;

huit ou neuf raies longitudinales bruues
de chaque côté du poisson ; la première
dorsale presque toute noire ; les autres

nageoires rouges.

/La couleur générale d'un rouge de cuivré

, \ doré et sans taches ; la première dorsale
10. Le Cektropome dore. < . , , , , ,, "

. .

et la base de la caudale noires; les autres

nageoires rouges.

La première dorsale composée uniquement
de rayons aiguillonnés; un rayon aiguil-

lonné et quatorze rayons articulés à la se-

conde nageoire du dos ; un rayon aiguil-

lonné et sept rayons articulés à chaque
thoracine ; trois rayons aiguillonnés et

treize rayons articulés à l'anale ; la niâ-

16. Le Centropome

ROUGE.



78 HISTOIRE NATURELLE

16.

KSPECE.

Le Gentropome
ROUGE.

CARACTERES,

choire inférieure plus avancée que la su-

périeure ; quatre grandes dents à chaque
mâchoire ; les écailles dentelées ; presque
toute la surface de l'animal d'un rouge
plus ou moins vif et quelquefois doré.

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et non échancrée-

ESPECES.

17. Le Gentropome
ixilotique.

18. Le Gentropome
QEILLÉ.

îq. Le Centropome
S1X-RAIBS.

ttfl. Le Gentropome
FASCE.

ai. Le Ceintropome

PERCHOT.

CARACTERES.

Huit rayons aiguillonnés à la première dor-

sale; un rayon aiguillonné et huit rayons

articulés à la seconde; trois rayons aiguil-

lonnés et dix rayons articulés à l'anale ;

la couleur générale brune.

'Dix rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; un rayon aiguillonné et

I
vingt -quatre rayons articulés à la seconde;

i un rayon aiguillonné et neuf rayons ar-

ticulés à l'anale ; une tache ronde , noire ,

^ et bordée de blanc, auprès de la caudale.

Cinq rayons aiguillonnés à la pi'emière dor-

sale ; quatorze à la seconde ; un rayon ai-

guillonné et dix rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale arrondie ; six

raies longitudinales et blanches de cha-

que côté du poisson.

La nageoire de la queue rectiligne; sept ou
huit bandes transversales et brunes ; la

couleur générale d'un brun mêlé de blanc;
1 la dentelure des opercules très peu mar-

quée.

Vingt-sept rayons à la seconde nageoire du
dos ; la caudale arrondie ; onze ou douze

raies obliques et brunes , de chaque côté

du poisson.
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LE CENTROPOME SANDAT 1
.

Lucioperca Sandra 3 Cuv.— Perça Lucioperca, Linn.,

Gmel. — Centropomus Sandat, Lacep.

Le Centropome Hober 2
, Diacope fulviflamma, Cuv.; Sciœna fulviflamma,

Forsk. ; Centropomus Hober, Lacep. — Centropome Safga 3
, Ambas-

sis Commersonii , Cuv.; Lutjanus gymnocephalus, Centropomus Am-

bassis, et Centropomus safgha, Lacep. — Centropome Albitrne 4
,

Umbrina Alburnus , Cuv.; Perça Alburnus, Linn., Gmel. ; Sciœna

nebulosa, Mitch.; Centropoma Alburnus, Lacep. — Centropome Lo-

phar 5
, Perça Lophar, Linn. , Gmel.; Centropomus Lophar, Lacep.—

—
• Centropome arabique 6

, CheUodiptcrus arabicus , Cuv. ; Perça li-

neata, Forsk.; Centropomus arabicus, Lacep. — Centropome rayé 7
,

Labrax lineatus, Cuv.; Sciœna lineatus , Bloch . Perça saxatilis, et

Perça septentrionalis, Bloch, Schn.; Centropomus lineatus, Lacep.

Le sandat habite dans les eaux douces de l'Alle-

magne, de la Hongrie , de la Pologne, de la Russie,

i. Zander, dans plusieurs contrées de Prusse.

Id. en Poméranie.

Xanl, ibid.

Sand baarsck, ibid.

Sandat et sandart, dans le Holstein , le Mecklembourg , la Poniû-

ranie, etc.

Sandat et sander, en Livonie.

Stahrks, en Estonie.

Kahha, ibid.
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de la Suède et du Daneuiarck. Le grand nombre de

noms vulgaires qu'il porte
,
prouve combien il est

Sudacki, en Russie.

Sedax , en Pologne.

Zant et zalint, en Silésie.

Schiel, en Autriche.

Nagmaul, en Bavière.

Schindel, ibid.

Santor, dans le Danemarck.

Gios, ou gioes, en Suède.

Perségue sandat. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Le sandre. Bloch , pi. 5i.

Fauna Suecica , 532.

MulJ. Zool. Dan. Prodrora., p. A6 5 n. 3gi.

Meiding. le. pisc. Aust. , t. 1.

« Perça pallide maculosa, dentibus duobus , utrînque majoribus. »

Artedi, gen. 09, syn. 67, spec. 76.

a Lucioperca et piscis quem schilum Germani vocant, alii nagemu-

« lum. » Gesner, Paralip., p. 28, vel 1288; et(germ.) fol. 176, b.

Lucioperca. Schonev., p. 43.

Id. Wiîlughby, p. 293, t. S. 14.

Id. Rai, p. 98, n. 24.

« Schilus, sive nagemulus Germanorum. » Aldrovand., lib. 5,

cap. 5g, p. 667, 668.

Id. Jonston , lib. 3, tit. 4» cap. 7, p. 174, tab. 3o, fig. i5.

<< Schilus nagemulus. » Charl., p. i64-

« Perça dorso dipterygio , capite laevi alepidoto , dentibus maxilla-

» ribus duobus , utrinque majoribus. » Gronov. Zooph.,p. 91, n. 299.

« Perça buccis crassis. » Klein, Miss. pisc. 5, p. 36, n. 2, tab. 7, fig. 3.

Zauder. Schrift. der. Berl. naturf. ges. 1, p. 281.

2. Sciène hober. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Forskael , Faun. Arab., p. 45, n. 4&-

3. Forskael, Faun. Arab., p. 55, n. 67.

Sciène safga. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

4. « Alburnus americanus. » Calesby, Carol. 2, p. 12, tab. 12, fig. 2.

Perségue ablette de mer. Bonnaterre ,
planches de l'Encyclopédie

méthodique.
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recherché : et on ne sera pas surpris qu'il soit l'objet

d'une poursuite particulière, et qu'on le pêche avec

autant de soin que de constance , lorsqu'on saura

que sa chair est blanche, tendre, très agréable au

goût, facile à digérer, et qu'il parvient à un très grand

volume. Il présente quelquefois une longueur d'un

mètre , et même d'un mètre et demi. On prend , dans

le Danube, des individus de cette espèce qui pèsent

dix kilogrammes, et le professeur Bloch en a vu un

du poids de onze kilogrammes
,
qui venoit du lac

Schwulow en Saxe. Ce centropome 1 ressemble au

brochet par les dimensions de sa tête , la prolonga-

tion de sou museau , la disposition , la grosseur et la

force de ses dents. 11 a d'ailleurs beaucoup de rap-

ports avec la persèque perche, et par la dentelure de

ses opercules, le nombre et la place de ses nageoires

dorsales , la dureté et la rudesse de ses écailles : aussi

presque tous les auteurs latins qui en ont parlé , lui

ont-ils donné le nom de Lucioperca (brochet perche),

que Linnée lui a conservé. La grande ouverture de

sa gueule annonce d'ailleurs sa voracité , et la res-

semblance de ses habitudes avec celles de la perche,

et surtout avec celles du brochet.

Sa mâchoire supérieure
,
plus avancée que l'infé-

rieure, lui donne plus de facilité pour saisir la proie

sur laquelle il se jette. Elle est garnie, ainsi que cette

5. Forskael , Faun. arab., p. 58, n. 35.

Persègue lophar. Planches de l'Encyclopédie méthodique.

6. Forskael, Fauu. Arab., p. 4 2 » n - 4-5.

7. Sciène à lignes. Bloch , pi. 5o4-

1. Le nom générique Centropome désigne la dentelure des opercu-

les. Kentron , en grec, signifie aiguillon, ou piquant : et poma , opercule.
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dernière, de quarante dents ou environ : ces dents

sont inégales et très propres à percer, retenir et dé-

chirer une victime. On voit aussi de petites dents

dans quelques endroits du palais et auprès du gosier.

L'iris de ce centropome est d'un rouge brun , et

son œil paroît très nébuleux. La partie inférieure du

poisson est blanchâtre; une nuance verdâtre est ré-

pandue sur quelques portions de la tête et des oper-

cules; les pectorales sont jaunes; les thoracines ,

l'anale et la caudale grises ; les deux dorsales grises

et tachetées d'un brun très foncé.

Nous suivons pour le sandat la règle que nous nous

sommes imposée pour tant d'autres espèces, afin de

ne pas allonger sans nécessité l'ouvrage que nous of-

frons au public. Nous avons cru ne devoir pas répé-

ter dans l'histoire de ces animaux ce que nous dirons

de leurs caractères extérieurs dans les tables géné-

riques sur lesquelles nous les avons inscrits.

L'œsophage du sandat est grand , ainsi que son es-

tomac, son foie , et sa vésicule du fiel, qui est de plus

jaune et transparente. Les organes relatifs à la diges-

tion sont donc ceux d'un animal qui peut beaucoup

détruire à proportion du volume de son corps; et si

son canal intestinal proprement dit n'est pas aussi

long que l'ensemble du poisson, ce tube est garni,

auprès du pylore , de six cœcums ou appendices.

Le péritoine est d'une couleur argentée et brillante.

Le sandat ne vient pas fréquemment auprès de la

surface de l'eau : peut-être l'apparence nébuleuse de

ses yeux indique~t-elle dans ces organes une sensibi-

lité ou une foiblesse qui rend le voisinage de la lu-

mière plus incommode ou moins nécessaire pour ce
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centropome. Quoi qu'il en soit, ii vit ordinairement

dans les profondeurs des lacs qu'il habite; et comme
il a besoin d'un fluide assez pur, on ne le trouve

communément que dans les lacs qui renferment

beaucoup d'eau , dont le fond est de sable ou de

glaise, et qui reçoivent de petites rivières, ou au

moins de petits ruisseaux. I! se plaît dans les étangs

où vivent, les poissons qui aiment, comme lui, à se

tenir au fond de l'eau; et voilà pourquoi il préfère

ceux qui nourrissent des éperians. Il croît très vite,

lorsqu'il trouve facilement la quantité de nourriture

dont il a besoin. Il dévore un grand nombre de petits

poissons, même de ceux qui ont de la force et quel-

ques armes pour se défendre. Il attaque avec avan-

tage quelques perches et quelques brochets ; mais il

n'est pour ces animaux un ennemi dangereux que

lorsqu'il jouit de presque toutes ses facultés. Pendant

qu'il est encore jeune, il succombe au contraire très

souvent sous la dent du brochet et de la perche
,

comme sous celle des silures, et sous le bec de plu-

sieurs espèces d'oiseaux d'eau qui plongent avec vi-

tesse , et le poursuivent jusque dans ses asiles les plus

reculés. Il abandonne ces retraites écartées dans le

temps de son frai, qui a lieu ordinairement vers le

milieu du printemps. Sa femelle dépose alors ses œufs

sur les broussailles, les pierres, ou les autres corps

durs qu'elle rencontre auprès des bords de son lac

ou de son étang, et qui peuvent soumettre ces œufs

à l'influence salutaire des rayons du soleil , de la tem-

pérature de l'air, ou des fluides de l'atmosphère. Ces

œufs sont d'un jaune blanchâtre. L'ovaire qui les ren-

ferme est composé de deux portions distinctes par le
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haut , et réunies par le bas. Le conduit par lequel ils

en sortent, aboutit à un orifice particulier situé au

delà de l'anus; et cette conformation que l'on peut

observer dans un grand nombre d'espèces de pois-

sons, doit être remarquée. Ces mêmes œufs sont très

petits , et par conséquent très nombreux ; néanmoins

les sandats ne paroissent pas se multiplier beaucoup
,

apparemment parce qu'ils s'attaquent mutuellement,

et parce qu'ils tombent souvent dans les filets des

pêcheurs, particulièrement dans la saison du frai

,

où les sensations qu'ils éprouvent les rendent plus

hardis et plus vagabonds. Ils ont cependant un grand

moyen d'échapper à la poursuite des pêcheurs ou

des animaux qui leur font la guerre : ils nagent avec

facilité et s'élèvent ou s'abaissent au milieu des eaux

avec promptitude. Ils sont aidés , dans leur fuite du

fond des eaux vers la surface des lacs
,
par une vessie

natatoire placée près du dos, qui égale presque toute

la longueur du corps proprement dit , dont l'enve-

loppe consiste dans une peau très dure, et qui se sé-

pare, du côté de la tête, en deux portions ou appen-

dices, lesquels lui donnent la forme d'un cœur tel

que celui que les peintres représentent. Le canal

pneumatique de cette vessie est situé vers le haut de

la partie antérieure de cet organe, que l'on ne peut

détacher que difficilement des parties de l'animal aux-

quelles il tient
,
parce que sa dernière membrane

appartient aussi au péritoine.

Le sandat meurt promptement, lorsqu'on le tire

du lac ou de l'étang qui l'a nourri, et qu'on le met

dans un vase rempli d'eau. Il expire surtout très vite
,

si on le retient hors de l'eau
, principalement lors-
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qu'une température chaude hâte le dessèchement si

funeste aux poissons, dont nous avons déjà parlé

plusieurs fois dans cet ouvrage. On ne peut donc le

transporter en vie qu'à de petites distances, avec

beaucoup de précautions, et lorsque la saison est

froide; et cependant, comme le sandat est un des

poissons les plus précieux pour l'économie publique

et privée, et de ceux qu'il faut le plus chercher à

introduire de proche en proche dans tous les lacs et

dans tous les étangs, nous ne devons pas négliger de

recommander, avec Bloch, de se servir des œufs

fécondés de ce centropome, pour répandre cette

espèce.

Immédiatement après l'époque où les mâles se se-

ront débarrassés de leur laite , on prendra de petites

branches sur lesquelles on découvrira des œufs de

sandat; on les mettra dans un vase plein d'eau, et

on les transportera dans l'étang ou dans le hic que

l'on voudra peupler d'individus de l'espèce dont nous

nous occupons , et où l'on ne manquera pas de four-

nir aux jeunes poissons qui seront sortis de ces œufs,

de petits éperlans, des goujons, ou d'autres cynrins

à petites dimensions, dont ils puissent se nourrir sans

peine.

On pêche les sandatsnon seulement avec des filets,

et notamment avec des collerels ou petites seines 1
,

mais encore avec des hameçons et des lignes de fond.

Il ne faut pas les garder long-temps dans des réser-

voirs, ou dans des hannetons * parce que, ne voulant

pas manger dans ces enceintes ou prisons resserrées,

i. Voyez la description de la seine , dans l'article de la Raie bouclée.

LACKPÈDE. X. 6
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ils y perdent bientôt de leur graisse et du bon goût

de leur chair.

Lorsqu'ils sont morts , on les envoie au loin , salés

ou fumés , ou empaquetés dans des herbes ou de la

neige.

Nous croyons devoir rapporter à une variété du

sandat, le poisson décrit par le célèbre Pallas dans

le premier volume de ses Voyages, et inscrit parmi

les persèques ou perches dans l'édition de Linnée
,

que nous devons au professeur Gmelin 1
.

Ce ihoracin a tant de rapports avec le sandat et

la perche ordinaire, ou la perche d'eau douce
,
qu'on

l'a regardé comme un métis provenant du- mélange

de ces deux espèces. Sa couleur générale est d'un

vert doré , relevé par des bandes transversales ou

places noires, au nombre de cinq ou six. On remar-

que aussi cinq bandes sur les dorsales, qui sont sou-

tenues par des rayons très forts. Les écailles sont

grandes et rudes. Les deux dents de devant de la mâ-

choire inférieure surpassent les autres dents en gran-

deur. Ce poisson vit dans le Volga et dans d'autres

fleuves du bassin de la Caspienne.

Le hober, que l'on trouve dans la mer d'Arabie , a

été bien moins observé que le sandat. On en doit la

connoissance à Forskael. Ce poisson a les deux dor-

sales arrondies; le premier de ces deux instruments

i. Pallas, It. i,p. 461, n. ai.

Perça volgensis. Linnée, édition de Gmelin.

1 3 rayons à la première, dorsale.

20 à la seconde.

6 à chaque thoracine.

1*5 à la nageoire de la queue.
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de natation, brunâtre , le second jaune , et toutes les

autres nageoires jaunâtres.

Le safga habite les mêmes eaux que le hober.

On pêche dans la mer qui arrose la Caroline , l'al-

burne, que Galesby et Garden ont observé. Ce poisson

est remarquable par la conformation de sa première

dorsale ,
qui ne présente qu'un rayon aiguillonné

,

ainsi qu'on peut le voir dans le tableau générique des

centropomes. Il montre à sa mâchoire inférieure cinq

ou six excroissances. L'échancrure de sa caudale est

peu profonde. Sa couleur générale est d'un brun

clair; et sa longueur, de trois ou quatre décimètres.

Le lophar a été péché dans la Propontide, auprès

de Constantinople. Il a beaucoup de rapports avec le

hareng , et par sa conformation générale , et par ses

dimensions. Des sillons longitudinaux sont tracés

dans l'entre-deux de ses yeux. La base de la seconde

dorsale et celle de l'anale sont charnues , ou plutôt

adipeuses. Le dos est d'un vert brun; et l'extrémité

de la caudale , noirâtre 1
.

1. 7 rayons à la membrane branchiale tlu centropome sandat.

i5 rayons à chaque pectorale.

7 rayons à chaque thoracïne.

22 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale du centropome hober.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine-

i5 rayons à la nageoire de la queue.

22 rayons à chaque pectorale du centropome alburne.

6 rayons à chaque thoracine.

19 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale du centropome lophar.
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Il est superflu de dire que l'arabique vil près des

rivages de l'Arabie. On voit derrière ses yeux trois

stries relevées et osseuses. La mâchoire supérieure est

armée de six dents longues, droites et écartées l'une

de l'autre. On en compte huit d'analogues à la mâ-

choire inférieure. La langue est lisse; mais le palais

est hérissé de dents petites, déliées et très nombreu-

ses. Les deux segments de la caudale ont la forme

d'un fer de lance, de même que les pectorales. Les

dorsales , les thoracines et l'anale sont triangulaires.

Toutes les nageoires offrent d'ailleurs un brun mêlé

de jaune, excepté la première dorsale, qui est brune;

et une tache noire, bordée d'or, brille sur le milieu

de la queue.

La Méditerranée est la patrie du cenlroporae rayé.

Une petite pièce dentelée est placée au dessus de

l'extrémité de chaque opercule de ce poisson. La

plus grande partie de la tête et les nageoires sont

jaunes ou couleur d'or.

i rayons aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

i4 rayons à chaque pectorale du centropome arabique.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du centropome rayé.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.



DES POISSONS. 89

«>5^&i^%^*Ç<Q<&e^^^&9&b<&*><&&&*&^^ <&

LE CENTROPOME LOUP

Labrax Lupus3 Cuv. — Perça Labrax 3 Linn.—Perça

punctata, Gmel.— Sciœna Labrax, Bloch. — Cen-

tropomus Lupus, et Centropomus Mullus, Lacep.

Le Centropome onze-rayons 2
, Centropomus undecimalis, Cuv.; Centro-

pomus undecim-radiatus , Perça Loubina, et Sphyrœna aureoviridis

,

Lacep. ; Platycephalus undecimalis , Sclin. — Centropome Plumier 1
,

Perça Plumieri , Cuv.; Sciœna PLumieri, Bloch ; Centropomus PLu-

mieri, et Cheilodipterus clirysopterus , Lacep. — Centrofome Mulet,

Labrax Lupus, Cuv.; Centropomus Muilus, et Centropomus Lupus,

Lacep.

On trouve le loup non seulement dans l'Adriati-

que et dans toute la Méditerranée , mais encore dans

1 . Bar, sur les côtes de France voisines de la Loire et de la Garonne.

Loubine, ibid.

Brigne, ibid.

Loup, sur plusieurs côtes françoises de l'Océan ou delà Méditerranée.

Dréligny , dans plusieurs départements méridionaux de France.

Loupasson , ibid.

Lubin ou lupin, ibid.

Lupo , en Espagne.

Louvazzo , dans la Ligurie.

Aranco, en Toscane.

Spigola, par les Romains.

Lupasso , idem.
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les eaux de l'Océan qui arrosent les côtes de l'Europe,

particulièrement dans le golfe de Gascogne , dans la

Manche ou canal de France et d'Angleterre, et dans

le golfe britannique. Il devient grand ; et , selon Du-

Bronchini , à Venise.

Varolo, ibid.

Cavalla, à Spalatro.

Salmbarsch, par les Allemands,

Lachsumher } idem.

Bosse, par les Ànglois.

Basse, idem.

Zeesnoeck, par les Holiandoîs.

Persègue loup* Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

Mus. Ad. Frid. 2, p. 82.

Gronov. Act. Upsal. 1760, p. 3g, t. A-

« Perça radiispinnae dorsalis secundae i5, ani i4- B Artedi, gen. 4*,

syn : 69.

Sciène loup. Bloch, pi. Soi.

Labraz. Aristot. , lib. 1 , cap. 5 ; lib. 4, cap. 8 ; et lib. 5, cap. g et 10.

Id. iElian. , lib. i,ca*p. 3o , p. 36; lib. 9, cap. 7 ; lib. 10, cap. a^

et lib. 16, cap. 12.

Id. Athen., lib. 7. p. 3io, 3n ; et lib. îA, p. 662.

Id. Oppian., Hal., lib. 1. p. 5 ; et lib. 2, cap. 34, 58.

Lupus. Ovid. Hal., \. 23, 38, 112.

Id. Varro, Rustic, lib. 3, cap. 5.

Id. Plin., lib. 9, cap. 16 17, 5i, 54; et lib. 32, cap. 2,

Wotton, lib. 8, cap. 172, fol. i55.

Loup. Rondelet, première partie , liv. g, chap. 6.

Salvian., fol. 107, b. 108, 109.

Gesner, p. 5o6, et (germ.) fol. 57, b.

Aldrovand., lib. 4, cap. 2, p. 491, 492-

Jonston, lib. 2, tit. 1, cap. 2, tab. 25, fig. 3.

Willughby , p. 271.

Rai, p. 85.

Spigola, sive Lupus. P. Jov., cap. g, p. 6/|.

2, « Sciœna undecimalis. » Bloch. pi. 3o3.

5. « Sciène striée , sciaena Plumicrii. » Bloch , pi. 5oô.
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hamel, on en prend quelquefois auprès de l'embou-

chure de la Loire qui pèsent jusqu'à quinze kilo-

grammes. I! se plaît dans le voisinage des fleuves et

des grandes rivières; mais il ne s'engage que rare-

ment dans leur lit. Il a la chair très délicate , et par

conséquent il doit être très recherché. Les anciens

Romains le payoient très cher ; ils le comptaient, avec

la murénophis hélène , le mulle rouget, l'acipensère

esturgeon, et le muge qu'ils nommoient Myxo 3

parmi les poissons les plus précieux. Ils désiroient

surtout de montrer sur leurs tables, et dans leurs fes-

tins les plus splendides , les loups que l'on prenoit

dans le Tibre, entre les deux ponts de Rome. Cepen-

dant on a toujours dû préférer, suivant Rondelet,

ceux de ces poissons qui vivent auprès de l'embou-

chure des fleuves à ceux qui remontent dans les ri-

vières, ceux que l'on trouve dans les étangs salés à

ceux que l'on prend auprès de l'embouchure des

fleuves, et ceux que l'on rencontre dans la haute

mer à ceux qui ne quittent pas les étangs salés. Au
reste , Pline nous apprend que les anciens gourmets

de Rome et de l'Italie attachoient moins de prix aux

loups ordinaires qu'à ceux qu'ils nommoient laineux

(lanati), à cause de leur blancheur, de la mollesse,

et vraisemblablement de la graisse de leur chair.

C'est auprès des endroits où les rivières se jettent

dans la mer, que le loup dépose ses œufs, quelque-

fois deux fois par an. Ces œufs ont été souvent em-
ployés , comme ceux d'autres poissons, à faire cette

préparation que l'on nomme boutargue ou botargo.

Ce centropome est très hardi : il est de plus très

vorace; et voilà pourquoi on lui a donné le nom de
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Loup. Il nage fréquemment très près de la surface de

la mer: Plusieurs auteurs anciens se sont plu à lui

attribuer la finesse de l'instinct, aussi bien que le

courage de la force; et ils ont écrit que lorsqu'on

vouloit le prendre avec des filets , il savoit creuser

dans le sable, en agitant vivement sa queue, une

sorte de sillon dans lequel il s'enfonçoit pour laisser

passer au dessus de lui la nappe verticale dans la-

quelle on cherchoit à S'envelopper.

On le pêche pendant toute l'année, et avec plu-

sieurs sortes de filets; mais la saison la plus favorable

pour le prendre est communément la fin de l'été.

Nous avons exposé ses principaux caractères exté-

rieurs dans le tableau générique. Nous aurions pu y
parler encore d'une tache noire que l'on voit à la

pointe postérieure de chaque opercule de ce cen-

tropome.

On compte six cœcums auprès de son pylore ; son

foie présente deux lobes; sa vésicule du fiel est grande;

et sa vessie natatoire
,
qui n'offre aucune division in-

térieure, est attachée aux côtes.

La Jamaïque est la patrie du centropome onze-

rayons, qui y vit auprès des fonds pierreux. Ce pois-

son a la nuque très relevée ; les dents très petites,

nombreuses et serrées; l'opercule terminé par une

prolongation un peu arrondie, et surmonté par der-

rière d'une petite pièce écailleuse et dentelée; le

corps gros ; le ventre rond; le dos arrondi et bleuâtre;

les côtés argentés; les pectorales et les thoracines

d'un rouge brun; la caudale grise ou bleue à son

extrémité.

La mer des Antilles nourrit le centropome plu-
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mier ,
qui, par conséquent, habite très près du onze-

rayons. Bloch en a publié la description d'après un

dessin de Piumier, le célèbre voyageur et l'habile

naturaliste. Les deux mâchoires de ce thoracin sont

aussi avancées l'une que l'autre; le dos est brun; les

nageoires sont jaunes; la première dorsale est bordée

de brun ou de noir 1
.

J'ai reçu de MM. Noël de Rouen et Metaihe, la

description du poisson auquel j'ai conservé le nom
de Mulet, qui lui avoit été donné par ces obser-

vateurs , et que j'ai dû placer dans le genre des

centropomes d'après sa conformation. Ce thoracin

abandonne la mer pour remonter dans les rivières,

lorsque l'été succède au printemps. Le temps le plus

chaud paroît être celui qu'il préfère pour ce voyage

annuel ,
qu'il termine lorsque l'automne arrive. Il

est très commun dans la Seine , depuis le solstice de

l'été jusqu'à l'équinoxe de l'automne. Sa chair est

1. 5 rayons à la membrane branchiale du centropome loup.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

ao rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du centropome onze-rayons.

i3 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

1S rayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale du centropome plumier.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

22 rayons à la caudale.

i5 rayons à chaque pectorale du centropome mulet.

5 rayons à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

24 vertèbres.
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excellente un mois après son entrée dans l'eau douce.

Il se nourrit de débris ou de résidus de corps orga-

nisés. Il va par troupes très nombreuses : aussi en

prend-on quelquefois quatre ou cinq cents d'un seul

coup de filet. Ses mouvements sout très vifs; et les

sauts élevés et fréquents qu'il fait au dessus de la

surface de la rivière, l'annoncent de loin aux pêcheurs.

Lorsqu'on le trouve dans une eau bourbeuse , on le

pêche avec la seine; mais lorsqu'il est dans les eaux

très claires, on cherche plutôt à le prendre avec le

filet nommé vergaut. 11 parvient souvent à la longueur

de six décimètres; et alors il a plus de trois décimè-

tres de tour dans la partie la plus grosse de son corps.

Chacun de ses opercules est composé de trois pièces.

Sa langue est large, et son palais lisse dans presque

toute sa surface. Six appendices sont placés auprès

de son pylore. Sa vessie natatoire a près de deux

décimètres de longueur.
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LE CENTROPOME AMBASSE 1
.

Ambassis Commersonii 3 Cuv. — Lutjanus gymnoce-

phalus 3 Centropomus Ambassis et Centropomus

Safga, Lacep.

Le Centropome de Roche 2
, Dules rupestris , Cuv.; Cenfropomus rupes-

tris , Lacep. — Centropome Macrodon 3
, Cheilodipterus octovitatus,

Cuv.; Ckeilodlpterus lineatus, et Centropomus Macrodon , Lacep. —
Centropome doré 4

, Apogon , Cuv.; Centropomus aareus,

Lacep. — Centropome rouge 6
, Mjripristis hexagonus, Cuv.; Cen-

tropomus ruber, Lacep.

S O^O"'

Les cinq centropomes dont nous allons parler ont

été observés, par Commerson , dans les eaux douces

i. « Aspro ambassis (de deux sous) (l'ambasse du Gol) dorsc dip°

» terygio , macula minima uigra in apice pinnae dorsalis primae , fere

» obsoleta, ventre per transparuntiam peritonœi argentei albicante. »

Commerson, manuscrits déjà cités.

2. « Aspro dorso dipterygio caerulescente , squamis laterum
, pleris-

n que ambitu et medio nigris ,
guttis concoloribus in capite utrinque

» majoribus et frequentioribus. » Idem, ibid.

o. « Aspro dorso dipterygio , dentibus raris , at longis et exertis, cor-

» pore tœniis fuscis obsoletis octo circiter utrinque lineato. » Idem,

ibid.

4- « Aspro rubro-cupraeus deauratus , dorso dipterygio, pinnis ru-

» bris, dorsali priori et basi caudae nigris. » Idem, ibid.

5. « Aspro totus ruhens, pintnarum posteriorum marginibus albis ,

» postico opercuîorum branchialium limbo atrato. » Idem, ibid.
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des îles de France et de Bourbon , ou dans la mer qui

en baigne les rivages. La description n'en a encore

été publiée par aucun naturaliste.

L'ainbasse se trouve dans l'étang de l'île de Bourbon
sur le bord duquel on voyoit, du temps de Com-
merson , un château nommé Gol. On pêclioit dans

cet étang un grand nombre d'individus de cette es-

pèce. Leur longueur étoit presque toujours au des-

sous de deux décimètres; mais ils éloient cependant

très recherchés par les habitants de l'île
,
qui les pré-

paroient d'une manière analogue à celle dont on pré-

pare les anchois en Europe, les employoient égale-

ment à relever le goût des mets, et les trouvoient

même d'une saveur plus agréable et plus appétissante

que ces derniers poissons.

L'ambasse a deux callosités sur la partie antérieure

du palais, et une tache noire, quelquefois très foible,

au plus haut de la première dorsale, qui est trian-

gulaire.

Le centropome de roche parvient à des dimensions

plus considérables que l'ambasse; il est souvent long

de quatre ou cinq décimètres. Il se tient dans les

eaux douces, ou auprès des embouchures des riviè-

res,, Commerson l'a vu particulièrement dans la ra-

vine du Gol de l'île Bourbon. Sa chair est de très bon

goût. Dejpetites taches noires sont répandues sur les

opercules; les écailles qui garnissent le dessous de la

poitrine, ne sont noires qu'à leur base ; une nuance

brune
,
plus ou moins foncée , est répandue sur les

nageoires et sur la membrane des branchies; et la

caudalene présente qu'une légère échancrure.

Le macrodon n'a pas ordinairement trois décimé-
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très de longueur. Plusieurs deots très petites sont

placées dans les intervalles qui séparent les grandes

dents de la mâchoire inférieure. La lèvre d'en haut

peut s'étendre à la volonté de l'animal. Le palais est

relevé par deux bosses, dont la postérieure est hé-

rissée de petites dents: on n'en voit pas sur la langue,

qui s'arrondit et s'élargit un peu par devant. Les

yeux sont très grands; les écailles larges, et foible-

ment attachées à la peau ; les secondes pièces des

opercules anguleuses du côté de la queue ; le péri-

toine est argenté.

Le centropome doré ne parvient qu'à de petites

dimensions. Il a été vu très souvent parCommerson*

qui cependant ne lui a jamais trouvé une longueur

égale à deux décimètres.

Le centropome rouge est long de plus de trois dé-

cimètres. Sa saveur est très agréable au goût, et sa

parure des plus riches : toute sa surface présente un

mélange de rose, de rouge et de doré, relevé par

une très grande variété de reflets, par un liséré blanc

qui borde une grande p>artie du contour de la seconde

dorsale , des pectorales, de l'anale et de la caudale,

et par une superbe tache noire placée à l'extrémité

de l'opercule et à la base de chaque pectorale. Les

nuances de ce beau centropome brillent d'autant plus,

que les écailles qui en réfléchissent l'éclat, offrent

une grande largeur 1
. La dentelure de ces écailles est

i. 6 rayons à la membrane branchiale du centropome ambasse.

i5 rayons à chaque pectorale,

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

G rayons à la membrane branchiale du centropome de roche.
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d'ailleurs si forte
,
que l'on ne peut toucher le pois-

son sans être blessé, à moins que la main n'aille dans

le sens de la tête à la queue. Toutes les lames qui

revêteut la tête sont aussi très dentelées dans leur

circonférence. La mâchoire supérieure , dont, le

poisson peut étendre la lèvre, paroît comme tron-

quée lorsque l'animal ne meut pas cette lèvre d'en

haut. Outre les huit grandes dents indiquées par le

tableau générique, le cenlropome rouge a un grand

nombre de petites dents à chaque mâchoire et auprès

du gosier; mais son palais est lisse. Les yeux, très

grands relativement au volume de la tête, ont de

diamètre le neuvième , ou à peu près, de la longueur

totale du poisson. Deux plaques écailleuses et den-

telées sont situées de chaque côté , au dessus de

l'ouverture branchiale ; et la ligne latérale est com-

posée d'une série de très petites lignes.

i4 l'ayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale du centropome macrodon.

12 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque tboracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du centropome rouge.

l5 rayons à chaque pectorale.

19 rayons à la caudale.
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LE CENTROPOME NILOTIQUE 1

,

Lates niloticuSj, Cev. — Perça nilotica, Linn. , Gmel.

— Centropomus niloticus 9 Lacep.

ET LE CENTROPOME OEILLÉ 2
.

Corvinaocellata, Cuv.; Perça ocellata , Linn., Gmel. ; Sciœna imberbis.

Mitch.; Lutjanus triangulum, et Centropomus ocellatus , Lacep.

Le nilotique habite dans le Ni! ; mais on le trouve

aussi dans la mer Caspienne. Ses deux nageoires dor-

sales sont très rapprochées l'une de l'autre.

L'œillé a été observé dans la Caroline par le doc-

teur Garden. Le premier rayon de la première dor-

sale et celui de chaque thoracine sont très courts. On
ne voit qu'un petit intervalle entre les deux nageoires

du dos 3
.

i. Mus. Adolph. Frid. 2, p. 83.

S. G. Gmelin, It. 5, p. 344, tab. a5, fig. 3.

Perça nilotica. Hasselquist, It. 35g, n. 83,

Persègue brune. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique'.,

Id. Bonnaterre
, planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Bass, à la Caroline.

Persègue basse. Daubenlon et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre
, planches de l'Encyclopédie méthodique.

3. 16 rayons à chaque pectorale du centropome nilotique.
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LE CENTROPOME SIX-RAIES.

Grammistea orientalis 3 Bloch, Ciiv.— Sciœna vittata*

Perça triacantha. Perça pentacantha > Bodianus

UneatuSj, et Centropomus sex-llneatus , Lacep.

On a pèche dans la mer qui baigne les Indes orien-

tales , ce centropome , dont la mâchoire inférieure

est plus avancée que la supérieure, et dont la tête,

le corps et la queue présentent six raies blanches de

chaque côté.

M. Noël nous a envoyé une description et un des-

sin de ce poisson *;

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque tboracinc.

20 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du centropome œillé.

16 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

i. 6 rayons à la membrane branchiale du centropome six-raies.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.
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LE CENTROPOME FASCÉ 1

,

Centropomus fasciàtus,, Lacep.

ET LE CENTROPOME PERGHOT 2
.

Centropomus Perculus, Lacep.

Nous avons trouvé dans les manuscrits de Com-
merson, la description de ces deux centropoines que

les naturalistes ne connoissoient pas encore.

La couleur générale du perchot est d'un gris brun

qui se mêle sur le ventre avec des teintes blanches
;

les thoracines sont jaunâtres ; l'anale et les pectorales

sont variées de jaune et de brun ; l'iris est brun dans

sa partie supérieure, et argenté ou doré dans le reste

de sa surface.

i. « Perça dorso dipterygio, etc. » Commerson, manuscrits déjà

cités.

2. « Perça dorso dipterygio, cauda medio production, etc. » Com*

merson, manuscrits déjà cités.

LACJJPEDE. X.
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CENT DIX-HUITIÈME GENRE.

LES BODIANS.

Un ou plusieurs aiguillons, et point de dentelure aux

opercules; un seul barbillon, ou point de barbillon

aux mâchoires ; une seule nageoire dorsale.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou en croissant.

ESPECES.

1 . Le Bodia* œillère.

CARACTERES.

2, Le Bodiak i.ol'ti.

ô. Le Bowwî jaguak.

/ Deux rayons aiguillonnés et vingt rayons ar-

\ ticulés à la nageoire du dos ; seize rayons

\ à celle de l'anus ; uue sorte de valvule au

\ dessus de chaque œil.

Neuf rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à l'anale ;

des dents fortes , coniques , et séparées

l'une de l'autre ; un grand nombre d'au-

tres dents très déliées , très serrées les

unes contre les autres , et flexibles ; trois

aiguillons sur la dernière pièce de cha-

que opercule; la couleur générale d'un

rouge foncé; de petites taches violettes.

Onze rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

articulésà la nageoire dorsale; deux rayons
aiguillonnés et dix rayons articulés à la

k
nageoire de l'anus; cinq aiguillons à la
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ESPECES.

5, Le Bodian jaguar.

Le Bodian macrolépi

DOTE.

5. Le Bodian argenté.

6. Le Bodian bloch.

7. Le Bodian aï a.

8, Le Bodian tacheté.

CARACTERES.

pièce antérieure de chaque opercule ;

toute la surface de l'animal d'un rouge

plus ou moins vif, excepté la partie an-

térieure de la nageoire du dos, rpii est

jaune.

I
Quatorze rayons aiguillonnés et huit rayons

1 articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

1 lonnés et neuf rayons articulés à l'anale;
EPI-)

,
• •Il > 1 ,/un ou deux aiguillons a la pièce posté-

rieure de chaque opercule ; les écailles

grandes, striées en rayons , dentelées et

bordées de gris.

/Neuf rayons aiguillonnés et quinze rayons

j
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

l lonnés et onze rayons articulés à la na-

1 geoire de l'anus; la tête allongée et com-

} primée ; de petites dents à chaque mâ-
choire; la mâchoire d'en bas plus avancée

que celle d'en haut ; un ou deux aiguil-

lons aplatis à la pièce postérieure de cha-

que opercule ; les écailles petites , molles

et argentées.

/Douze rayons aiguillonnés et dix rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; chaque mâ-
choire garnie de plusieurs rangs de dents;

les antérieures plus grandes que les au-
tres ; un aiguillon à la dernière pièce de
chaque opercule; les nageoires pointues;
les écailles très douces au toucher, do-
rées et bordées de rouge ; celles de la par-
tie supérieure du corps proprement dit

,

pourpres et bordées de bleu.

Neuf rayons aiguillonnés et dix rayons arti-

culés à la nageoire du dos ; un rayon ai-

guillonné et huit rayons articulés à celle

de l'anus ; la caudale en croissant; chaque
opercule terminé par un aiguillon long et
aplati ; la couleur générale rouge -, le dos
couleur de sang ; le ventre argenté.

/Sept rayons aiguillonnés et douze rayons
\ articulés à la dorsale; deux rayons aiguil-

|
lonnés et huit rayons articulés à la na-

\ geoire de l'anus ; la caudale en croissant;
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ESPECES.

8. Le Bodiain tacheté.

Le Bouian vxvakbt.

10. Le Bouian fischer.

Le Bodian déca-

CAATHE.

12. Le Bodian lentjan.

îô. Lk Bodian grosse-

tète.

CARACTERES.

la tête courte et grosse ; trois aiguillons

grands et recourbés vers le museau , à la

seconde pièce de chaque opercule; deux
aiguillons aplatis à la troisième ; la cou-

leur générale jaune ; des taches petites et

bleues sur toute la surface de l'animal.

Onze rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos; quatre rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale en crois-

sant ; l'œil gros ; les lèvres épaisses ; deux
aiguillons aplatis et larges à la dernière

I pièce de chaque opercule ; la couleur gé-

nérale jaune; la partie supérieure de l'a-

\ nimal violette.

Neuf rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

k aiguillonnés et six rayons articulés à cille

de l'anus; quatre ou six dents plus grandes

que les autres, à l'extrémité delà mâchoire
supérieure; un,seul aiguillon à la dernière

pièce de chaque opercule ; les écailles

rhomboïdales , dentelées, et placées obli-

quement.

Dix rayons aiguillonnés et sept rayons arti-

culés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et six rayons articulés à l'anale ;

uu seul aiguillon à la dernière pièce de
chaque opercule; le museau un peu
pointu.

Dix rayons aiguillonnés et huit rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; les dents fortes; deux
aiguillons à la dernière pièce de chaque
opercule.

'Dix rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; dix rayons

à celle de l'anus ; la caudale en croissant ;

la tête grosse; la nuque élevée et arrondie;

les dents des mâchoires égales et menues ;

un aiguillon aplati à la dernière pièce de
chaque opercule , qui se termine par une
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ESPÈCES.

iô. Le Bodian grosse-

TÈTE.

i4« ljE Bodian cyclos-

TOME.

CARACTERES.

prolongation anguleuse ; les écailles pe-

tites; la partie postérieure de la queue
d'une couleur plus claire que le corps

proprement dit.

Huit rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés à la dorsale; deux rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons atïiculés à l'anale ;

la caudale en croissant; la mâchoire su-

périeure beaucoup plus courte que l'in-

férieure ; conformée de manière à repré^

seuter une très grande portion de cercle,

et garnie de chaque côté , de deux dents

longues, pointues, et tournées en avant;

la mâchoire inférieure armée de plusieurs

dents fortes, longues et crochues ; un ai-

guillon aplati à la dernière pièce de cha-

que opercule, qui se termine par une
prolongation anguleuse; quatre ou cinq

bandes transversales, irrégulières, et très

inégales en longueur ainsi qu'en lar-

geur.

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue rectiligne ou arrondie, et non échancrée.

ESPECES.

i5. Le Bodian kogaa.

l6. Le Bodian lunaire.

CARACTERES.

/Neuf rayons aiguillonnés et dix-neuf rayons
articulés à la nageoire du dos; trois rayons

l aiguillonnés et dix rayons articulés à la

\ nageoire de l'anus ; les thoraciues arron-
dies ; des dents très nombreuses , très dé-

liées , flexibles et mobiles ; la mâchoire
supérieure plus courte que l'inférieure ;

trois aiguillons à la dernière pièce de
chaque opercule ; point de ligne latérale

apparente ; la couleur générale d'un roux
noirâtre ; les nageoires noires.

/ Neuf rayons aiguillonnés et dix-neuf rayons
V articulés à la nageoire du dos; trois rayons

^
aiguillonnés et dix rayons articulés à la

j
nageoire de l'anus ; les thoraciues trian-

( gulaires ; la couleur générale noirâtre ;
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ESPECES,

16. Le BODIA:\ UJNAIUK.

BoDIÂN MÉLANO-

Ï.EUQCE,

Le Buuian jacob-

evebtsen.

19, Le Bowaîs bsBsak,

CARACTERES.

les pectorales noires à la base, et jaunes

au bout opposé ; une raie longitudinale

rouge sur la dorsale et l'anale ; le bord
postérieur de la dorsale blanc et transpa-

rent; un croissant blanc et transparent

sur la caudale , qui est roussâtre et rec-

tiligne.

Huit rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la nageoire du dos ; un rayon

aiguillonné et neuf rayons articulés à l'a-

nale ; la mâchoire inférieure plus avau-

cée que la supérieure; deux orifices à

chaque narine ; deux pièces à chaque
opercule ; trois aiguillons placés vers le

bas de la première pièce, et deux autres

aiguillons au bord postérieur de la se-

conde ; la couleur générale d'un blanc

d'argent; six ou sept bandes transversales,

irrégulières et noires.

Neuf rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à l'anale ;

la caudale arrondie ; deux grandes dents

et un grand nombre de petites à chaque
mâchoire ; la mâchoire d'en bas plus

avancée que celle d'en haut; trois ai-

guillons à la dernière pièce de chaque
opercule; la couleur générale d'un brun
jaunâtre; un grand nombre de taches

brunes, petites, rondes; plusieurs de ces

1 taches, blanches dans le centre.

' j\euf rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et huit rayons articulés à l'a-

nale; la caudale arrondie; chaque mâ-
choire garnie de dents pointues, petites,

et toutes plus courtes que les deux anté-
rieures ; la mâchoire d'en bas plus avan-
cée que celle d'en haut; un seul orifice à

chaque narine ; trois aiguillons aplatis à

la dernière pièce de chaque opercule : les

écailles petites et dentelées ; la couleur
générale d'un roux foncé ; sept ou huit
bandes transversales, brunes, étroites, et

dont quelques unes se diviseut en deux
ou trois.
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ESPÈCES.

20. Le Bo.DIAN HIATULE.

2 1. Le Bodian APUA.

22. Le Bodian étoile.

CARACTÈRES.

/La tête allongée; le museau pointu ; la mâ-

choire inférieure un peu plus longue que

la supérieure ; les dents pointues, égales,

et un peu séparées les unes des autres , à

chaque mâchoire ; la caudale arrondie ;

deux aignillons au bord postérieur de

chaque opercule : le ventre gros ; des raies

longitudinales et rousses sur le dos ,
qui

est d'un rouge foncé ; la dorsale jaune et

tachetée de roux.

Sept rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et treize rayons articulés à

l'anale ; la caudale arrondie ; la mâchoire
inférieure plus longue que la supérieure,

et garnie , comme cette dernière , de

dents pointues qui s'engrènent avec celles

qui leur sont opposées , et dont les deux
antérieures sont les plus grandes ; deux

orifices à chaque narine ; un aiguillon à

la place postérieure de chaque opercule ;

la couleur générale rouge; un grand
nombre de points noirs ; des taches noi-

res sur le dos ; une bordure noire et lisé-

rée de blanc , à l'extrémité de la caudale,

à l'anale, aux thoracines, et à la partie

postérieure de la dorsale.

/Douze rayons aiguillonnés et vingt-un rayo ns

articulés à la dorsale; deux rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale arrondie : la

tête courte ; le museau plus avancé que
l'ouverture de la bouche ; trois ou quatre

aiguillons à la première et à la seconde
pièce de chaque opercule ; six ou sept

aiguillons disposés en rayons le long du
contour inférieur et postérieur de l'œil ;

la couleur générale dorée.

23. LE BODIAN TtTHA-

CAÎiTUE.

'Quatre rayons aiguillonnés et vingt -un
, rayons articulés à la nageoire du dos ;

dix-sept rayons à la nageoire de l'anus ;

deux aiguillons à la pièce postérieure de
*• chaque opercule.
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ESPÈCE. CARACTÈRES.

/Sept rayons aiguillonnés el quatorze rayons

l articulés à la dorsale; neuf rayons à l'a-

, r t> i
nale ; la caudale arrondie; deux aiguil-

la- L.E lîODÏAK S.'X-RAIES. < T , , ., ., . ,
,°

Ions a Ja pièce postérieure de chaque
opercule ; trois raies longitudinales et

blanches de chaque côté du corps.
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LE BODIAN ŒILLERE 1
.

Bodianus palpebratus, Lagep. — Sparus palpebralusy

Pallas, Linn., Gmel. — Kurtus palpcbratus, Sghn.

Le Bodian louti 2
, Serratius Luti, Cuv.; Perça Luti , Forsk. ; Bodianus

Luti, Lacep. — Bodian jaguah 3
, Holocentrum Longipinne, Cuv.;

Holocentrus Sogho, Bodianus pcnlacanthus , etSciœnarubra, Bloch ;

Amp4iiprion Matejueio , Bloch, Schn. ; Bodianus Jaguar , Lacep. —
Bodian macholépidotb 4

, Glypliisodon macrolepidotus , Cuv.; Bodianus

macrolepidotus , Bloch , Lacep.— Bodian argenté 5
, Cœsio argenteus,

Cuv.; Bodianus argenteus , Bloch, Lacep. — Bodian Blocu 6
, Bodia-

nus Bodianus, Bloch; Bodianus Blochii , Lacep. — Bodian Aya 7
,

Mesoprion Aya, Cuv.; Bodianus Aya, Bloch, Lacep.

La conformation des yeux du bodian œillère mérite

'attention des physiciens. D'après la description que

x. Pallas, n. Nord. Beytr. 2, p. 55, 11. 1, tab. l\, fig. 1, el 2.

Spare œillère. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Forskael , Faun. Arab. p. 4°> n - 4°-

Persêgue louti. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Jaguar uaca, au Brésil.

Bodianus pentacanthus. Bloch, pi. 225.

4. Bodian à grandes écailles. Bloch , pi. 200.

5. Bloch, ph 201, fig. 2.

6. Aipunizira, au Brésil.

Tetimixira , ibid.
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l'illustre Pallas a donnée de ce poisson, et d'après un

dessin colorié que le célèbre naturaliste Boddaert a

fait lui-même , et qu'il a bien voulu m'envoyer dans

le temps, ce thoracin présente au dessus de chaque

oeil une pièce membraneuse un peu ovale, qui n'est

attachée que par son extrémité antérieure, sur la-

quelle elle joue comme sur une charnière, et qui en

s'écartant ou se rapprochant de la tête par son extré-

mité postérieure , et en s'abaissant ou en s'élevant ^

découvre l'organe delà vue, ou le cache en entier, et

fait l'office des œillères dont on couvre les yeux des

chevaux ombrageux.

Cette sorte de paupière mobile à la volonté de l'a-

nimal, garantit l'œil des effets funestes de la lumière

éblouissante que répand sur la surface de la mer le

soleil de la zone torride, et qui est souvent d'autant

plus vive autour du bodian dont nous nous occupons,

que ce poisson se plaît au milieu des rochers , sur des

bas-fonds pierreux , et dans les endroits où les rayons

solaires n'ayant à traverser, pour arriver à ses orga-

nes, que des couches d'eau assez minces, sont réflé-

chis, rapprochés et réunis en différents foyers, par

les surfaces blanches, unies, polies, et diversement

concaves, des roches du rivage et du fond de l'Océan.

L'organe de la vue du bodian œillère
,
préservé de

l'action de la lumière pendant tout le temps où ce

Pudiano vermelho, parles Portugais.

Bodiano vermelho, id.

Bloch , pi. 220.

7. Acara aya, au Brésil.

Garanhu , ibid.

Bloch ,
pi. 227.
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thoracin n'a besoin ni de diriger sa route , ni de

poursuivre une petite proie, ni d'éviter un ennemi,

doit donc être, tout égal d'ailleurs, très délicat; et

i! est d'autant plus propre à lui faire distinguer les

objets qu'il recherche ou qu'il fuit, que cet organe

est grand et saillant.

Cette paupière membraneuse présente une couleur

d'un beau jaune ; la tête est arrondie par devant, et

presque noire ; le corps et la queue sont d'un brun

jaunâtre; deux aiguillons arment la dernière pièce

de chaque opercule; un ou plusieurs petits sillons

régnent sur le dessus de la tête; la ligne latérale,

blanche ou argentée , commence par quatre ou cinq

papilles ou tubercules; les nageoires sont noirâtres,

la longueur ordinaire de l'animal est d'un décimètre;

et c'est particulièrement à Amboine que le bodian

œillère a été péché.

Le louti vit dans la mer d'Arabie , où il se plaît

parmi les madrépores et les coraux. Chacune de ses

nageoires est bordée de jaune. Il parvient quelque-

fois jusqu'à la longueur remarquable de douze ou

treize décimètres. Ses écailles sont petites, arrondies

et striées. La lèvre supérieure est moins avancée que

celle d'en bas; mais elle peut être étendue par le

bodian.

Le jaguar habite dans la mer du Brésil ; il aime à

demeurer au milieu des écueils , et par conséquent,

auprès des côtes. Il paroît préférer surtout le voisi-

nage de l'embouchure des rivières; et c'est dans ce

voisinage qu'il s'engraisse , et que sa chair acquiert

un goût encore plus agréable qu'à l'ordinaire , lors-

que , dans la saison des pluies, les fleuves débordés
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entraînent jusqu'à la mer une grande quantité de

substances organiques et nutritives , dont le jaguar

retire un aliment salutaire et abondant.

Ce bodian a la mâchoire d'en haut plus avancée

que celle d'en bas ; plusieurs rangs de dents presque

égales, pointues, et séparées l'une de l'autre; deux

orifices à chaque narine ; les écailles dentelées ; et le

lobe supérieur de sa caudale plus long que l'inférieur.

Le prince Maurice de Nassau a laissé de ce poisson

un dessin qui a été copié par Bloch , et qui l'avoit été

auparavant par Marcgrave, d'après lequel Pison,

"Willughby , Jonston et Ruysch paroissent avoir re-

présenté ce bodian.

On peut croire que le macrolépidote a été péché

dans les grandes Indes. Les deux mâchoires sont

aussi avancées l'une que l'autre, et garnies de dents

très serrées ; on ne voit qu'un orifice à chaque narine ;

la ligne latérale est droite, et aboutit à la fin de

la dorsale , où elle se perd. On aperçoit du rou-

geâtre sur la tête et sur le dos de l'animal ; les pec-

torales et les thoracines sont jaunes ; la dorsale et

l'anale sont brunes ; et la caudale est brune comme
la dorsale , mais jaune dans son milieu.

L'argenté a la langue et le palais très lisses ; un

seul orifice à chaque narine; les nageoires jaunâtres;

et la caudale bordée de bleu ou de cramoisi. Il paroît

qu'on l'a observé dans la Méditerranée.

Le prince Maurice de Nassau , Marcgrave, Pison,

• "Willughby, Jonston , Ruysch et Bloch, ont fait des-

siner le poisson auquel j'ai donné un nom spécifique

qui rappelle celui du savant ichthyologiste de Berlin.

J'ai voulu, par cette nouvelle marque d'estime pour
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ce naturaliste, indiquer l'espèce dont le nom vul-

gaire a été employé par lui pour désigner le genre

entier des bodians , qu'il a proposé le premier, et

que j'ai adopté après avoir fait subir quelques modi-

fications à cette partie de sa classification.

Le bodian bloch a été vu dans la mer du Brésil;

il y parvient à la grandeur du cyprin carpe , et y a

été très recherché à cause de la bonté de sa chair.

Chaque narine de ce poisson ne présente qu'un ori-

fice ; du pourpre , du rouge , et du jaune doré, res-

plendissent sur ses nageoires.

La figure de l'aya a été donnée par Marcgrave,

Pison, Willughby, Jonston , Ruysch , le prince de

Nassau et Bloch , qui a fait copier le dessin du prince

Maurice 1
. On le trouve dans les lacs du Brésil. I! y

i. j6 rayons à chaque pectorale du bodian œillère,

6 rayons à chaque thoracine.

' 20 rayous à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale du bodian loutï.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine»

i5 rayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale du bodian jaguar.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

4 rayons à la membrane branchiale du bodian macrolépidote.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

22 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du bodian argenté.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

22 rayons à la caudale.
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parvient fréquemment à la longueur d'un mètre ; et

il y multiplie si fort, qu'on envoie au loin un grand

nombre d'individus de cette espèce, salés ou séchés

au soleil. Il seroit très utile et peut-être assez facile

d'acclimater ce grand et beau bodian , dont ia chair

est très agréable au goût , dans les eaux douces de

l'Europe, et particulièrement dans les lacs et dans les

étangs de cette partie du globe. Au reste , nous n'a-

vons pas besoin de répéter ici ce que nous avons déjà

écrit sur l'acclimatation des poissons, dans plus d'un

endroit de l'histoire de ces animaux.

L'aya a l'ouverture de la bouche assez grande; la

mâchoire supérieure un peu plus avancée que l'infé-

rieure ; les deux mâchoires garnies d'un rang de dents

cunéiformes, dont les deux antérieures sont les plus

grosses; et deux orifices à chaque narine.

i5 rayons à chaque pectorale du bodian bloch.

6 rayons à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du bodian aya»

16 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.
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LE BODIAN TACHETE 1
.

Plectropoma maculatum, Cuv. — Bodianus maculai us,

Bloc h, Lacep.

Le Bodian Vivanet 2
, Mesoprion griseus, Cuv.; Spams tetracanthus

,

Blocli ; Cichla tetracantka, Schn.; Bodianus Vivanet , Lacep. — Bo-

dian de Fischer, Pentapus unicolor, Cuv.? Bodianus Fischerii, Lacep.

Bodian décacanthe, Peut apus vittatus, Cuv.? Sparus vittatus, Bloch;

Bodianus decacanthus , Lacep.— Bodian Lentj an , Lethrinus Leutja-

nus, Cuv.; Bodianus Leutjan, Lacep.— Bodian grosse-tête, Serranus

flavo-cœruleus, Cuv.; Holocenlrus flavo-cœruleus , Holocentrus gym-

nosus , et Bodianus macrocephalus , Lacep. — Bodian cxclostome ,

Plectropoma melanoleucum , Cuv.; habrus lœvis, Bodianus melano-

leucus, et Bodianus cyclostomus, Lacep.

Le tacheté a été va dans le Japon. Ses deux mâ-
choires sont également avancées. Les dents antérieu-

res surpassent les autres en longueur. Il n'y a qu'un

orifice à chaque narine. Les écailles sont petites,

dures et dentelées; les pectorales, les thoracines et

la caudale, d'un rouge brun; la dorsale et l'anale

bleues, et bordées d'un brun rougeâtre 3
.

i. Bloch, pi. 228.

2. « Pagrus loucophaeus, vulgo vivanet gris, apud Martinicam. «Plu-

mier, peintures sur vélin déjà citées.

ô. 7 rayons à la membrane branchiale du bodian tacheté.
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Le vivanet vit dans les eaux de la Martinique. Ses

pectorales et sa caudale sont très grandes, et doivent

Jui donner une natation rapide ; les premières sont,

de plus, triangulaires ; deux raies longitudinales , assez

larges, dorées, et dont la supérieure offre souvent

des nuances très foibles, accompagnent la ligne laté-

rale ; les nageoires sont variées de jaune et de violet.

Aucun naturaliste n'a encore publié la description

du Fischer , ni des autres quatre bodians dont la no-

tice suit celle de ce thoracin. Nous avons désiré que

le nom spécifique de ce poisson fût un témoignage

de notre estime et de notre attachement pour le na-

turaliste Fischer, bibliothécaire de Mayence
, qui

chaque jour acquiert, par son zèle et par ses ouvra-

is rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

21 rayons à la nageoire de la queue.

12 rayons à chaque pectorale du bodian vivanet.

6 rayons à chaque thoracine.

i4 ou. i5 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale du bodian flscher.

t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale du bodian décacanthe.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

i3 rayons à chaque pectorale du bodian lentjan.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

9 ou 10 rayons à chaque pectorale du bodian grosse-tête.

i4 ou t5 rayons à la nageoire de la queue.

11 ou 12 rayons à chaque pectorale du bodian cyclostome.

12 ou 10 rayons à la caudale.
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ses , de nouveaux droits à la reconnoissance des amis

des sciences , et s'efforce de donner une nouvelle

activité au noble et si utile commerce des lumières

entre la France et l'Allemagne,

Le bodian fischer a le corps et la queue allongés,

et les rayons aiguillonnés de sa dorsale très éloignés

l'un de l'autre. jNous faisons connoître ce poisson

d'après un individu de cette espèce compris dans la

belle collection zoologique cédée par la Hollande à

à la France.

Cette même collection renfermoit des individus de

l'espèce que nous avons nommée Décacanthe 3 et de

celle que nous appelons Lentjan^ parce qu'une note

manuscrite nous a appris qu'elle avoit reçu ce nom
de Lentjan dans le pays qu'elle habite.

À l'égard du Bodian grosse-tête et du Cyclostome 3

nous en avons trouvé des dessins parmi les manuscrits

de Commerson.

LACEI'EDE. X.
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LE BODIAN ROGAA 4
.

Serranus Rogna, Cuv. — Perça Rogaa s Forsk,,

Linn. , Gmel. — Bodianus Rogaa 3 Cuv.

Le Bodian lunaire 2
, Perça lunaria, Linn., Gmel. ; Bodianus lunarius,

Lacep. — Bodian mélanoleuque 3
, Plectropoma inetanoleucum, Cuv.;

Labrus lœvis , Bodianus melanoleucus , et Bodianus cyclostomus , La-

cep. — Bodian Jacob- Evertsen 4
, Serranus gutiatus, Guv. ; Bodianus

guttatus, Bloch ; Bodianus Jacob- Evertsen, Lacep. — Bodian B^nak 5
,

Serranus Bœnak, Guv.; Holocentrus Bœnak, Bloch; Bodianus Bœnak,

Lacep. — Bodian Hiatdle 6
, Serranus Cabrilla, Cuv.; Perça Cabrilla,

Linn.; Holocentrus Chani, Holocentrus virescens, Lutjanus Serran,

et Bodianus Hiatula, Lacep. — Bodian Apue 7
, Serranus Apua, Cuv. ;

Bodianus Apua, Bloch, Lacep. — Bodian étoile 8
, Corvina trispi-

nosa, Cuv.; Bodianus stcllifer, Bloch? Cheilodipterus Acoupa, ei

Bodianus stellalus, Lacep.

La mer d'Arabie nourrit le rogaa et le lunaire.

Le rogaa a les lèvres très grosses, et la supérieure

extensible ; le devant de ses mâchoires présente sou-

i. Forskael, Fauri. Arab., p. 58, u. 36.

Persègue rogaa. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

2. Forskael, Faun. Arab., p. 09, n. 37.

Persègue lunaire. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.
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vent deux dents fortes et un peu coniques; sa lon-

gueur est ordinairement de six ou sept décimètres
;

il se plaît au milieu des coraux et des madrépores.

Le mélanoleuque a été vu par Commerson près

des rivages de l'île de France. Ses couleurs blanche

et noire m'ont indiqué le nom spécifique que j'ai cru

devoir lui donner 1
. Ses nageoires sont jaunâtres; ses

pectorales et ses thoracines offrent à leur base une

tache noire : le bout de son museau brille d'un beau

jaune. Le corps et la queue sont allongés ; la lèvre

supérieure est extensible; les mâchoires sont garnies

de plusieurs rangs de dents inégales; on voit de pe-

tites dents sur une partie du palais ; et la longueur

ordinaire de l'animal est de quatre ou cinq déci-

mètres.

Le Jacob-Evertsen a deux orifices à chaque na-

3. & Aspro pinnis dorsalibus unitis, radiis octo spinosis, duodeciin

» muticis, corpore argenteo, maculis sex septemve irregularibus ni-

» gris late variegato. » Commerson, manuscrits déjà cités.

4- The jew-fishj par les Anglois.

Ican ocara, au Japon.

Ganimin , par les Malais.

Bodianus guttatus. Bloch, pi. 224-

5. Ycaribœnak, au Japon.

Bloch, pi. 226.

6. Labre hiatule. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

Salv. Hist. aquat. anim., p. 229.

Willughby, p. 527.

7. Pirati apia , par les Brasiliens.

Parât i apua, id.

Bloch, pi. 229.

S. Bloch, pi. 25i, fig. 1.

1. Mêlas, en grec, signitie noir; et teucos, blanc.



120 UISTOIUJÎ NATUKELLE

rine; la ligne latérale est large. La dorsale, la cau-

dale, et la nageoire de l'anus, sont couvertes en

partie de petites écailles; elles sont d'ailleurs jaunes

et bordées de violet : une nuance jaune distingue les

pectorales et les thoracines.

Le nom que porte ce bodian est celui d'un ma-

telot de Hollande, dont le visage gâté par la petite

vérole présentait des taches semblables à celles de

ce poisson, et que d'autres marins hollandois avoient

sous les yeux, lorsqu'ils découvrirent l'espèce dont

nous nous occupons; ce nom de Jacob-Evertsen a

même été donné depuis par plusieurs navigateurs

bataves à des espèces différentes du bodian dont nous

parlons, mais qui montroient sur leur surface un

grand nombre de petites taches.

On trouve les Jacob-Evertsens auprès de l'île de

Sainte-Hélène, ou l'on en pêche beaucoup; dans les

grandes Indes et dans la mer du Japon. Ils vivent de

proie, sont très goulus, se jettent imprudemment sur

les lignes, et sont pris facilement dans toutes les sai-

sons. Ils remontent les fleuves dans le temps de la

ponte des œufs, qu'ils déposent par préférence sur

les fonds pierreux. Ils parviennent souvent dans l'A-

sie à la longueur de treize ou quatorze décimètres : ils

y sont très gras, très agréables au goût, et très re-

cherchés surtout par les Européens. Bloch pense que

l'on doit les regarder comme de la même espèce que

ie Jewfishj dont Browne a parlé, qui ; suivant ce der-

nier auteur, vit dans les eaux de la Jamaïque, et qui

v pèse quelquefois cent cinquante kilogrammes. Le

prince Maurice de Nassau , Bontius , Kenard et Nieu-
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hof , ont laissé des dessins de ces poissons, dont Wil-

lughby et Seba ont fait copier la figure 1
.

Le baenak a la tête étroite et allongée ; l'ouverture

de ia bouche petite ; les yeux rapprochés du sommet ;

les nageoires d'un jaune plus ou moins mêlé de brun ;

la dorsale et les pectorales relevées par des prolon-

gations de quelques unes des bandes transversales

que le tableau générique indique; et une bande

transversale et courbe placée sur la caudale.

Il a été envoyé du Japon à Bloch, qui a reçu aussi

du même pays une variété de ce bodian, distinguée

des autres individus de cette espèce par des raies

d'une nuance claire, que l'on aperçoit très difficile-

ment.

L'hiatule se trouve dans la Méditerranée. Nous

n'avons pas besoin de faire observer que ce bodian

est d'une espèce bien différente de celle que nous

avons décrite sous le nom de Hiatule gardénienne.

On voit l'apue dans le Brésil : ce thoracin y re-

cherche pendant l'été l'eau salée qui baigne les ri-

vages et les écueils de la mer, et pendant l'hiver l'eau

douce des rivières. Sa chair est grasse , et d'un goût

exquis. Sa pêche est très abondante, et d'autant plus

utile que son poids ordinaire est de deux ou trois

kilogrammes 2
.

1. Les dessins de Bontius, de Renard et de Nieuhof, sont très im-

parfaits.

2. 7 rayons à la membrane branchiale du bodian rogaa.

18 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ihoracinc.

i4 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale du bodian lunaire.



122 HISTOIRE NATURELLE

Le prince Maurice, Marcgrave, Pison, Willughby,

Jonston, Ruysch et Bloch, ont fait faire des dessins

de ce poisson, dont Klein s'est aussi occupé.

C'est du cap de Bonne-Espérance qu'on a apporté

en Europe l'étoile. Ses dents sont très petites; sa

langue et son paiais très lisses; ses narines percées

chacune d'une seule ouverture.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du bodian melanoleuque.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du bodian jacob-evertsen.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinç.

17 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du bodian borna k.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayon6 articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

i5 rayons à chaque pectorale du bodian apua.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraciDe.

17 rayons à la nageoire de la queue.

4 rayons à la membrane branchiale du bodian étoile.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonne et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.
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LE BODIAN TETRACANTHE,

Percis cancellata, Cuv. — Labrus tetracanthus, et Bo-

dianus tetracantkus, Lacep.

ET LE BODIAN SIX-RAIES.

Grammistes orientalis, Cuv.; Centropomus sexlineatus, Sciœna vittata

,

Perça triacantha, Perça pentacantha, et Bodianus $exlineatus,hàcep.

On n'a pas encore publié de description de ces

deuxbodians; nous avons vu un individu de chacune

de ces espèces dans la collection du Muséum national

d'histoire naturelle. La première a la tête un peu

déprimée et plus large que le corps ; la lèvre supé-

rieure épaisse et extensible; les dents aiguës, cro-

chues et inégales. La seconde a l'ouverture de la

bouche très grande, et la mâchoire inférieure plus

avancée que la supérieure 1
.

i. 8 rayons à la membrane branchiale du bodian télracanthc.

17 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

8 rayous à la membrane branchiale du bodian six -raies.

14 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et r
> rayous articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.
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CENT DIX-NEUVIEME GENRE.

LES T^NIANOTES.

Un ou plusieurs aiguillons s et point de dentelure aux

opercules ; un seul barbillon, ou point de barbillons

aux mâchoires ; une nageoire dorsale étendue depuis

l' entre-deux des yeuxjusqu'à la nageoire de la queue,

ou très longue et composée de plus de quarante rayons.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou en croissant.

ESPÈCE. CARACTÈRES.

/ Quarante-huit rayons à la nageoire du clos

1. Le TjENIanote large- \ et à celle de l'anus; la couleur générale

raie. i bleue ; une raie longitudinale noire et

V très large de chaque côté du corps.

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue rectiligne, ou arrondie, et non échancrée.

ESPÈCE. CARACTERES.

2. Le Tjenianote tria- (La caudale arrondie; trois aiguillons à la

cakthe. I première pièce de chaque opercule.
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LE TyENIANOTE LARGE-RAIE.

Malacanthus , Guv. — Tœnianotus lato-viltatuss

Lacep. — Labrus lato-vitta.tus> Lacep.

Les taenianotes n'ont encore été décrits par aucun

auteur; je les ai compris dans un genre particulier,

auquel j'ai donné le nom de Tœnianote pour dési-

gner la très grande longueur de leur nageoire dor-

sale, dont l'étendue forme un des caractères distinc-

tifs de ce groupe 4
,

Gommerson a vu , dans le marché au poisson de

l'île de France, des individus de l'espèce que je

nomme Large-raie. Leur longueur étoit de quatre à

cinq décimètres; leur saveur peu agréable; et l'on

trouvoit dans leur estomac des débris de coraux, et

des fragments de coquilles. Les dents du taenianote

que nous décrivons, sont cependant très petites; et

sa langue, ainsi que son palais, n'offrent ni dents ni

aspérités t la dureté des mâchoires, la constance des

efforts et le nombre des dents suppléent, dans ce tho-

racin, à la grandeur de ces derniers instruments , et

sont une nouvelle preuve de la réserve avec laquelle

i. Tainia, en grec, signiûe bande ou ruban; et notos, dos.
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on doit, dans l'étude de l'histoire naturelle, conclure

l'existence des habitudes, de celle des formes dont

elles paroissent le plus dépendre, ou l'existence de

ces formes, de celle de ces habitudes.

Le large-raie a deux orifices à chaque narine ; les

yeux un peu rapprochés l'un de l'autre; les écailles

très petites, mais rudes et dentelées; un aiguillon à

la pièce postérieure de chaque opercule
,

qui d'ail-

leurs se termine en pointe ; le ventre argenté ; la na-

geoire du dos et les pectorales variées de brun et de

bleu; les thoracines et l'anale blanchâtres; la cau-

dale distinguée par la prolongation de la raie longi-

tudinale large et noire qui règne sur le corps et sur

la queue , et par une tache blanche et grande, placée

sur le lobe inférieur 1
.

1. 6 rayons à la membrane branchiale.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulé à chaque thoracine.

s 5 rayons à la nageoire de la queue.
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LE TjENIANOTE TRIACANTHE.

Tœnianotus triacanthus 9 Cuv. ? Lacep.

Cette espèce a le corps allongé et très comprimé.

Sa nageoire du dos ressemble à une longue bande ,

plus élevée vers le crâne et la nuque que vers la fin

du corps et au dessus de la queue. La partie anté-

rieure de ce remarquable instrument de natation

est arrondie; et les premiers rayons qui la soutien-

nent sont un peu séparés l'un de l'autre. L'ouverture

de la bouche et les dents sont très petites. La mâ-

choire inférieure avance plus que celle d'en haut.

Un taenianote triacanthe étoit conservé dans de

l'alcool
,
parmi les poissons qui faisoient partie de la

nombreuse collection d'histoire naturelle donnée par

la Hollande à la France 1
.

1. 25 rayons à la nageoire du dos.

a rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoranine.

8 rayons à la nageoire de l'anus.
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CENT VINGT-HUITIEME GENRE.

LES SCIENES.

Un ou plusieurs aiguillons et point de dentelure aux

opercules; un seul barbillon, ou point de barbillons

aux mâchoires; deux nageoires dorsales.

PREMIER SOUS-GENRE.

ha nageoire de la queue fourchue, ou en croissant.

ESPECES.

î. La Scièïse abusamf.

2. La Sciène CORO.

CARACTERES.

'Dix rayons aiguillonnés à la première dor-

sale ; trois rayons aiguillonnés et neuf

rayons articulés à l'anale ; des dents mo-
laires arrondies; des dents antérieures for-

tes et coniques ; un aiguillon à la pièce

I postérieure de chaque opercule; la cou-

leur générale verte ; un grand nombre de

\ petites taches blanches.

/Dix rayons aiguillonnés à la prenière na-

geoire du dos ; deux rayons aiguillonnés

k et neuf rayons articulés à la seconde ;

\ onze rayons à celle de l'anus : la caudale

J en croissant; la tête et les opercules dénués
de petites écailles ; les dents petites et

pointues; un aiguillon à la seconde pièce de
chaque opercule; la couleur générale ar-

gentée; huit bandes transversales, étroites

et brunes.



ESPECES.

3. La Sciène ciliée.

/|. La Sciène hepta-

CAN THE.
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CARACTÈRES.

/Un rayon aiguillonné et six rayons articulés

à la première dorsale ; huit rayons à la

seconde ; sept rayons à l'anale ; la mâ-
choire supérieure arrondie et plus avan-

cée que l'inférieure ; deux aiguillons à la

pièce postérieure de chaque opercule ;

presque toutes les écailles divisées en deux
portions par une arête transversale; la

première de ces portions unie, et la se-

conde finement striée et ciliée.

/Sept rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; neuf rayons à la seconde ;

sept rayons à la nageoire de l'anus ; la

mâchoire supérieure un peu plus avancée

que l'inférieure; des dents fortes à cha-

que mâchoire; deux aiguillons, dont un
est très petit , à la dernière lame de cha-

que opercule.

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue rectiligne , ou arrondie, et non échancrée.

ESPECES.

5. La Sciène chromis.

G. La Sciène croker.

La Sciène ombre.

CARACTERES.

'Dix rayons à la première dorsale ; un rayon
aiguillonné et vingt-un rayons articulés

à la seconde ; deux rayons aiguillonnés et

cinq rayons articulés à l'anale; un aiguil-

lon à chaque opercule ; le second rayon
aiguillonné de l'anale, long, épais , com-
primé, et très fort; des bandes transver-

sales brunes.

Dix rayons aiguillonnés à la première na-
geoire du dos ; un rayon aiguillonné et

vingt-huit rayons articulés à la seconde
;

deux rayons aiguillonnés et dix -huit

)
rayons articulés à l'anale ; cinq petits ai-

guillons à la pièce antérieure de chaque
\ opercule; le corps ondulé de brun.

/Dix rayons à la première nageoire du dos ;

vingt-quatre à la seconde; deux rayons
aiguillonnés et huit rayons articulés à celle

de l'anus ; la caudale arrondie ; deux îi-

guillons à la pièce postérieure de chaque
opercule ; le dos noir ; le ventre argenté.
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ESPECES.

8. LA SciENE CYLINDRIQUE.

9. La SciENE SAMMARA.

La Sciène pektadac

TTLE.

11. La Sciène rayée.

CARACTERES.

/ Cinq rayons aiguillonnés à la première dor-

sale; vingt-un rayons articulés à la seconde;

un rayon aiguillonné et dix-sept rayons

articulés à l'anale ; la caudale arrondie ;

deux aiguillons à la pièce postérieure de

chaque opercule ; la forme générale cylin-

drique; la tête, le dos, onze bandes trans-

versales , et deux raies longitudinales

,

d'un brun plus ou moins foncé.

/Dix rayons aiguillonnés à la première na-

geoire du dos ; un rayon aiguillonné et

quatorze rayons articulés à la seconde ;

quatre rayons aiguillonnés et huit rayons

articulés à l'anale ; un aiguillon à la pre-

mière pièce de chaque opercule; deux
aiguillons à la pièce postérieure; le dos

d'un rouge de cuivre ; un grand nombre
de taches rondes , blanches , et bordées

\ de noir.

/Sept rayons à la première dorsale; dix rayons

à la seconde et à l'anale ; cinq rayons à

chaque thoracine ; la caudale arrondie ;

un aiguillon recourbé à la pièce anté-

rieure de chaque opercule ; les pectorales

très larges ; la ligne latérale insensible.

r Six rayons idguillonnés à la première na-

geoire du dos ; quinze rayons articulés à

la seconde ; dix rayons à la nageoire de
l'anus ; la caudale un peu arrondie ; trois

l

aiguillons à la première et à la dernière

pièce de chaque opercule , la couleur

générale noirâtre ; des raies longitudinales

k blanches.
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LA SCIENE ABUSAMF 1
.

Pagrus......"? Cuv. — Sciœna Murdjan 3 var., Abu-

samf9 Gmel. — Sciœna Abmamf'_, Lagep.

La Scièhe Coro 2
, Pristipoma Coro , Gav.; Sciœna Coro , Bloch, Lacep,

— Sciène ciliée , Upeneus chryserydros , Cuv. ; Sciœna ciliata , et

Mullus chryserydros , Lacep. — Sciène Heptacantue , Upeneus cyclos-

tomus, Cuv.; Mullus cyclosiomus, et Sciœna lieptacantha, Lacep.

Les sciènes ne diffèrent des bodians que par le

nombre de leurs nageoires dorsales :ei les en ont deux

pendant que l'on n'en voit qu'une sur les bodians;

elles ont donc avec ces derniers le même degré d'af-

finité que les cheilodiptères avec les labres, les os-

torhinques avec les scares, les diptérodons avec les

spares, les centropomes avec les lutjans, et les per-

sèques avec les holocentres.

Les habitudes de la sciène uinbre, dont nous tâche-

i. Forskael, Faun. Arab., p. 49, u- 55.

Sciène abu-samf, variété de la sciène murdjan. Bonnalerre, planches

de l'Encyclopédie méthodique,

a. Corocoro, au Brésil.

Corocoraca , ibid.

Bloch , pi. 507, fig. 2.
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rons de présenter quelques traits, nous donueront

une idée de celles des autres sciènes. Mais l'uinbre

n'appartient qu'au second sous-genre de ces thora-

cius : avant de nous en occuper, jetons un coup d'oeil

sur les sciènes du premier sous-genre.

L'abusamf vit dans la mer d'Arabie, et le coro dans

celle du Brésil.

Ce dernier poisson parvient à la longueur de quatre

ou cinq décimètres, les deux mâchoires sont aussi

avancées lune que l'autre; la caudale brille de l'éclat

de l'or. On pêche cette sciène dans toutes les saisons;

mais elle est peu recherchée, parce que sa chair est

dure et sèche. Le prince Maurice de Nassau, Marc-

grave, Pison , Willughby, Jonston, Ruysch, Klein

et Bloch, ont décrit ou fait dessiner le coro.

La ciliée et l'heptacanthe n'ont pas encore été dé-

crites. iNous avons trouvé un individu de chacune de

ces deux espèces parmi les poissons desséchés qui

font partie de la collection hollandoise donnée à la

France. Le tableau générique indique la forme re-

marquable des écailles de la ciliée. Disons, de plus
,

que ces écailles présentent la figure d'un trapèze :

celles qui garnissent la ligne latérale offrent des arêtes

disposées comme des rayons divergents; d'autres

écailles plus petites couvrent la base de la nageoire

de la queue 1
.

i. 8 rayons à la membrane branchiale de la sciène abusarnf.

i5 l'ayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque tboraciue.

17 rayons à la caudale.

12 rayons à chaque pectorale de la sciène coro.
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LA SCIENE CHROMIS 1
.

Pogonias Chromis3 Cuv. — Labrns Chromis^ Linn.,

Gmel. — Pogonias fasciatiiSj Sclœna Chromis et

Pogonathus Courbina 9 Lacep. — Sciœna Furca et

Sciœna Gigas a Mitcel

La Sciène Croker^, Micropogon undulatus, Cuv.; Perça undulata,

Linn., Gmel.; Sciœna undulata, Lacep.

—

Scièn-e Umbre 3
, Corvina

nigra, Guv. ; Sciœna Umbra, Linn., Gmel., Lacep.

—

Sciène cylin-

drique 4
, Percis cylindrica, Cuv., Bodianus Sebœ , Bloch , Schn.;

Sciœna cyiindrica , Bloch, Lacep.

—

Sciène Sammara 5
, Holocentrum

Sammara, Cuv.; Sciœna Sammara , Forsk., Linn., Gmel., Lacep.;

Labrus angulosus , Lacep. — Sciène pentadactyle , Sciena pentadac-

tylus , Lacep.

—

Sciène rayée 6
, Grammistes orientalis , Guv.; Sciœna

vittata , Perça triacantha , Perçu pentacantha , Bodianus sex-lineaius

,

et Centropomus sexlineatus , Lacep.

On peut voir dans Schneider 7 combien il est dif-

ficile de déterminer à quels poissons les anciens au-

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale delà sciène ciliée.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale de la sciène heptacanthe.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la nageoire de la queue.

1. Drum, dans la Caroline.

LACÉPÈDE. X. n
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teurs grecs et latins ont donné le nom de Ckromis ou

Cromis. fl nous semble qu'ils l'ont attribué à plus

« Ghromis subargenteus , oblongus, etc. » Browne, Jam. 449-

Coracinus brasiliensis. Rai, Pisc. 96.

Guatucupa. Marcgrave, Brasil. 177.

Labre tambour. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre ,
planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. « Perça marina pinna dorsi divisa. » Catesby, Carol. 2, p. 3,

tab. 5. fig. 1.

Persègue croker. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Corbeau, dans plusieurs départements de France.

Corp, ibid.

Durdo , ibid.

Vergo, ibid.

Umbrina, en Sardaigne.

Corvo Ai forliera, en Italie.

Corvo , ibid.

Figaro, dans la Ligurie.

Schwartz- umber , en Allemagne.

Blatk-umber , en Angleterre.

Gnotidia, lorsqu'elle est très jeune, sur plusieurs côtes de la Grèce ,

suivant Rondelet.

MyLloi, lorsqu'elle est moins jeune, ibid. id.

Platistakoi , lorsqu'elle est âgée, ibid. id.

Mus. Ad. Frid. 2, p. 81.

« Sciaeua nigro varia, pinnis ventralibus nigerrimis. » Artedi,

gen. 59, syn. 65.

Koracinos. Arist., lib. 5. cap. 10; lib. 6, cap. 17; lib. 8, cap. i5,

19, 5o ; et lib. 9, cap. 2.

Id. iElian., lib. 14, cap. 23, p. 855.

Id. Athen., lib. 7, p. 3o8.

Id. Oppian., Hal. lib. 1, p. 6.

Coracinus. Plin. , lib. 9, cap. 16 et 18; lib. 5, cap. 9; et lib. 02,

cap. 5 et 7.

Sciène noire, corbeau Ae mer. Bloch , pi. 297.

Coracinus. Pétri Artedi, Synonymia piscium , etc., auctore J. G.

Schneider , p. 101.

Sciène umbrc. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.
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d'une espèce de ces animaux ; mais , quoi qu'il en

soit, Linnée s'en est servi pour désigner un thoracin

auquel nous avons cru devoir le conserver, quoique

ce thoracin soit très différent des espèces qui vivent

dans la Méditerranée, et que les anciens ont pu con-

noître. Cette application que le grand naturaliste de

Suède a fait du nom de Chromis à un osseux de l'A-

mérique, est venue de ce que ce poisson fait entendre

une sorte de bruissement, qui a rappelé un prétendu

son produit par le chromis des Grecs; et c'est ce même
bruissement qui a fait nommer Tambour cette sciène

américaine. Elle vit dans les eaux de la Caroline et

dans celles du Brésil. Ses mâchoires sont armées de

petites dents; et sa couleur générale est argentée.

La Caroline est aussi la patrie de la sciène croker.

Ce poisson a la gueule large; les mâchoires hérissées

de plusieurs rangées de très petites dents, une tache

brune auprès des nageoires pectorales ; et sa longueur

est souvent de près d'un mètre.

La sciène umbre a été souvent confondue avec

notre persèque umbre. Il est cependant très aisé

de distinguer ces deux poissons l'un de l'autre. In-

Sciène umbre. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Corp. Rondelet, première partie , liv. 5, ehap. 8.

Gesner (Francfort, i6o4) 5 p. 294.

« Coracinus niger Salviani. »Aldrovand. (Bologne, i658), lib. î,

«ap. i5, p. 70.

Coracinus Gesneri. Id., lib. 1, cap. i5, p. 74.

Jonston (Amst. 1657), lib. 1, tit. 2, cap. 1, art. 11, tab. i5, fig. 4.

4. Sciœna cylindrica. Bloch , pi. 299, fig. 1.

5 Forskael, Faun. Arab., p. 48, n. 53.

6. « Aspro niger, lineis albis longitudinaliter pictus. » Commerson
,

manuscrits déjà cités.

7. Ouvrage déjà cité, p. 98.
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dépendamment de plusieurs autres différences, la

sciène umbre a les deux mâchoires également avan-

cées , et la persèque umbre a la mâchoire d'en haut

plus longue que celle d'en bas. On ne voit aucun bar-

billon auprès de l'ouverture de la bouche de la pre-

mière : la mâchoire inférieure de la seconde est

o-arnie d'un barbillon. D'ailleurs la sciène umbre a

des piquants sans dentelure aux opercules de ses

branchies ; la persèque umbre présente dans ses

opercules, comme la perche et toutes les véritables

persèques, une dentelure et des piquants. Elles ap-

partiennent donc non seulement à deux espèces dis-

tinctes , mais même à deux genres différents.

Nous n'avons pas cru cependant qu'il nous suffît

de montrer les grandes dissemblances qui séparent

ces deux thoracins : nous avons voulu rapporter à

chacun de ces animaux les passages des auteurs qui

ont trait à ses formes ou à ses habitudes , et qui ont

été cités par les principaux naturalistes modernes ;

nous avons tâché de rectifier les erreurs qui se sont

glissées dans ces citations , et particulièrement dans

celles qui ont été faites par Artédi et par les natura-

listes qui l'ont copié. Les notes de cet ouvrage qui

présentent la synonymie relative à cette sciène et à

cette persèque, offrent le résultat de notre travail à

cet égard. La sciène umbre est le poisson Corbeau s

le Coracin des Grecs, des Latins, et des naturalistes

des derniers siècles : la persèque umbre est la véri-

table Umbre de ces mêmes auteurs. La première est

aussi le Corp de Rondelet, et de plusieurs autres

écrivains; et il auroit été à désirer que dans des ou-

vrages d'histoire naturelle très recommandables , on
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n'eût pas appliqué à la persèque umbre cette déno-

mination de Corp , qui n'auroit dû appartenir qu'à

îa sciène dont nous écrivons l'histoire.

Cette sciène a la tête courte ; et toute couverte
,

ainsi que îa base de la seconde dorsale, de l'anale et

de la caudale , d'écaillés semblables à celles du dos ;

chaque narine percée de deux orifices ; deux rangs

de dents petites et pointues à la mâchoire d'en haut ;

un grand nombre de dents plus petites à celle d'en

bas; les écailles finement dentelées; les thôracines

très noires; les autres nageoires noires avec un peu

de jaune à leur base; les côtés du corps et de la

queue parsemés d'une très grande quantité de points

noirs presque imperceptibles; et des reflets dorés

qui brillent au milieu des différentes nuances noirâ-

tres dont elle est variée.

C'est le beau noir dont l'urabre est parée
,
qui l'a

fait, dit-on, comparer au corbeau, corax en grec,

et l'a fait nommer Coraeinus. Le poêle grec Marcel-

lus, de Séide en Pamphylie , lui a donné le nom
d'Argiodonte 1

; à cause de la blancheur des dents de

ce poisson , que l'on avoit d'autant plus observée

,

que la couleur générale de l'animal est noire.

Elle parvient à la longueur de trois ou quatre dé-

cimètres. Son canal intestinal n'est pas long; mais

son estomac est grand , !e foie volumineux , et le py-
lore entouré de sept ou huit cœcums.

Elle habite dans la Méditerranée , et notamment
dans i'Adriatique ; elle remonte aussi dans les fleuves..

i. Argos, en grec, signifie blanc
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On la trouve particulièrement dans le Nil , et il paroît

qu'elle se plaît au milieu des algues ou d'autres plan-

tes aquatiques.

Aristote la regardoit comme un des poissons qui

croissent le plus vite.

Les individus de cette espèce vivent ea troupes.

Les femelles portent leurs œufs pendant long-temps;

elles aiment à les déposer près des rivages ombragés,

et sur les bas-fonds tapissés de végétaux ou garnis

d'épongés ; elles s'en débarrassent pendant l'été ou

au commencement de l'automne , suivant le climat

dont elles subissent l'influence ; et c'est pendant

qu'elles sont encore pleines, que leur chair est ordi-

nairement le plus agréable au goût.

Plus l'eau de la mer ou celle des rivières est échauf-

fée par les rayons du soleil, et plus elle convient aux

umbres : aussi ces sciènes, plus sensibles au froid que

beaucoup d'autres poissons, s'enfoncent-elles dans

les profondeurs de la mer ou des grands fleuves, dès

les premières gelées de l'hiver. On ne peut alors les

prendre que rarement et difficilement; et on ne peut

même y parvenir dans ce temps de leur retraite,

que lorsque leur asile n'est pas inaccessible à la traîne l

ou au boulier 2
.

Dans les autres saisons, on les prend avec plusieurs

sortes de filets, ou on les pêche avec des lignes que

l'on garnit souvent de portions de crustacée. Elles

1. Traîne est un des noms du filet appelé seine. Voyez l'article de la

Raie bouclée.

2. Le boulier est un filet dont on peut voir la description à l'article

du Scombre thon.
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aiment en effet à se nourrir de cancres , aussi bien

que d'animaux à coquille , et d'autres habitants des

eaux , foibles et petits.

Dès le temps de Pline , les umbres du Nil étoient

recherchées, comme l'emportant sur les autres par

la bonté de leur goût. Toutes celles que l'on trouvoit

dans les fleuves, les rivières ou les lacs, étoient, en

général, préférées à celles que l'on prenoit dans la

mer; et les jeunes étoient plus estimées que les plus

âgées.

Dans tous les pays où l'on en pêchoit une très grande

quantité, on les conservoit pour les transporter au

loin, en les imprégnant de sel. Celles que l'on avoit

ainsi préparées en Egypte , recevoient des anciens

Grecs, suivant le fameux philosophe Xénocrate , le

nom particulier de Coraxidia; et ces mêmes Grecs

nommoient Tarichion coraxinidon , le garum que

l'on faisoit avec ces sciènes imbibées de sel. La va-

riété de la sciène umbre, dont plusieurs auteurs ont

parlé, et qui est distinguée par ses nuances blanches,

étoit moins recherchée que les umbres ordinaires ou

umbres noires. Au reste, il est bon de remarquer

que l'on a vu dans l'espèce de poisson noir dont, nous

nous occupons, une variété plus ou moins blanche

,

de même que l'on voit des individus blancs dans les

espèces de mammifères et d'oiseaux dont le noir est

la couleur générale.

Suivant Bloch, on emploie maintenant, pour con-

server les umbres que l'on a prises, une autre prépa-

ration : on les grille et on les met dans du vinaigre

épicé.

Indépendamment du goût agréable des sciènes
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timbres , les anciens avoient un motif très puissant

pour les pêcher; ils s'étoient persuadés que ces pois-

sons jouissoient de facultés très extraordinaires : ils

ont écrit que des frictions faites avec ces sciènes sa-

lées étoient un excellent remède contre la morsure

du scorpion, et même contre le charbon pestilentiel,

et que le foie de ces osseux éclaircissoit ou amélio-

roit la vue.

La sciène cylindrique a la partie antérieure de la

tête dénuée de petites écailles; la bouche grande;

les lèvres grosses ; la mâchoire inférieure plus longue

que la supérieure, et garnie, comme cette dernière,

de dents petites et pointues; un seul orifice à chaque

narine; les écailles dures et dentelées; 3a ligne laté^

raie droite ; l'anus plus proche de la tête que de la

caudale; la première dorsale noire; les pectorales et

les thoracines jaunes; la seconde nageoire du dos,

l'anale et la caudale jaunâtres , et pointilîées de noir.

La mer d'Arabie est la patrie de la sciène saiumara.

Ses côtés sont argentés , et présentent chacun dix

petites raies longitudinales. Les pectorales sont rous-

ses, les thoracines blanches; la seconde nageoire du

dos, l'anale et la caudale transparentes. De plus, les

deux côtés de la caudale , le premier et le dernier

rayon de l'anale, ainsi que le second et le troisième

de la seconde dorsale , brillent d'un beau rouge 1
.

Gommerson a vu dans les embouchures iiinoneuses

des petites rivières de 1 île de France, qui se jettent

dans la mer et reçoivent un peu d'eau salée, la sciène

i. Nous n'avons pas vu d'individus de l'espèce de la sammara. Si ,

contre notre opinion , ce poisson a voit les opercules dentelés, il fau-

droit le placer parmi les persèques.
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à laquelle nous, avons donné le nom de Pentadactyle,

ou de poisson à cinq doigts 3 pour désigner les cinq

rayons de ses thoracines. On sait que les thoracines

ont été, en effet, comparées à des pieds, et leurs

rayons à des doigts. La langue de cette sciène est

lisse 1
; l'aiguillon de l'opercule très petit dans les

jeunes individus; et la longueur ordinaire de l'ani-

mal , de quinze à vingt centimètres.

Commerson a trouvé dans les mêmes eaux , ou à

i. 18 rayons à chaque pectorale de la sciène chromis.

6 rayons à chaque thoracïne.

19 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale de la sciène croker.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de la sciène umbre.

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale de la sciène cylindrique.

12 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

8 rayons à la membrane branchiale de la sciène sammara.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la nageoire delà queue.

6 rayons à la membrane branchiale de la sciène pentadactyle

16 rayons à chaque pectorale.

16 rayons à la caudale.

i5 rayons à chaque pectorale de la sciène rayée,

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.
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peu près , la sciène rayée. On voit une tache blanche

sur ia première dorsale et sur les thoracines de ce

poisson. La mâchoire supérieure est extensible, et

plus courte que l'inférieure, au dessous de laquelle

on aperçoit un très petit barbillon. Les deux mâchoi-

res sont garnies de dents très courtes, et pressées

comme celles d'une lime. Les écailles sont très lisses

et très petites. Cette sciène offre des dimensions à

peu près semblables à celles de la pentadactyle.
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CENT VINGT-UNIEME GENRE.

LES MICROPTERES.

Un ou plusieurs aiguillons 3 et point de dentelure aux

opercules; un barbillon 3 ou point de barbillons aux

mâchoires ; deux nageoires dorsales ; la seconde très

basse, très courte, et comprenant au plus cinq rayons.

ESPECE.

Le Microptère dolomieu.

CARACTERES.

'Dis rayons aiguillonnés et sept rayons arti-

culés à la première nageoire du dos ; qua-
tre rayons à la seconde ; deux rayons ai-

guillonnés et onze rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale en crois-

sant ; un ou deux aiguillons à la seconde
*> pièce de chaque opercule.
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LE MICROPTERE DOLOMIEU.

Micropterus Dolomieu et Labrus Salmoides, Lacep.

Je désire que le nom de ce poisson, qu'aucun na-

turaliste n'a encore décrit, rappelle ma tendre amitié

et ma profonde estime pour l'illustre Dolomieu, dont

Ja victoire vient de briser les fers. En écrivant mon
Discours sur la durée des espèces, j'ai exprimé la vive

douleur que m'inspiroit son affreuse captivité, et l'ad-

miration pour sa constance héroïque, que l'Europe

mêloit à ses vœux pour lui. Qu'il m'est doux de ne

pas terminer l'immense tableau que je tâche d'es-

quisser , sans avoir senti le bonheur de le serrer de

nouveau dans mes bras !

Les microptères ressemblent beaucoup auxsciènes:

mais la petitesse très remarquable de leur seconde

nageoire dorsale les en sépare; et c'est cette petitesse

que désigne le nom générique que je leur ai donné 1
.

La collection du Muséum national d'histoire natu-

relle renferme un bel individu de l'espèce que nous

décrivons dans cet article. Cette espèce, qui est encore

la seule inscrite dans le nouveau genre des microp-

i. Micros, en grec, signifie petii.
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tères , que nous avons cru devoir établir, a les deux

mâchoires , le palais et la langue
,
garnis d'un très

grand nombre de rangées de dents petites , crochues

et serrées; la langue est d'ailleurs très libre dans ses

mouvements ; et la mâchoire inférieure plus avancée

que celle d'en haut. La membrane branchiale dispa-

roît entièrement sous l'opercule, qui présente deux

pièces, dont la première est arrondie dans son con-

tour, et la seconde anguleuse. Cet opercule est cou-

vert de plusieurs écailles; celles du dos sont assez

grandes et arrondies. La hauteur du corps propre-

ment dit excède de beaucoup celle de l'origine de

la queue. La ligne latérale se plie d'abord vers le bas,

et se relève ensuite pour suivre la courbure du dos.

Les nageoires pectorales et celle de l'anus sont très

arrondies; la première du dos ne commence qu'à

une assez grande distance de la queue. Elle cesse

d'être attachée au dos de l'animal , à l'endroit où elle

parvient au dessus de l'anale : mais elle se prolonge

en bande pointue et flottante jusqu'au dessus de la

seconde nageoire dorsale , qui est très basse et très

petite, ainsi que nous venons de le dire, et que l'on

croiroit au premier coup d'œil entièrement adipeuse 1
.

1. 5 rayons à la membrane branchiale.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine t

17 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT VINGT-DEUXIEME GENRE.

LES HOLOCENTRES.

Un ou plusieurs aiguillons et une dentelure aux oper-

cules; un barbillon s ou point de barbillons aux mâ-

choires; une seule nageoire dorsale.

PREMIER SOUS-GENRE.

ha nageoire de la queue foarchue, ou échancrée en croissant.

ESFECES.

1. L'HOLOCENTBE SOGO.

2. L'HoLOCENTHE CHANI.

CARACTERES.

/Onze rayons aiguillonnés et six rayons artï*

culés à la nageoire du dos ; quatre rayons
aiguillonnés et dix rayons articulés à celle

de l'anus ; un rayon aiguillonné et sept

rayons articulés à chaque thoracine ; la

caudale très fourchue; un aiguillon à la

première pièce de chaque opercule ; deux
aiguillons à la seconde ; la portion posté-

rieure de la queue très distincte de l'an-

térieure par son peu de hauteur et de lar-

geur.

'Dix rayons aiguillonnés et quinze rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à l'anale ;

la mâchoire inférieure plus avancée que
la supérieure ; trois aiguillons à la der-

nière pièce de chaque opercule ; deux sil-

lons divergents entre les yeux; la couleur

générale brune.



DES POISSONS. llfl

ESPECES.

L'HOLOCEJVTRE SCURAI-

TSER.

4- L'HOLOCENTRE CRÉNELÉ.

5. L'HOLOCEINTRE GIIANAM.

6. L'HOLOCENTRE GATERIN.

7. L'HOLOCENTRE JARBUA.

L'HoLOCENTRE VER-

DATRE.

CARACTERES.

/Dis-huit rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la nageoire du dos; deux rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à l'a-

nale ; le corps et la queue allongés; un
enfoncement sur la tête ; la mâchoire su-

périeure un peu plus avancée que l'infé-

rieure ; deux orifices à chaque narine ;

les écailles grandes , dures et dentelées ;

la couleur générale jaunâtre; trois raies

longitudinales et noires de chaque côté

de l'animal.

'Onze rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

ticulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et dix rayons articulés à la nageoire

de l'anus • la nageoire du dos très longue ;

les écailles crénelées ; des rangées de
points blancs.

' La couleur générale blanchâtre ; deux raies

longitudinales , blanches , et situées de
chaque côté de l'animal, au dessous d'une

troisième raie composée de taches arron-

dies, obscures, et disposées en quinconce.

'Treize rayons aiguillonnés et vingt rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à l'anale ;

les lèvres épaisses et grosses ; la couleur
générale brune , ou d'un jaune bleuâtre;

la langue blanche ; le palais rouge.

'Douze rayons aiguillonnés et neuf rayons
articulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale en crois-

sant ; un long aiguillon à la dernière pièce

de chaque opercule ; deux orifices à cha-

que narine; trois raies noires, courbes,

presque parallèles au bord inférieur du
poisson , et situées de chaque côté de l'a-

nimal.

Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à l'auaie ;

' la caudale en croissant ; la mâchoire in-
^ férieure plus avancée que la supérieure •,
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ESPECES.

L'HoiOCENTRE VER-

DATRE.

L'HOLOCENTRE TIGRÉ.

ÎO. L'HOLOCENTRE CINQ-

RAIES.

L'HOLOCENTRE BEN-

GALI.

L'HOLOCENTRE ÉPINÉ-

PHÈLE.

CARACTERES.

deux orifices à chaque narine ; les yeux
grands et rapprochés ; deux ou trois ai-

guillons à la dernière pièce de chaque
opercule ; les écailles dures et dentelées ;

la couleur générale verdâtre.

/Dix rayons aiguillonnés et onze rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale en crois-

saut; la mâchoire inférieure plus avancée

que la supérieure ; deux orifices à chaque
narine; trois aiguillons aplatis à la der-

nière pièce de chaque opercule ; les écail-

les fines et dentelées ; sept ou huit ban-

des transversales
, jaunâtres , inégales , et

très irrégulières.

Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à l'anale ;

la caudale en croissant ; la mâchoire in-

férieure un peu plus avancée que la su-

périeure ; deux orifices à chaque narine ;

un grand et deux petits aiguillons aplatis

à la dernière pièce de chaque opercule ;

cinq raies longitudinales, étroites, égales

et bleues, de chaque côté de l'animal.

/Onze rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à l'a-

nale ; la caudale en croissant; les deux
mâchoires également avancées ; deux ori-

fices à chaque narine ; deux aiguillons à

la dernière pièce de chaque opercule ; la

couleur générale rougeâtre ; quatre raies

longitudinales, étroites, bleues et bor-

dées de brun , de chaque côté de l'animal.

Douze rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale en croissant ;

toute la tête couverte de pelites écailles;

la mâchoire inférieure uu peu plus avan-

cée que la supérieure ; un seul orifice à

\ chaque narine ; une membrane transpa-



ESPECES.

12. L'HoLOCENTHE EPINE-

rilÈLE.

10. L'HoLOCElNTRE TOST.

DES POISSONS. l/f9

CARACTÈRES.

/ reate sur chaque œil; deux aiguillons à

la dernière pièce de chaque opercule -,

sept bandes transversales larges, réguliè-

res, brunes, et étendues de chaque côté

sur la base de la dorsale , et sur le corps

ou la queue.

'Quinze rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés;» la nageoire du dos; deux rayons

aiguillonnés et six rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; les deux mâchoires éga-

lement avancées; de petits enfoncements

creusés sur quelques parties de la tête ;

la couleur générale d'un jaune verdâtre

ou doré ; un grand nombre de petites ta-

v ches noires.

l/i. L'HoLOCENTRE NOIR.

l5. L'HoLOCENTRE ACE-

KIIVE.

/"Le corps et la queue étroils ; les dents et les

1 écailles très petites ; des enfoncements
< sur quelques parties de la tête ; les deux
i mâchoires également avancées; la couleur

\ noire.

l6. L'HoLOCENTRE BOUT-

TON.

L'IÎOLOCENTRE JAUNE

ET BLEU.

LACEPEDE. X.

'Dix-huit rayons aiguillonnés et quatorze

rayons articulés à la dorsale; deux rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à l'a-

nale ; des enfoncements sur quelques par-

ties de la tête, qui est allongée; les deux
mâchoires également avancées.

/Dix rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos ; trois rayons
aiguillonnés et neuf rayons articulés à la

nageoire de l'anus; un aiguillon tourné

vers le museau à la dernière pièce de cha-

que opercule ; la mâchoire inférieure un
peu plus avancée que la supérieure

, qui

est extensible ; deux orifices à chaque na-

rine ; la tête et les opercules garnis de pe-

tites écailles ; les écailles qui revêtent le

corps et la queue rayonnées et dentelées ;

la tête et le ventre rouges ; le dos , le* cô-

tés et la caudale, d'un brun doré.

'Or.-ze rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à l'anale ;

v
la caudale en croissant; trois aiguillons

10
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17.

ESPECES.

L'LlOLOCEINTRE JAUNE

ET BLEU.

L'HOLOCENTIIE QUEUE-

,

RAYEE.

CARACTERES.

à la dernière pièce de chaque opercule ;

la tête et les deux opercules couverts de
petites écailles; deux orilices à chaque
narine ; une membrane transparente au

\ dessus de chaque œil ; la mâchoire infé-

I rieure un peu plus avancée que la supé-

rieure, qui est extensible ; la couleur gé-

\ nérale bleuâtre; les nageoires jaunes.

/Dix rayons aiguillonnés et treize rayons ar-

/ ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

1 aiguillonnés et quatorze rayons articulés

l à celle de l'anus; deux aiguillons à la der-

nière pièce de chaque opercule ; deux ori-

fices à chaque narine ; les thoracines com-
posées chacune de cinq rayons , et atta-

chées au ventre par une membrane: l'anus

situé plus près de la tête que de la cau-

dale ; la couleur générale bleuâtre; la

queue rayée longitudinalement et alter-

nativement de blanc et de noir.

»9« L'HoLOCENTRE NEGRIL-

LON.

L'HoLOCENTRE LEO-

PARD.

Douze rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

lonnés et quatorze rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; un ou deux aiguillons

à la dernière pièce dentelée auprès de
chaque œil; deux orifices à chaque na-

rine ; la mâchoire inférieure un peu plus

avancée que la supérieure, qui est un peu
eytensible ; une lame écailieusc à chaque
extrémité de la base de chaque thoracine;

toute la surface de l'animal d'un noir

bleuâtre.

'Huit rayons aiguillonnés et douze rayons
articulés à la nageoire du dos; un rayon
aiguillonné et huit rayons articulés à

l'anale ; un rayon aiguillonné et sept

rayons articulés à chaque thoracine; la

caudale en croissant; quatre grands ai-

guillons à la première pièce , et un aiguil-

lon à la seconde pièce de chaque oper-

cule ; un grand nombre de petites taches

sur toute la surface de l'animal.

, ,tl , (Dix rayons aiguillonnes et neuf rayons arti-
L HOLOCENTRE CILIE. ; 1/ « 1 1 1 • • -n

i eûtes a Ja dorsale ; trois rayons aiguillon-
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ESPECES.

21. L'HOLOCENTRE CILIÉ.

22. L'HOLOCENTRE THUN-

BERG.

23. L'HOLOCENTRE BLANC-

ROUGE.

24. L'HOLOCENTRE BANDE-

BLAiNCHE.

25. L'HOLOCENTRE UIA-

CANTIIE.

26. L'HOLOCENTRE XKÏPÉ-

TALON

.

CARACTERES.

nés et sept rayons articulés à la nageoire

de l'anus ; plusieurs rangs de dents très

petites et presque sétacées; un petit aiguil-

lon à la dernière pièce de chaque oper-

cule ; les écailles ciliées.

'Onze rayons aiguillonnés et treize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et dix rayons articulés à la

1 nageoire de l'anus ; sept rayons articulés

! à chaque thoracine ; un aiguillon à la der-

nière pièce de chaque opercule ; la partie

postérieure de la queue beaucoup plus

basse que l'antérieure ; les écailles striées

et dentelées ; la couleur générale argentée

et sans lâches.

Douze rayons aiguillonnés à la dorsale; plu-

sieurs assemblages d'aiguillons entre les

yeux; ces organes très grands ; la couleur

générale rouge ; huit ou neuf raies longi-

tudinales et blanches de chaque côté du
poisson.

/Onze, rayons aiguillonnés à la dorsale; des
aiguillons devant et derrière les yeux ; ces

organes très grands; l'iris noir; la cou-
leur générale rouge ; une bande transver-

sale, courbe, et blanche près l'extrémité

de la queue.

(Treize rayons aiguillonnés et treize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; deux rayons
aiguillonnués et douze rayons articulés à

celle de l'anus; les écailles très larges et

bordées de blanc ; des gouttes blanches et

très petites sur la tête, le corps et la queue;
une tache noire sur la seconde pièce de
chaque opercule.

Onze rayons aiguillonnés et huit rayons ar-

ticulés à la dorsale ; (rois rayons aiguil-

lonnés et sept rayons articulés à l'anale;

un aiguihon à la troisième pièce de cha-
que opercule ; la mâchoire inférieure plus

avancée que la supérieure ; la lèvre d'en

haut double ; les écailles ovales et den-
. telées.
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97. \j

ESPECES.

HOLOCENTRE TETRA'

CANTilE.

28. L'HOJLOCEKTRE ACAN-

THOPS.

29. L/ HOLOCENTHE RADJA-

BAD.

'HOLOCENTRE

DfcMK.

CARACTERES.

'Douze ravons aiguillonnés et dix rayons ar-

/ ticulés à la nageoire du dos; quatre rayons

L aiguillonnés et huit rayons articulés àl'a-

1 nale ; un rayon aiguillonné et sept rayons

/ articulés à chaque thoracine ; une pièce

dentelée au dessus de chaque pectorale et

i auprès de chaque œil ; un grand et deux

1 petits aiguillons à la dernière pièce de cha-

que opercule; des taches sur la dorsale

y et sur la nageoire de la queue.

/Treize rayons aiguillonnés et dix rayons arti-

culés à la nageoire du dos ; deux rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à

l'anale ; une plaque festonnée et garnie

de piquants le long de la demi-circonfé-

rence inférieure de l'œil ; un ou deux
aiguillons à la seconde pièce de chaque
opercule ; un aiguillon tourné oblique-

ment vers le haut , et situé au dessus de

la base de chaque pectorale ; de petites

taches sur la dorsale et la caudale.

Dix rayons aiguillonnés et vingt-deux rayons

articulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

lonnés et six rayons articulés à l'anale ; le

devant de la tête presque perpendiculaire

au plus long diamètre du corps; la na-

geoire du dos s'étendant presque depuis

la nuque jusqu'à la caudale ; la mâchoire
supérieure un peu plus avancée que l'in-

férieure ; deux ou trois aiguillons à la se-

conde pièce de chaque opercule; des ta-

ches sur la dorsale et sur la nageoire de

\ la queue.

/ Onze rayons aiguillonnés et dix rayons arti-

culés à la nageoire du clos ; deux rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à celle

de l'anus, la mâchoire supérieure plus

avancée que l'inférieure ; les opercules

couverts de petites écailles ; un aiguillon

à la première , et un second aiguillon à

la seconde pièce de chaque opercule; la

partie antérieure delà dorsale arrondie,

plus basse que l'autre partie, soutenue

par des aiguillons plus hauts que la mem-
brane , uoire, et présentant une raie lon-

gitudinale blanche.
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ESPECES.

5l. L'HOLOCENTRE GYM-

NOSE.

32. L'HOLOCENTRE IIABAJI.

CAUACTERES.

Treize rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la mâchoire inférieure

un peu plus avancée que la supérieure ;

'• un aiguillon à chaque opercule ; la tête

,

le corps et la queue dénués d'écaillés faci-

lement visibles.

Onze rayons aiguillon nés et treize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et onze rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la mâchoire supérieure

plus avancée que l'inférieure ; deux ban-

des noires et transversales sur chaque côté

de la tête.

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue rectilîgne, ou arrondie , et non échancrée.

33. L'HOLOCENTRE MARIN.

ESPECES. CARACTERES.

'Quinze rayons aiguillonnés et quatorze

rayons articulés à la nageoire du dos; trois

rayons aiguillonnés et huit rayons articu-

lés à Ja nageoire de l'anus; la mâchoire
d'en bas plus avancée que celle d'en haut ;

deux aiguillons à la dernière pièce de
chaque opercule ; la couleur générale

rouge; des bandelettes bleues et d'autres

bandelettes rouges sur la tête et sur la

partie antérieure du ventre.

/Quatorze rayons aiguillonnés et six rayons

I articulés à la nageoire du dos; trois rayons

1 aiguillonnés et sept rayons articulés à l'a-

nale', deux aiguillons recourbés auprès de
chaque œil ; la nageoire dorsale étendue
depuis l'eutre-deux des yeux jusqu'à une
petite distance delà caudale; la ligne laté-

rale droite; deux séries de petits points

sur chaque nageoire.

zr r ,„ / Dix rayons aieuillonnés et onze rayons arli-
00. LttOLOCENTl.E l'UILA- \ 1 .. I j 1 . • • -ileûtes a la dorsale ; trois rayons aiguillon-

34- L'HOLOCENTRE TÉ-

TARD.

DELP1IIEN.
\ nés et sept rayons articulés à la nageoire
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ESPÈCES. CARACTÈRES.

/ de l'anus; les écailles ciliées; une tache

„ ,„, \
noire au milieu de la nageoire du clos; des

05. L HOLOCEKTBB PH1LA- ^ et^ ^^ tran8Vcrsales no ;reg

f de chaque côté du poisson; la partie infé-

V rieure de l'animal , rouge ou rougeâtre.

DELPHIEN.

'Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à la

_„ . ,. T nageoire de l'anus; le corps et la queue
oo. L IIoLocr.NTnE mlrou.< D .,....,.', ,

l

comprimes; troisaiguillonsachaqueoper-

cule ; les deux mâchoires également avan-

cées; la couleur générale rougeâtre; des

taches brunes et nébuleuses.

'Onze rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; deux sillons longitudi-
07. L HoLOCENTItE FOUS- I

°
.

,
•

°. -,

' < naux entre les yeux ; chaque pectorale

i attachée à une petite prolongation char-

f nue ; les écailles petites ; la couleur géné-
'

raie rouge; trois ou quatre bandes trans-

V versales et blanches.

Dix rayons aiguillonnés et douze rayons ar-
.' ticulés à la nageoire du dos; trois rayons

i aiguillonnés et sept rayons articulés à la

I nageoire de l'anus ; les deux mâchoires

38. L'Holocentre tria- ' également avancées ; deux orifices à cha-

canthk. \ que narine ; un aiguillon aplati à la der-

|
nière pièce de chaque opercule; les écail-

f les petites et dentelées; la couleur géné-
'

raie blanchâtre ; cinq ou six bandes trans-

\ versales et brunes.

/Dix rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

la
lonnés et huit rayons articulés à l'anale ;

_ 1 la mâchoire inférieure un peu plus avan-
OQ. L HOLOCENTRE AR- ) , , , .

i
• • -Il >y

,
< cee que la supérieure ; trois aiguillons a

GENTE. i ii '
. i •« •• i t

i 1 avant -dernière pièce de chaque oper-

r cule ; la couleur générale jaune ; une raie

1 longitudinale un peu large et argentée,
^ de chaque côté du corps.

4o. L'Holocentre tau- t Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons

vi.\. \ articulés à la nageoire du dos; trois rayons
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ESPECES.

4o. L'HotOCEimili TAU-

VIK.

4t. L'HoLÔCENTRE ONGO.

CARACTÈRES.

aiguillonnés et neuf rayons articulés à

l'anale ; la mâchoire inférieure un peu

plus avancée que la supérieure . et pré-

sentant , ainsi que cette dernière , deux

dents plus grandes que les autres , fortes

et coniques.

Dix rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à la na-

|

geoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

' deux aiguillons à chaque opercule , qui se

I

termine en pointe ; les écailles petites et

| non dentelées ; la couleur générale d'un

brun mêlé de verdâtre ; des lâches ou des

bandes transversales jaunesaux nageoires

\ du dos , de l'anus et de la queue.

/|S. L'HOLOCENTKE DOKÉ.

Neuf rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à

celle de l'anus; la caudale arrondie; la

mâchoire inférieure plus avancée que la

supérieure; deux orifices à chaque narine;

la langue lisse, longue et très mobile;

trois aiguillons aplatis à chaque opercule,

qui se termine en pointe membraneuse;
un filament à chaque rayon aiguillonné

de la dorsale ; la couleur générale dorée ;

une bordure noire à la partie antérieure

de la dorsale ; une grande quantité de

petits points bruns ou rougeâtres.

43. L'HoLOCENTBE QïJATliE-

RAIES.

Douze rayons aiguillonnés et dix rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et dix rayons articulés à l'anale *,

la caudale arrondie ; l'ouverture de la

bouche petite; les deux mâchoires éga-

lement avancées; deux orifices à chaque
narine; un aiguillon à chaque opercule ,

qui est arrondi du côté de la queue ; les

I écailles très tendres ; la couleur générale

d'un gris mêlé de rouge ; une lâche noire

sur la partie antérieure de la nageoire du
dos; quatre raies noires et longitudinales,

et une tache de la même couleur , de cha-

V que côté de l'animal.
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ESPECES.

44- 1/HoiiOCENTHE A

BAKDES.

45. L'flOLOCEXTRE riUA-

PlXANGA.

46. L'HOLOCEIYTRE LAN-

CÉOLÉ.

4-. I/HOLOCENTRE POINTS-

BLEDS.

CARACTERES.

I
Dix rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et sept rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la caudale arrondie;

l'ouverture de la bouche assez grande ;

la mâchoire inférieure plus avancée que

la supérieure ; la tête , le corps et la

queue allongés; deux orifices à chaque na-

rine; douze aiguillons à la dernière pièce

de chaque opercule , qui se termine par

une prolongation arrondie ; les écailles

dures et dentelées; la couleur générale

d'un jaune verdâtre; des bandes brunes ,

transversales et fourchues.

/Onze rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et six rayons articulés à l'anale ; la

caudale arrondie; les deux mâchoires éga-

lement avancées ; deux orifices à chaque
narine; un aiguillon aplati à la dernière

pièce de chaque opercule , qui se termine

en pointe ; la couleur générale jaune ; un
grand nombre de taches , petites et arron-

dies , les unes rouges et les autres noires.

/Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

les autres nageoires terminées en pointe ;

les deux mâchoires également avancées ;

deux orifices à chaque narine ; les écailles

petites , molles , et non dentelées ; trois

aiguillons à chaque opercule ; la couleur

générale argentée ; des taches et des ban-

des transversales brunes.

Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à l'anale ;

la mâchoire inférieure plus avancée que
la supérieure; un aiguillon à la seconde
pièce de chaque opercule ; la couleur gé-

nérale bleue; des taches jaunes et grandes
sur le corps et sur la queue ; des taches

bleues , très petites et rondes , sur les na-

\ geoires.



ESPECES.

48. L'HOLOCENTRE BLANC

ET BRUN.

4g. L'HOLOCENTRE SURI-

NAM.

5o. L'HOLOCENTRE ÉPE-

RON.

5l. L'HOLOCENTRE AFRI-

CAIN.
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CARACTÈRES.

Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulésà la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

le dos caréné ; le ventre arrondi ; les deux

mâchoires également avancées ; deux ai-

guillons déliés à chaque opercule , qui se

termine en pointe; les écailles très petites;

la couleur géuérale brune ; des taches

\ irrégulières et blanches.

'Douze rayons aiguillonnés et seize rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et douze rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; la caudale arrondie;

l'ouverture de la bouche étroite; la mâ-
choire inférieure plus avancée que la su-

périeure; un seul orifice à chaque narine;

un aiguillon à la seconde pièce de chaque

opercule ; les écailles dentelées , et très

adhérentes à la peau ; la tête couleur de

sang ; le corps marbré de brun , de violet

et de jaune.

/Huit rayons aiguillonnés et dix rayons arti-

culés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à l'a-

nale ; la caudale arrondie ; deux orifices

à chaque narine; quatre aiguillons très

longs , et dirigés un en arrière et trois

vers le bas , à la première pièce de chaque
opercule ; un aiguillon très long à la se-

conde pièce, laquelle s'élève et s'abaisse

au dessus d'une lame dentelée; les écail-

les argentées et bordées de jaune ; le dos
varié de brun et de violet.

/Onze rayons aiguillonnés et dix-huit rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à la na-
geoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

une membraue transparente sur chaque
œil ; la tête et les opercules couverts de
petites écailles ; le corps et la queue revê-

tus d'éc;iilles dentelées, et plus petites

que celles de la seconde pièce de chaque
opercule ; un aiguillon à cette seconde
pièce

,
qui se termine en pointe ; deux
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ESPECES. CARACTERES,

ori lices à cliaq

nérale brune.

5i. L'Holocentre afri- ( ori lîces à cliaque narine ; la couleur gc-

CAIN. X

/Onze rayons aiguillonnés et quinze rayons
articulés à la nageoire du dos; trois rayons
aiguillonnés et huit rayons articulés à

celle de l'anus ; la caudale arrondie ; une
membrane transparente sur chaque reil ;

la tête et les opercules couverts, ainsi que

c , ... , / le corps et la queue, d'écaillés dures et
b'i. L tlOLOCENTRE [ÎOROE. ( .•..• -il <1 I

petites ; trois aiguillons a la seconde pièce

de chaque opercule
,
qui se termine en

pointe ; un seul orifice à chaque narine ;

la mâchoire inférieure plus avancée que
la supérieure ; les nageoires rouges : une
bordure noire à la partie antérieure de la

nageoire du dos.

Dix rayons aiguillonnés et quinze razons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à l'anale ;

la caudale arrondie; une membrane trans-

parente sur chaque œil; la tête et les oper-

cules couverts de petites écailles; la mâ-

t- r -,, / choire inférieure plus avancée que la su-
00. L HOI/OCEJMTRE BRUN. ( , . \ ? .

perieure ; une seule ouverture a chaque
narine ; trois aiguillons à la seconde pièce

de chaque opercule ; les écailles dente-

lées ; la couleur générale jaunâtre; des

taches et des bandes transversales brunes;

les nageoires variées de jaune et de noi-

j râtre.

Onze rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à l'a-

nale ; la caudale arrondie ; la tête et les

opercules garnis de petites écailles; la mâ-
choire inférieure plus avancée que la supé-

rieure ; un seul orifîce à chaque narine ;

OÙ. lj MOLOCEIVIUE MERRA. ,' i . . i

^ une membrane transparente au dessus de
chaque œil ; trois aiguillons à la seconde

pièce de chaque opercule ; les écailles

dures , dentelées , et très petites ; tles ta-,

ches rondes et hexagones , brunes , très

rapprochées les unes des autres, el répan-

dues sur toute la surface de ce poisson.
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ESPECES.

55. L'HOLOCEKTKE ROUGE.

CARACTERES.

Onze rayons aiguillonnés et seize rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à l'anale;

la caudale arrondie; une membrane trans-

parente sur chaque œil; la tête, les oper-

cules, le corps et la queue, couverts d e-

cailles dures, petites et dentelées; la mâ-

choire inférieure plus longue que la

supérieure ; deux ouvertures à chaque

narine; deux aiguillons à la dernière

pièce de chaque opercule , qui finit en

pointe ; la couleur générale d'un rouge

vif; la base des nageoires jaune.

56. L HoLOCENTUE ÎIOUGE-

/ Neuf rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à la

nageoire de l'anus; sept rayons à chaque

thoracine; la caudale arrondie; la mâ-
choire supérieure extensible ; trois aiguil-

lons aplatis à la dernière pièce de chaque

opercule, qui se termine en pointe; le dos

brun; des taches rouges sur les côtés;

deux bandes rouges ou rougeâtres sur la

caudale ; une tache noire au delà de la

nageoire du dos,

5y. L'HOLOCENTHE SOL-

/ Onze rayons aiguillonnés etvingt-neufrayons

l articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil

!

lonnés et huit rayons articulés à l'anale :

le secoud rayon aiguillonné de la nageoire

de l'anus, long, fort et aplati; deux ai-

guillons à chaque opercide.

58. L'Uolocumtre nossu.

Quatorze rayons aiguillonnés et seize rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons
aiguillonnés et sept rayons articulés à

celle de l'anus ; un aiguillon à la seconde
pièce de chaque opercule; une lame den-

telée au dessus de cette seconde pièce ; la

ligne quis'étend depuis le bout du museau
jusqu'à l'origine de la dorsale , formant
un angle de plus de quarante- cinq degrés
avec l'axe du corps et de la queue; l'ex-

trémité postérieure de l'anale, et celle de
la dorsale . arrondies , ainsi que les tho-

racines.
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ESPÈCES.

5u. L'Holocentre sonne-

CARACTERES.

'Dix rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

articulés à la nageoire du dos; deux rayons
aiguillonnés et treize rayons articulés à

celle de l'anus ; la première pièce de cha-

que opercule crénelée ; deux aiguillons

très inégaux en longueur au dessous de
chaque œil ; la dorsale très longue , et

s'arrondissant du côté de la caudale, ainsi

que la nageoire de l'anus; trois bandes
transversales bordées d'une couleur fon-

cée.

60. L'Hot-OCENTRE HEPTA-7

HiCTÏLE.

Huit rayons aiguillonnés et onze rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à l'a-

nale ; sept rayons à chaque thoracine; la

mâchoire inférieure plus avancée que la

supérieure; la lèvre d'en haut double;

trois aiguillons tournés vers le museau

,

et un aiguillon tourné vers la queue et

la première pièce de chaque opercule ;

uu aiguillon à la seconde pièce ; une
lame profondément dentelée au dessus

de cette seconde pièce; une secoude lame
au dessus de chaque pectorale.

61. L'Holocentre pjn-

THÉRIN.

Dix rayons aiguillonnés à la dorsale ; deux
rayons aiguillonnés et douze rayons arti-

culés à l'anale ; la caudale arrondie ; les

dents séparées l'une de l'autre
, presque

égales, et placées sur un seul rang à ena-

\ que mâchoire ; trois aiguillons à la se-

j conde pièce de chaque opercule , qui se

I termine en pointe ; la mâchoire infé-

rieure plus avancée que celle d'en haut ;

\ des taches petites, presque égales et ron-
\ des , sur la tête , le corps et la queue.

62. L'Holocentre kos-

mare.

Onze rayons aiguillonnés et douze rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

deux aiguillons à la dernière pièce de
chaque opercule , qui finit en pointe ; la

\ mâchoire inférieure un peu plus avancée
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ESPECES.

6'2. L'HOLOCENTRB ROS-

65. L'HoLOCEIVTRE OCÉAN-

TIQUE.

64. L'HoLOCENTRE SAL-

MOÏDE.

CARACTÈRES.

que la supérieure; une dent longue, forte

et conique, paroissant seule de chaque
côté de la mâchoire d'en haut; les écail-

les petites.

/Onze rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et huit rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la caudale arrondie;

la mâchoire inférieure plus avancée que
celle d'en haut ; chaque mâchoire garnie

i d'un seul rang de dents égales ; la lèvre

I supérieure épaisse et double ; trois aiguil-

F Ions à la dernière pièce de chaque oper-

cule , qui se termine en pointe ; cinq ban-

\ des transversales , courtes et noirâtres.

/Onze rayons aiguillonnés à la dorsale; la

caudale arrondie; le museau aplati et

l somprimé ; la mâchoire d'en haut plus

1 avancée que celle d'en bas ; plusieurs ran-

] gées de dents ; trois aiguillons à la der-

\ nière pièce de chaque opercule, qui se

i termine en pointe; un grand nombre de
I taches très petites , rondes et presque

! égales sur la tête, le corps, la queue et

\ les nageoires.

65. L'HoLOCENTRE NOR

-

WÉGIEiS.

/Quinze rayons aiguillonnés et quatorze

/ rayons articulés à la dorsale ; trois rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à la

nageoire de l'anus; la mâchoire inférieure

plus avaucéc que la supérieure; un très

grand nombre de petkes dents à chaque
mâchoire ; des piquants au dessus et au
dessous des yeux ; la nageoire du dos très

longue ; la couleur rouge.
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L'HOLOCENTRE SOGO*.

Holocentrum longip inné 3 Guy. — Sciœna rubra, et

Bodianus pentâcantkus 9 Bloch.— AmphiprionMa-

tejuebj Bloch, Schn,—Holocentrus Sogho, Bloch,

Lace p.

L'Holocentre Chani 2
, Serranus Cabrilla , Cuv.; Bodianus Hiatula,

Lutjanus Serran, Holocentrus Clianus , et Holocentrus virescens }

Lacep.— Holocentre Scuraitser 3
, Acerina Schraitzer, Cuv.; Perça

Schraitzer , Linn.. Gmel. ; Holocentrus Schraitzer , Lacep. — Holo-

centre crénelé h
, Perça Radula, Linn., Gmel.; Holocentrus Radu la

,

Laceo. — Holocentre Ghanam 5
, Scolopsides Ghanam, Cuv.; Sciœna

Glianam, Forsk. ; Holocentrus Ghanam, Lacep. — Holocentre Gate-

rin 6
, Diagramma Gaterina, Cuv.; Sciœna Gaterina, Forsk.; Holo-

centrus Gaterinus , Lacep. — Holocentre Jarbua 7
, Therapon Servus

,

Cuv. ; Sciœna Jerbua, Forsk.; Holocentrus Jarbua, Lacep.

Quelle variété admirable dans la parure des pois-

ions! toujours magnifique ou élégante, composée ou

i. Schouverdick, par les Hollaudois des grandes Indes.

Ican badoeri jang angoe , parles naturels des Indes orientales.

The welshman, par les Anglois de la Jamaïque.

The squirrel, par les Anglois de la Caroline.

Marignan , dans quelques Antilles.

Bloch, pi. 25a.
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simple , brillante ou gracieuse , elle est si diversifiée

cette parure remarquable , ou par les nuances qui la

composent , ou par la distribution de ses teintes
,
que

nous parcourons en vain un nombre immense d'es-

pèses différentes; nous avons toujours sous les yeux

un assortiment nouveau de couleurs et de tons. Au-

« Erytrinus polygrammos , vulgo marignan apud Caraïbas. » Plu-

mier, peintures sur vélin déjà citées.

2 . Labre chani. Bonnaterrc, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Forskael, Faun. Arab., p. 56, n. 3a.

3. Schratzel, dans plusieurs contrées de l'Allemagne.

Scrafen , ibid.

Schrazen , ibid.

Schranz , ibid.

Persègue schrœtser. DaubentonetHaùy, Encyclopédie méthodique.

là. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Perça dorsa monopterygio , lineis utrinque lougiludinalibus, ni"

gris. » Arledi , gen. l\o. syn. 68.

Sckraitser liatisbonensibus. Willughby, p. 355.

Fiai, p. i44-

Meiding. le. Pisc. Aust., t. 2.

«Perça dorso monopterygio, capite cavernoso alepidoto aculealo

,

» cauda sublunata , corpore lineari. » Gronov. Zooph. 289.

Kram. Elench., p. 387, n. 5.

Sckraitser. Schreff. Pisc. Ratisb. 48, tab. 2, fig. 2.

Bloch, pi. 502, iig. 1.

4- Persègue crénelée. DaubentonetHaùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

«Labrusimmaculatus, pinniedorsalis radiis decem spinosis. » Amœ-
nit. acad. 1, p. i33.

5. Forskael, Faun. Arab., p. 5o, n. 56.

Sciènc gkanam. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

6. Forskael, Fauu. Arab., p. 5o. n. 59.

Sciéne geterine. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

7. Holocentre esclave. Bloch, pi. 258, fig. 1.

Scténe gabub. Bounaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Forskael, Faun. Arab., p. 5o, n. 5y.
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cune espèce ne ressemble à une autre par ia disposi-

tion, par les reflets, par l'éclat de ses nuances. Et

que l'on ne soit pas étonné que les sept couleurs du

prisme suffisent pour produire , entre les mains de la

nature, cette merveilleuse diversité. Lorsqu'on se rap-

pelle la quantité prodigieuse de dégradations que

chaque couleur peut présenter, toutes les combinai-

sons qui proviennent des mélanges de ces dégrada-

tions, employées deux à deux, trois à trois, quatre

à quatre, et fondues successivement les unes dans

les autres, jusqu'à ce qu'on ait épuisé toutes les dif-

férences que ces rapprochements peuvent faire naî-

tre ; lorsque enfin on multiplie tous ces produits par

des quantités bien plus grandes encore, par toutes

les sortes de distributions de nuances qui peuvent

être réalisées , on parvient à des nombres que l'esprit

ne peut saisir dans leur ensemble, dont l'imagina-

tion la plus vive ne découvre qu'une portion de la

série presque infinie, et dont on ne détermine toute

l'étendue qu'en usant de toutes les ressources que

l'on peut devoir à la science du calcul.

Le genre des Holocentres va nous fournir de nou-

veaux exemples de l'emploi qu'a fait la nature, de ces

combinaisons de distributions uniformes ou différen-

tes avec des nuances diverses ou semblables. Le sogo

est un de ces exemples les plus frappants. Nous

avons déjà vu un bien grand nombre de poissons

briller de l'éclat de l'or, des diamants et des rubis;

nous allons encore voir sur le sogo les feux des rubis,

des diamants ou de l'or. Mais quelle nouvelle dispo-

sition de nuances animées ou radoucies ! le rouge le

plus vif se fond dans le blanc pur du diamant , en
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descendant de chaque côté de l'animal , depuis le

haut du dos jusqu'au dessous du corps et de la

queue , et en se dégradant par une succession insen-

sible de teintes amies et de reflets assortis. Au milieu

de ce fond nuancé s'étendent, sur chaque face laté-

rale du poisson , six ou sept raies longitudinales et

dorées ; la couleur de l'or se mêle encore au rouge

de la tête et des nageoires, particulièrement à celui

qui colore la dorsale, l'anale et la caudale; et son

œil très saillant montre un iris argentin entouré d'un

cercle d'or.

Ce beau sogo doit charmer d'autant plus les re-

gards lorsqu'il nage dans une eau limpide
,
pendant

que le soleil brille dans toute sa splendeur au milieu

d'un ciel azuré, que ses nageoires sont longues, que

leurs mouvements en sont plus rapides, et que, ré-

fléchissant plus fréquemment, et par des surfaces

plus étendues, les rayons de l'astre de la lumière
,

elles scintillent plus vivement, et effacent avec plus

d'avantage l'éclat des métaux polis et des pierres

orientales les plus précieuses.

On devroit le multiplier dans ces lacs charmants

qu'un art enchanteur contourne maintenant avec tant

de goût au milieu d'une prairie émaillée, et à côté

d'arbres et touffus et fleuris , dans ces jardins avoués

par la nature et parés de toutes ses grâces, d'où le

sentiment n'est jamais exilé par une froide monoto-

nie, et qui cultivés, il y a trois mille ans, dans la

Grèce héroïque, conservés jusqu'à nos jours dans

l'industrieuse Chine, et adoptés par l'Europe civi-

lisée , ont mérité d'être chantés par Homère et De-

lille. Se livrant à ses mouvements agréables au milieu

LA.CÉPBDE. X. 11
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des eaux de ces lacs paisibles, il y onduleroit, pour

ainsi dire, comme l'image d'une belle fleur agitée

par un doux zéphyr; il compléleroit le tableau riant

d'un Eden où les eaux, la verdure et le ciel marie-

roient et leurs brillants ornements et leurs nuances

touchantes. Il s'accoutumeroit d'autant plus facile-

ment à sa nouvelle demeure , que la nature l'a placé

non seulement aux Indes orientales, en Afrique , aux

Antilles , à la Jamaïque , mais encore dans les eaux

de l'Europe.

Et d'ailleurs il réunit à la magnificence de ses vê-

tements une chair très blanche et d'un goût exquis,

Au reste, sa langue est lisse; le sommet de la tête

sillonné et dénué de petites écailles. On ne compte

qu'un orifice à chaque narine ; les écailles du corps

et de la queue sont dentelées ; et les deux mâchoires

garnies, ainsi que le palais, de dents petites, poin-

tues et semblables à celles d'une lime.

Bloch a vu une variété du sogo
,
qui diffère des

autres individus de cette espèce par les traits sui-

vants. Le museau est obtus , au lieu d'être pointu ; la

tête n'est armée que d'un aiguillon de chaque côté ;

les proportions des rayons de la dorsale et de la na-

geoire de l'anus ne sont pas tout-à-fait semblables à

celles que montre le sogo proprement dit; on compte

à l'anale deux rayons articulés de plus qu'à celle de

ce dernier poisson : les raies longitudinales et jaunes

sont si foibles, qu'on a de la peine à les apercevoir;

quelquefois même elles disparoissent en entier.

11 ne faut pas confondre l'holocentre Chanij, que

Forskael a découvert , qui habite dans la Propontide
,

et qui vit particulièrement auprès de Constantinople,
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avec le lutjan serran, que les Grecs ont nommé et

nomment encore Channo 1
, et sur lequel on trouve

des observations précieuses dans un nouvel ouvrage

très important du savant naturaliste et célèbre voya-

geur M. de Sonnini 2
.

L'holocentre chani a trois petites raies bleuâtres

et ondulées de chaque côté de la tête ; une tache

bleue et carrée au dessous de l'œil ; les pectorales, les

thoracines et l'anale jaunes ; la dorsale et la caudale

tachetées de rouge.

C'est dans le Danube et dans les rivières qui mê-

lent leurs eaux à celles de ce grand fleuve , qu'on

pêche l'holocentre schraitser. Ce poisson parvient à

la longueur de trois ou quatre décimètres. Sa chair

est blanche, ferme, saine, et d'un goût agréable. Il

se nourrit de vers, d'insectes , et de très petits pois-

sons; il fraie dans le printemps, cherche les eaux

limpides , et perd difficilement la vie. Les inondations

du fleuve ou des rivières qu'il habite, le transportent

quelquefois au dessus des bords de ces rivières jus-

que dans les lacs assez éloignés, dont le séjour ne

paroît pas lui nuire.

Sa tête ni ses opercules ne présentent pas de petites

écailles; la langue est lisse; le palais rude; chaque

mâchoire garnie de petites dents semblables à celles

d'une lime ; l'estomac allongé et membraneux ; le

pylore entouré de trois appendices; le canal intestinal

recourbé deux fois; le foie grand et divisé en trois

lobes; la vésicule du fiel pleine d'un fluide jaune et

très amer; l'ovaire simple ; la vessie natatoire lon-

1. Voyez l'Histoire des poissons du professeur Schneider, p. 80.

2. Voyage en Grèce et en Ttirquie, tome I, p:»ge 181.
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gue et attachée aux côtes, qui, de chaque côté, sont

au nombre de neuf; et l'épine dorsale composée de

trente-neuf vertèbres.

Le péritoine est argenté; les œufs sont jaunes et

de la grosseur d'un grain de millet; les nageoires

bleuâtres; la partie antérieure de la dorsale est ta-

chetée de noir; et de très petits points noirs sont

répandus sur la tête.

Nous devons faire remarquer comme une preuve

de ce que nous avons dit dans le Discours sur la na-

ture des poissons, au sujet des couleurs de ces ani-

maux, que, lorsqu'on a enlevé les écailles du schrait-

ser, sa peau offre encore les trois ou quatre raies lon-

gitudinales et noires qui régnent sur chacun de ses

côtés, et que nous avons indiquées dans le tableau

générique des holocentres.

Le crénelé vit dans l'Inde; et le ghanam , dans la

mer d'Arabie. Comme nous n'avons pas vu d'individu

de cette dernière espèce, nous ne pouvons pas assu-

rer que la nageoire de la queue de ce thoracin soit

fourchue ou en croissant ; mais plusieurs raisons

nous le font présumer.

L'holocentre gaterin a la mer d'Arabie pour patrie,

comme le ghanam; ses nageoires sont ordinairement

jaunes; il est souvent tacheté de noir; et sa longueur

est alors de quatre ou cinq décimètres : mais on

compte dans cette espèce trois variétés assez remar-

quables pour qu'elles aient reçu chacune un nom
particulier. La première, que l'on nomme Abu-
mgateririj n'a qu'un décimètre de longueur; et cha-

cun de ses côtés présente quatre raies longitudinales

brunes et mouchetées de noir : les pêcheurs de la
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mer d'Arabie disent, et leur opinion me paroît très

vraisemblable, que l'abu-rngaterin n'est qu'un gaterin

très jeune
,
qui perd en grandissant ses raies mou-

chetées et brunes. La seconde variété est appelée

Sofat; sa longueur est de douze décimètres; ses na-

geoires sont noires au lieu d'être rouges; et son goût

est très agréable. La troisième variété, à laquelle on

a donné le nom de Fœtela > est aussi d'une saveur très

recherchée : mais elle parvient à des dimensions bien

plus grandes que la seconde ; elle est quelquefois

longue de trois ou quatre mètres. Sa grandeur , son

poids , et la bonté de sa chair, doivent la rendre l'ob-

jet d'une pêche assidue ; et comme elle a de plus que

les autres variétés, et même que le gaterin propre-

ment dit, des ramifications très sensibles aux rayons

aiguillonnés de la dorsale , et qu'elle offre ainsi un

trait d'un développement plus étendu et d'une con-

formation plus complète , ne pourroit-on pas croire

que la Fœtela n'est que la sofat parvenue à un âge

plus avancé et à un plus grand accroissement; que

la sofat n'est qu'un gaterin plus âgé ; et que par con-

séquent, à mesure que l'hoîocentre dont nous par-

Ions grandit en acquérant des années , il s'appelle

d'abord Abu-mgaterin, ensuite Gaterin s ensuite So-

fat s en enfin Fœtela? Au reste, le gaterin se plaît au

milieu des coraux et près des rivages.

Ces mêmes rivages arabiques servent d'asile au

jarbua, que l'on trouve aussi dans le grand Océan,

aux environs des tropiques, où Commerson en a fait

faire un dessin que nous avons fait graver. On pêche

également cet holocentre dans les eaux du Japon ;

mais comme il y est très abondant et qu'il a la chair
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maigre, il y est dédaigné par les gens riches, qui

l'abandonnent pour la nourriture de leurs esclaves %

et c'est ce qui a fait donner à ce poisson, par les Hol-

landois des grandes Indes, le nom d'Esclave 3 que

Bloch lui a conservé 1
.

Ce. jarbua a la tête courte et comprimée ; des dents

petites et séparées l'une de l'autre, à chaque mâ-
choire; la langue lisse ; le palais rude; chaque oper-

cule garni de très petites écailles; la couleur générale

argentée ; les pectorales et les thoracines jaunâtres;

une raie longitudinale et noire , et deux raies noires

et obliques sur la caudale, dont les deux pointes sont

de la même nuance que ces raies; et plusieurs taches»

noires et irrégulières sur la nageoire du dos.

t. 8 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre sogo.

17 rayons à chaque pectorale.

29 rayons à la caudale.

i5 rayons à chaque pectorale de l'holocentre chani.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre schraitser,

1 4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre crénelé.

12 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayon9 articulés à chaque thoracine-

17 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre gaterin.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,.
,

1 7 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre jarbua.
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L'HOLOCENTRE VERDATRE*.

Serranus Cabrilla, var. , Cuv. — Bodianus Hiatula 3

Lutjanus Serran 3 Holocentrus Chanus* et Holocen-

trus virescens, Lacep.

L'Holocentre tigre 2
, Serranus tigrinus , Cuv.; Holocentrus tigrinus,

Bloch, Lacep. — Holocentre cinq-raies 3
, Diacops octolineata , Cuv.;

Grammisies 5-lineatus, Bloch, Schn.; Holocentrus 5-lineatus, Bloch,

Lacep.; Labrus ociolineatus , et Labrus Kamira, Lacep.; Holocentrus

bengalensis , Bloch, Lacep. — Holocentre Bengali 4
, Diacope octo-

lineata, Cuv. (Voyez la synonymie du précédent, dont il ne diffère

pas spécifiquement.) — Holocentre Epinépiièle 5
, Serranus gymno-

pareius, Cuv.; Epinephelus striâtus , Bloch; Holocentrus Epinephelus^

Lacep. Holocentre Post 6
, Acerina vulgaris, Cuv.; Perça Cernua

,

Linn., Gmel., Bloch; Gymnocephalus Cernua, Bloch, Schn.; Holo-

centrus Post, Lacep. — Holociîntre Nom 7
, Coryphœna Pompilus

,

Linn.; Centrolophus niger , et Holocentrus niger, Lacep.

—

Holo-

centre Acérine 8
, Acerina rossica , Cuv.; Perça Acerina, Guldensl.,

Linn., Gmel.; Holocentrus Acerina, Lacep.

Il paroît que le verdâtre se trouve dans les Indes

occidentales. Ses deux mâchoires sont garnies de

i3 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine»

1 7 rayons à la nageoire de la queue.

1, Bloch , pi. 235.

•2. Ikan makekae, aux Indes orientales.

M arq aille , parles Hollandois des Indes orientales.
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dents pointues, dont les deux antérieures sont les

plus grandes; la ligne latérale est hérissée d'écaillés

Bloch , pi. 237.

3. Bloch, pi. 239.

4. Bloch , pi. 246, fig. 2.

5. Taye striée. Bloch, pi. 33o.

6\ Perche goujonnière, par les pêcheurs de la Seine-Inférieure.

Gremillet, id.

Gremitle, sur les bords de la Moselle et des rivières qui se jettent

dans cette dernière. (Lettre écrite à M. de Lacépède , en 1788, par

dom Fleurand , bénédictin de Lay, dans la ci-devant Lorraine. Cet

estimable savant croyoit que ce nom Gremillea une origine celtique. \

Petite perehe, dans plusieurs contrées de France.

Gerna, à Malte.

Kaul baarsch , en Allemagne.

Pfaffenlaus , en Autriche.

Rotzwolf, ibid.

Schroll , en Bavière.

Stuer, à Hambourg.

Stuer bass , ibid.

Kaulbarsch , en Livonie.

Rissis , chez les Lettes.

Ullis , ibid.

Kiis, en Estonie.

Jerscha , en Russie.

Giers, en Suède.

Schnorgers , ibid.

Horcke, en Danemarck.

Tarrike, ibid.

Stibiing , ibid.

Kulebars, en Norwége.

Aboruden-flos , ibid.

Post, en Hollande.

Posch ou poschje, ibid.

Pope, en Angleterre.

Kuffe ou Ruffe, ibid.

Bloch, pi. 53, fig. 2.

Persègue post. Daubenton et Haûy , Encyclopédie méthodique^

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.
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petites et aiguës; des raies jaunâtres régnent sur les

opercules ; le dos présente des taches ou bandes

transversales et irrégulières d'un vert foncé; on voit

des teintes jaunes à la base des nageoires, particuliè-

rement à celle des pectorales et des thoracines.

Valentyn , Renard, Klein, Séba et Bloch, ont

donné chacun une figure de l'holocentre tigré. Ce

Faun. Suecic. , 585.

Mull. Prodrom. Zoolog. Danic. , p. 46, n. 5g2.

Meiding. Icon. Pisc. Austr. , t. 3.

« Perça dorso monopterygio , capite cavernoso. » Artedi , gcn. 4o,

syn. 68, spec. 77.

Cernua fluviatilis. Belon , Aquat., p. 291.

Id. percœ fluviatilis genus minus. Gesner , p. 191, 701 ; et(geriu.)

fol. 160 a.

Id. Willughby, p. 334, <ab. X, i4, fig. 2.

Id. Rai, p. i44i n - 10 -

« Cernua fluviatilis, aliis perça minor. » Charlet , p. i58 et 161.

« Perça minor, porcus, porculus, porcellus, cernua nonnullorum. s

Schonev. , p. 56.

« Perça fluviatilis minor. » Aldrovand.,lib. 5, cap. 34, p. 62661627.

Id. Jonston, lib. 3, tit. 3, cap. 2, tab. 28.

« Perça dorso monopterygio, capite subcavernoso, alepidoto, acu-

» leato, etc. » Gronov. Mus. 1, p. 4i? n. g4 ; Zoopb., p. 85, n. 288.

Kram. Elench. 586.

Cernua. Schœffor. Pisc. Ratisb. 3g, tab. 2, fig. 1.

« Percis , pinnissex , etc. » Klein , Miss. pisc. 4» p. 4°> n - i> taD - 8,

fig. 1 et 2.

Perça minor. Ruysch, Theatr. anim., p. 108.

Wulff, Icbthyolog., p. 28, n. 35.

Ruft\ Brit. Zoolog. 3, p. 2i5, n. 5.

Pfaffenlaus. Marsigli , Danub. 4, p- 67, tab. 2 5, fig. 2.

7. Blaufish. Brit. Zoolog. 5, p. 216, n. l\.

Id. Borlase , Cornwall. , p. 271, tab. 25, fig. 8.

8. Persègue acerine. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé-

thodique.

Guldcnstaedt , Nov. Comm. Petropolit. 19, p. 457.
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poisson des Indes orientales a la chair délicate. Sa

tête est longue et comprimée; les dents sont poin-

tues et inégales; la langue est lisse, et le palais rude;

la couleur générale est bleuâtre; on voit une raie

brune passer au dessus de chaque œil, et s'avancer

vers le museau. Indépendamment des bandes trans-

versales qu'indique le tableau générique , la tête , le

corps, la queue et les nageoires sont parsemés de

taches brunes ,
presque toutes arrondies.

Le Japon est la patrie de l'holocenlre cinq-raies.

Il a la tête courte et comprimée; un rang de dents

séparées l'une de l'autre , à chaque mâchoire ; un

grand nombre d'autres dents serrées et placées sans

ordre, à la mâchoire supérieure, ainsi qu'au palais;

la première pièce de chaque opercule, échancrée de

manière à recevoir une sorte d'aiguillon tourné vers

le museau, et attaché à la seconde pièce, laquelle

d'ailleurs se termine en pointe membraneuse. La

nuance générale du poisson est jaunâtre ; et un rouge

foncé colore les nageoires.

Le nom du bengali annonce le pays dans lequel

on l'a péché. Sa langue est lisse; mais son palais est

hérissé de dents courtes et menues. On trouve des

dents semblables à la mâchoire supérieure, à la suite

d'une rangée d'autres dents plus longues et recour-

bées que l'on voit également à la mâchoire d'en bas.

La première pièce de chaque opercule reçoit dans

une échancrure, et comme celle de l'holocentre cinq-

raies , une sorte de crochet ou d'aiguillon qui tient à

la seconde pièce. Par le moyen de ce mécanisme
,

l'animal, en ouvrant la bouche, presse cette seconde

pièce contre son corps , de manière à clore très
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exactement l'ouverture branchiale. Une plaque den-

telée est d'ailleurs placée au dessus de l'écbancrure

de celte pièce postérieure. Les écailles sont petites

et dentelées. Le jaune et le bleu régnent sur les na-

geoires.

L'épinéphèle habite dans les eaux de la Jamaïque.

Ses yeux et ceux de quelques autres hoîocentres sont

voilés par une membrane transparente comme ceux

des murènes et de plusieurs autres poissons. Cette

conformation dans l'organe de la vue de ces hoîocen-

tres , avoit engagé Bioch à les comprendre dans un

genre particulier. Nos principes de distribution ne

nous ont pas permis d'admettre ce genre; mais nous

avons été bien aises de le rappeler, en donnant le

nom générique de cette petite famille à la première

espèce de ce groupe qui se présente à nous dans

l'examen que nous faisons des divers hoîocentres.

L'épinéphèle a le palais hérissé de petites dents ; la

langue lisse ; les deux mâchoires garnies de dents

assez courtes ; le ventre arrondi ; l'anus plus voisin

de la tête que de la caudale. Deux raies longitudi-

nales et brunes s'étendent sur chaque côté de l'ani-

mal, dont la couleur générale est blanchâtre. On voit

des teintes jaunes sur la tête et sur les nageoires.

Le post se trouve dans la plupart des contrées sep-

tentrionales de l'Europe. Il y vit dans les rivières et

dans les lacs dont le fond est de sable ou de glaise,

et dont les eaux sont claires et pures. Il est surtout

très multiplié dans la Prusse. Il ne parvient ordinai-

rement qu'à la longueur de deux ou trois décimètres;

mais cependant il y a, auprès de Prenzlow, des lacs
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où on a pris des individus de cette espèce , d'une

grandeur bien supérieure.

Les ennemis dont il est le plus souvent obligé d'é-

viter la poursuite, surtout lorsqu'il ne présente que

de petites dimensions, sont le brochet, la perche ,

la lole, l'anguille, et les grands oiseaux d'eau. II se

nourrit de vers, d'insectes aquatiques, et de poissons

très jeunes, et par conséquent très petits. C'est au

printemps qu'il quitte les lacs pour remonter dans les

rivières, au séjour desquelles il préfère de nouveau

celui des lacs, lorsque l'hiver approche. C'est aussi

dans le printemps qu'il fraie. Il dépose ses œufs sur

des bancs de sable, ou sur les corps durs qu'il trouve

dans les eaux qu'il habite , et il les place à une pro-

fondeur telle
,
qu'ils ne soient communément ni au

dessus d'un ou deux mètres de profondeur, ni au

dessous de trois ou quatre. Ces œufs sont petits et

d'un blanc mêlé de jaune. Blocli en a compté soixante-

quinze mille six cents dans un ovaire qui ne pesoit

pas tout-à-fait quatre grammes. On a écrit que le

post ne croissoit que lentement; et comme d'ailleurs

les individus de cette espèce sont très recherchés,

on pourroit croire que c'est à cause de la lenteur de

leur développement, qu'on n'en trouve que très ra-

rement de parvenus à des dimensions et à un poids

considérables.

On prend le post à l'hameçon et au filet , particu-

lièrement au trémail 1
. Mais c'est principalement pen-

dant l'hiver, et par conséquent lorsqu'il est descend»

i. Voyez une courte description du trémail à l'article du Gad'e

colin.
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<lans les lacs, qu'on le recherche avec le plus d'a-

vantage. On le pêche avec beaucoup de succès sous

la croûte glacée de ces lacs d'eau douce. On le pour-

suit avec d'autant plus de constance et de soin
,
que

sa chair est tendre , de bon goût, et facile à digérer:

elle devient même exquise dans certaines eaux; et

l'on cite en Allemagne , comme excellentes à man-

ger, les posts des lacs Golis et Wandelitz.

M. Noël de B.ouen nous écrit que, dans la Seine,

dont les pêcheurs nomment le post Perche goujon-

nière_, parce que sa longueur excède rarement celle

du plus grand goujon , on ne prend guère cet holo-

centre qu'auprès de l'embouchure de l'Eure , où on

le trouve au milieu de petits barbeaux et de jeunes

cyprins brèmes.

La bonté de l'aliment que donne le post, la salu-

brité de sa chair, et sa petitesse, ainsi que sa foi-

blesse ordinaire , le font préférer à beaucoup d'autres

poissons par ceux qui cherchent à peupler un étang

de la manière la plus convenable. En l'y renfermant,

on n'y introduit pas un ennemi dévastateur. C'est

pendant le printemps ou l'automne qu'on le trans-

porte communément des lacs ou des rivières dans les

étangs où l'on veut Je voir multiplier. On le prend

pour eet objet dans les lacs peu profonds, plutôt que

dans ceux dont le fond est très éloigné de la surface

de l'eau, parce que les filets dont on est le plus sou-

vent obligé de se servir pour le pêcher dans ces der-

niers, le fatiguent au point de lui ôter la faculté de

vivre, même pendant quelques heures, hors de son

fluide natal. Le post cependant, lorsqu'il n'a pas été
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tourmenté par la manière dont on l'a pêche
, perd

difficilement la vie* On peut, pendant l'hiver, le faire

parvenir vivant à d'assez grandes distances : un froid

très rigoureux ne suffit pas pour le faire périr; et on

l'a vu souvent, privé de tout mouvement et entière-

ment gelé en apparence, retrouver promptement la

vie et son agilité, après avoir été plongé pendant

quelques moments dans de l'eau froide, mais liquide 1
.

i. 6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre verdâtre.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinê.

18 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre tigré.

i3 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinê.

i5 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre cinq-raies.

16 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinê.

20 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayous à la membrane branchiale de l'holocentre bengali.

i4 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinê.

18 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre épinéphèle.

i4 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinê.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre post.

i4 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinê.

17 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane brauchiale de l'holocentre aGerine.
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Le corps et la queue du post sont allonges et vis-

queux. J'ai voulu, pendant quelque temps, placer

ce thoracin parmi les lutjans, parce qu'on pourroit à

la rigueur ne vouloir reconnoître dans ses opercules

qu'une simple dentelure; je l'ai inscrit cependant

parmi les véritables holocentres , non seulement parce

qu'un grand nombre de traits de sa conformation le

rapprochent, aussi bien que plusieurs de ses habitu-

des, de ces holocentres, ainsi que des vraies persè-

ques , mais encore parce que , dans la plupart des

individus de cette espèce, plusieurs des pointes de

la dentelure sont assez grandes pour être regardées

comme de véritables aiguillons. Au reste, la tête de

ce poisson est un peu déprimée. Le palais et Je gosier

sont garnis, comme les mâchoires, de dents petites

et très pointues. Le dos est noirâtre. Le pylore n'est

entouré que de trois cœcums. On compte quinze

côtes de chaque côté de l'épine dorsale, qui com-
prend trente vertèbres. Le noir est ordinairement

long de quatre ou cinq décimètres, et par conséquent

plus grand que les individus de l'espèce du post, que

l'on rencontre le plus souvent.

On trouve l'acerine dans la mer Noire , et pendant

l'été , dans les grands fleuves qui y ont leur embou-
chure. Sa tête est plus allongée que celle du post;

mais elle a de grands rapports avec cette espèce

,

qu'elle devroit suivre , ainsi que le noir , dans le genre

des lutjans , si on aimoit mieux comprendre le post

dans cette famille que dans celle des holocentres.

2 5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc.

17 rayons à la nageoire de la queue.
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L'HOLOGENTRE BOUTTON 1
.

Diacope bottoniensis 9 Cuv. — Holocentrus Bouttonj

Lacep.

L'Holocentre jaune et bleu 2
, Serranus fluvo-cceruleus, Cuv.; Bodianus

macrocephalus, Holocentrus gymnosus, et Holocentrus flavo-cœru-

leus , Lacep.— Holocentre queue - rayée 3
, Dules cauda-vittatus,

Cuv.; Holocentrus cauda-vittatus, Lacep. — Holocentre Négril-

lon 4
, Pomacentrus nigricans, Cuv.; Holocentrus nigricans, Lacep.

— Holocentre Léopard, Plectropoma Leopardinus, Cuv.; Holocentrus

Leopardus, Lacep.

—

Holocentre cilié , Scolopsides lycogenis , Cuv.;

Lycogenis argyrosoma, Kuhl ; Holocentrus ciliatus, Lacep.— Holo-

centre Thunberg 5
, Myripristis ,Cuv.; Sciœna loricata, Thunb.;

Holocentrus Thunberg, Lacep.

C'est dans les manuscrits de Commerson que nous

avons trouvé la description des quatre premiers de

i. « Asper antrorsum subteriusque rubens , sursura et lateraliter fla-

» vescens, opereulis branchiarum in angulo anteriore spiua ad caput

» reflexa notatis.— Perche du détroit de Boutton. » Commerson, ma-

nuscrits déjà cités.

2. « Asper caerulescens, pinnis omnibus et cauda, etiamnum basi

,

» luteis. » Id. , ibid.

5. « Aspro dorso caerulescente , lateribus argenteis, cauda lituris

b albis et nigrîs altérais. » Id., ibid.

4» « Aspro tolus atratus , oculorum iridibus caeruleis. » Id. , ibid.

5. « Sciaena loricata , argenlea , immaculala, etc. » Thunberg,

Voyage au Japon , etc
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ces holocentres : aucun auteur n'en a encore parlé.

Le Boutton, dont le nom spécifique indique le pays

natal , a deux ou trois décimètres de longueur. Sa

caudale est jaunâtre. Ses thoracines et son anale pré-

sentent la même couleur que la nageoire de la queue
;

mais leurs premiers rayons sont rougeâtres. Celle

nuance rouge paroît sur la base des pectorales, que

distingue de plus une petite lâche d'un pourpre foncé
;

le reste de la surface de ces organes est jaune , de

même que le bord supérieur de la dorsale
,
qui d'ail-

leurs est transparente. Les dents antérieures sont un

peu longues; les autres très petites, el serrées les

unes contre les autres, comme celles d'une lime. On
voit aussi de très petites dents au fond du palais et

du gosier : mais la langue est lisse ; elle est en outre

courte , un peu large et très blanche. La première

pièce de chaque opercule montre une échancrure

propre à recevoir l'aiguillon de la seconde pièce , la-

quelle se termine en pointe. Les Indiens des Molu-

ques apportèrent plusieurs individus de cette espèce

au vaisseau sur lequel Commerson parcouroit le grand

Océan, avec notre Bougainville, en 1768; et ce voya-

geur dit dans ses manuscrits, que ces individus étoient

mêlés avec plusieurs autres poissons séchés, très bien

préparés, et étendus entre deux bâtons qui les

fixoient.

Le jaune et bleu habite dans les eaux qui baignent

l'île de France. Il est ordinairement plus grand que

le boutlon. Quelquefois l'extrémité de ses pectorales

est noire ; le bord de la mâchoire supérieure jaunâ-

tre ; l'entre-deux des yeux peint de la même couleur,

LACEPEDE. X.
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et une tache ovale de la même teinte placée sur le

derrière de l'occiput : mais il n'offre d'ailleurs que

les deux nuances indiquées par le nom spécifique que

je lui ai donné.

Les deux mâchoires sont hérissées de dents très

menues, très courtes, très serrées, au devant des-

quelles la mâchoire d'en haut en présente quatre plus

épaisses et un peu plus longues. Des émînences os-

seuses situées sur le palais, et la circonférence du

gosier, sont également garnies de dents très petites

et très fines; mais on n'en voit pas sur la langue , qui

est courte, large à son extrémité, un peu cartilagi-

neuse, assez libre dans ses mouvements, et blan-

châtre. Les premiers rayons de la dorsale sont garnis

chacun d'un filament. Le péritoine est blanc; le canal

intestinal trois fois recourbé ; la vessie natatoire ad-

hérente au dos. L'animal vit de petits crabes et de

jeunes poissons qu'il avale tout entiers. Sa chair est

agréable et saine.

L'holocentre queue-rayée est communément moins

grand que le boutton. Les raies longitudinales blan-

ches et noires qu'il a sur la queue, varient pour le

nombre depuis trois, jusqu'à dix. La mâchoire supé-

rieure est extensible et un peu plus courte que celle

d'en bas : l'une et l'autre présentent, ainsi que le

devant du palais, un grand nombre de petites dents

semblables à celles d'une scie. La langue est lisse.

L'île de France est sa patrie.

Le négrillon a la tête petite; le dos très élevé; les

dents menues, blanchâtres, rapprochées et arrangées

comme celles d'un peigne; la langue et le palais sans
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aspérités; et la ligne latérale si courte, qu'elle se

termine à l'extrémité de la nageoire du dos 1
.

Aucun naturaliste n'a encore rien publié au sujet

du léopard et du cilié. Le premier de ces deux holo-

centres a la lèvre supérieure double ; la mâchoire

d'en haut, qui est un peu moins avancée que celle

d'en bas, montre, ainsi que cette dernière, six dents

i. 7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre boutlou.

16 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoràcîne.

17 rayons à !a nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale de llioloeerrtre jaune et

bleu.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

G rayons à la membrane branchiale de l'holocentre queue-

rayée.

16 rayons à chaque pectorale

i5 rayons à la nageoire de la queue.

5 ou 6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre né-

grillon.

20 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

i4 rayons à chaque pectorale de l'holocentre léopard.

18 rayons à la nageoire de la queue.

1

7

rayons à chaque pectorale de l'holocentre cilié.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ihoracineo

19 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre thunberg.

i3 rayons à chaque pectorale.

18 rayons à la nageoire de la queue.
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fortes, grandes et crochues, et plusieurs rangs de

dents plus petites.

Le corps et la queue du cilié sont allongés.

Le thunberg, auquel nous avons donné le nom du

savant voyageur qui l'a fait connoître, n'a qu'une na-

geoire dorsale, quoiqu'il paroisse en avoir deux. Sa

lèvre supérieure est double ; on voit au moins trois

dents mousses de chaque côté de la mâchoire d'en

bas; le dos est élevé.

Cet holocentre vit dans la mer du Japon.
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LHOLOCENTRE BLANC-ROUGE.

Holocentrum orientale, Cuv.

—

Holocentrus albo-ruber,

Lacep.

L'Holocentre bande-blanche, Sebastes albofasciatus , Cuv. ; Holocentrus

albo fasciatus , Lacep.— Holocentre diacantiib, Pomacentrus Pavo,

Lacep., Cuv.; Chœtodon Pavo, Bloch ; Holocentrus diacanlhus , La-

cep. — Holocentre tripétale, Holocentrus tripetalus , Lacep. —
Holocentre tétracanthe , Holocentrum , Cuv. ; Holocentrus tetra-

canthtis , Lacep.

—

Holocentre Acantuops, Holocentrus Acanthops

,

Lacep. — Holocentre Radjabàn, Diagramma punctatum, Ehrenb..

Cuv.; Holocentrus Radjabàn, Lacep. — Holocentre Diadème, Holo-

centre Diadema, Cuv.; Scicena vittata, Pai'kins. ; Percha pulchella,

Beunet; Holocentrus Diadema, Lacep. — Holocentre Gymnose, Ser-

rantes flavo-cœruleus, Cuv.; Holocentrus flavo-cœruleus, Holocentrus

gymnosus , et Bodianus macrocephalus, Lacep.

Ces neuf espèces sont encore inconnues des natu-

ralistes. Nous avons trouvé une figure de la première

à la page a5 d'un cahier de manuscrits chinois, dé-

posé dans la bibliothèque du Muséum d'histoire na-

turelle, et que nous avons déjà cité à l'article du Spare

chinois et à celui du Spare cardinal. La page 1 12 de

ce même manuscrit présente l'image de la seconde

de ces neuf espèces. Nous avons vu des individus

des cinq espèces suivantes dans la collection d'objets
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d'histoire naturelle donnée à la France par la Hol-

lande; et les manuscrits de Commerson renfermoient

deux dessins qui représentoient les deux dernières.

Le blanc-rouge et l'holocentre bande-blanche vi-

vent donc dans les eaux de la Chine.

L'holocentre diacanthe, quenousavonsainsinommé

à cause des deux rayons aiguillonnés de sa nageoire

de l'anus , a deux pièces à chacun de ses opercules.

Le tripétale , dont le nom spécifique désigne les

trois pièces de son opercule , montre plusieurs rangs

de petites dents , et de plus une dent assez grosse

auprès de chacune des deux extrémités de la mâ-
choire inférieure, opposées au museau.

Le tétracanthe , dont le nom indique les quatre

rayons aiguillonnés de sa nageoire de l'anus, a la mâ-

choire d'en bas plus avancée que celle d'en haut; ses

dents sont petites ; des lames écailleuses , et dont la

surface offre des stries disposées en rayons, couvrent

le dessus des yeux ; une grande partie de la portion

de la dorsale, que soutiennent des rayons aiguillon-

nés , est très distincte du reste de cette nageoire.

L'œil de l'acanthops est gros; et sa ligne latérale

très marquée 1
.

Les deux mâchoires du radjaban sont garnies de

plusieurs rangs de dents serrées et presque égales les

unes aux autres; la grosseur des yeux est remarqua-

ble ; on voit une lame écailleuse et dentelée au dessus

de la dernière pièce de chaque opercule ; et la ligne

latérale est presque droite.

i. La dénomination d'Acanthops désigne les aiguillons que l'on

voit auprès dus yeux de lholocenlre auquel elle appartient. Acantka }

en grec , signifie aiguillon ; et ops signifie œil.



DES POISSONS. l8;

Six ou sept raies étroites et longitudinales parent

chaque côté de l'holocentre diadème. Les bandes

noires et blanches qui décorent la partie antérieure

de sa nageoire dorsale , représentent le bandeau au-

quel les anciens donnoient le nom de diadème; et

les rayons aiguillonnés qui s'élèvent dans cette même
partie au dessus de la membrane , rappellent les

pointes dont ce bandeau étoit quelquefois orné 1
.

Les dents du gymnose sont petites et aiguës; l'ex-

trémité antérieure de la mâchoire d'en haut en pré-

sente de plus grandes que les autres.

1. 5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre diacanthe.

16 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale de l'holocentre tripétale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

13 rayons à chaque pectorale de l'holocentre tétracanthc.

17 rayons à la nageoire de la queue.

i4 rayons à chaque pectorale de l'holocentre acanthops.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale de l'holoceutre radjaban.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 xayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale de l'holocentre gymnose.

6 rayons à chaque thoracine.

i8 rayons à la caudale.
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L'HOLOCENTRE RABAJI 1
.

Chrysophrys blfasciata 3 Cuv. — Chœtodon bifasciatus,

Forsk.— Labrus Catenula, Spams Mylio, et Ho-
locentrus Rabaji, Lacep.

La couleur générale de cet holocentre est brillante

et argentée. La dorsale et l'anale sont jaunes; les

thoracines noires ; les pectorales jaunes sur une partie

de leur surface, et blanches sur l'autre. On aperçoit

des rugosités sur le sommet de !a tête. Chaque mâ-

choire est garnie de dents molaires hémisphériques

,

fortes et serrées, et de cinq incisives dures et co-

niques 2
.

j. Forskael , Faun. Arabu, p. G4, u. 91.

Chétodon rabaji. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

2. 5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre rabaji.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.
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L'HOLOCENTRE MARIN

Serranus Scriba, Cuv.— Perça Scriba/Lmw.— Perça

marina, Brunn. — Holocentrus marinas, Lacep.
,

Laroche. — Holocentrus Argus, Spin. — Holocen-

trus fasciatus et Hol. maroccanus, Blogh.— Lut-

janus Scriptura, Lacep.

L'Holocentre Têtard 2
, Perça Cottoidesj Linn., Gmel. ; Holocentrus

Gyrlnus, Lacep.— Holocentre philadelphien 3
, Perça philadelphica,

Linn., Gmel.; Holocentrus philadelpliicus , Lacep. 4
. — Holocentre

Mérou 5
, Serranus Gigas, Cuv. ; Perça Gigas, Brunn. , Linn. , Gmel. ;

Holocentrus Merou, Lacep. — IIolocentre Forskael 6
, Serranus ocea-

nicus , Cuv.; Perça fasciata , Forsk. , Linn., Gmel.; Holocentrus

océaniens , et Holocentrus Forskael , Lacep. — IIolocentre triacan-

the 7
, Serranus kepatus, Cuv.; Labrus hepatus , Linn., Gmel., La-

cep.; J-iUtjanus adriaticus, et Holocentrus triacanthus , Lacep.

—

Holocentre argenté 8
, Serranus argentinus , Cuv.; Holocentrus ar-

gentinus , Bloch, Lacep.

On pêche l'holocentre marin dans la Méditerranée,

et peut-être dans la partie de l'Océan qui baigne la

1. Percia, dans les environs de Rome.
Persêgue perche de mer. Daubenton et Haùy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnalerre, planches de l'Encyclopédie méthodique.
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Norwége, ainsi que dans plusieurs autres portions de

cet Océan atlantique. Son museau est allongé et

pointu; sa dorsale, son anale et sa caudale sont sou-

vent jaunes et mouchetées d'un jaune plus foncé; l'on

voit quelquefois des raies rouges sur ses pectorales.

« Perça lineis utrinque septem transversis nigris , ductibus minia-

» ceis caeruleisque in capite et antica ventris. » Artedi, gen. 5o, syn. 68,

Mus. Ad. Frid. 8, p. 83.

Faun. Suecic. 233.

Perce. Aristot., lib. 2, cap. i3, 17; et lib. 8, cap. i5.

Id. Athen., lib. 7, fol. 169, 29 (éd. Valderi ).

Id. Oppian., lib. 1, p. 6.

Perça. Plia., lib. 9, cap. 16.

Perça pelagia. Jov.,'c. 24, p. 92.

Perche. Rondelet, première partie, liv. 6, chap. 8.

Salvian., fol. 224, b. ad iconem.

Perça marina. Gesner, p. 696, 819; et (germ.) fol. 16.

Aldrovand., lib. 1, cap. 9, p. 47? 4&» 49 et 5o.

Jonston, lîbb 1, tit. 2, cap. 1, a. 7, t. 14. fig- 8.

Charleton , p. i34-

Willughby, p. 327.

Rai , p. i4o.

2. Mus. Ad. Frid. 2, p. 84.

Persêgue têtard. Daubenton et Haûy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

4. Chub, dans quelques contrées de l'Amérique septentrionale.

Persêgue meunier de nier. Daubeuton et Haûy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Brùnn , Pi6c. Massil., p. 65, n. 81.

Persêgue merou. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique

6. Forskael, Faun. Arab., p. 4o, n. ùq.

Persêgue rubannêe. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie mé-

thodique.

7. Holocentre rayé. Bloch, pi. 235, fig. 2.

8. Holocentre argenté, Bloch, pi. 235, fig. 2.
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Sa longueur ordinaire est de trois ou quatre déci-

mètres.

Le têtard habite dans l'Inde ; sa tête , son corps

et sa queue sont parsemés de taches brunes et pres-

que rondes.

Le philadelphien vit dans l'Amérique septentrio-

nale.

On a péché le mérou dans la Méditerranée. Cet

boîocentre est long d'un mètre : aussi lui a-t-on donné

le nom de Géant. Le dessous de sa tête est rouge ;

l'ouverture de sa bouche
,
grande; sa langue lisse;

son palais hérissé de petites dents, ainsi que son go-

sier; chacune de ses mâchoires
,
garnie de plusieurs

rangées de dents aiguës; le devant de sa mâchoire

supérieure , armé de quatre dents coniques et plus

longues que les autres ; sa dorsale bordée de filaments.

Le forskael est encore plus grand que le mérou :

sa longueur surpasse douze décimètres. Les deux

mâchoires sont également avancées, et présentent

chacune deux dents coniques; on voit de plus à Ja

mâchoire supérieure plusieurs rangs de dents flexi-

bles et très fines ; la mâchoire d'en bas montre un

rang de ces dents très déliées. Ce poisson a été ob-

servé dans la mer d'Arabie.

Le triacanthe a la langue lisse ; le palais et la mâ-

choire hérissés de dents petites et communément
très serrées; les thoracines d'une couleur foncée; les

autres nageoires d'une nuance plus claire.

L'or et l'argent brillent sur les écailles de l'argenté;

d'ailleurs le dessus de sa tête est violet; la dorsale,

l'anale et la caudale sont d'un bleu clair; les pec-
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torales, ainsi que les thoracines
,
jaunes 1

; des dents

petites et aiguës distribuées Je long de chaque mâ-

choire ; la langue est lisse , et le palais rude.

i . 7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre marin.

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la nageoire de la queue.

8 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre têtard.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

12 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre philadel-

phien.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

1 1 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre mérou.

16 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre forskael.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

4 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre triacanthe.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre argenté.

i4 rayons à chaque pectorale.

l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

i5 rayons à la nageoire de la queue.
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««««S*»**»"*»»»»»»»»»*»*»»*»»»»»*»

LHOLOCENTRE TAUVIN 1
.

Serranus Merra t Cuv.

—

Epinephelus Merra 3 Blocu^

—Perça Tauvina, Forsk. — Holocentrus Merra ,

et Holocentrus TauvinuSj, Lacep.

L'Holocentre Ongo 2
, Serranus dichropterus, Cuv. ; Holocentrus Ongus,

Lacep. — Holocentre doré 3
, Serranus auratus, Cuv.; Holocentrus

auratus, Bloch, Lacep. — Holocentre quatre-raies 4
, Therapon

quadrilineatus, Cuv.; Holocentrus quadrilineatus, Bloch , Lacep.

—

Holocentre a bandes 5
, Serranus Scriba, Cuv.; Holocentrus marinus,

Art., Lacep.; Holocentrus fasciatus, Bloch, Lacep.; Lutjanus Scrip-

tura, Lacep. — Holocentre Pira-pixanga 6
, Serranus Pixanga, Guy. ;

Holocentrus punctatus, Bloch ; Holocentrus Pira-pixanga , Lacep. —
Holocentre lancéolé 7

, Serranus lanceolatus , Cuv.; Holocentrus lan-

ceolatus , Lacep.

Les rivages couverts de coraux et de madrépores

,

de la mer d'Arabie, nourrissent le tauvin , dont la

i. Perça tauvina. Linnée, édition de Gmelin.

Forskael, Faun. Arab., p. 5g, n. 58.

Perségue tauvine. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

2. Ikun ongo , au Japon.

Holocentre ongo. Bloch
, pi. a54-

3. Holocentre doré. Bloch, pi, 256.

4'. Holocentrus quadrilineatus. Bloch, pi. 258, fig. 2.

5. Holocentrus fasciatus. Bloch . pi. 2/Jo.
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chair est peu agréable au goût , et dont toutes les

écailles sont petites et dentelées. La base de la lan-

gue et le gosier sont garnis de dents menues et flexi-

bles. La lèvre supérieure est extensible. On voit trois

aiguillons sur la partie postérieure de chaque oper-

cule. La couleur brune de l'animal est relevée par

des taches arrondies et noirâtres; et ces taches sont

bordées de blanc, dans une partie de leur circonfé-

rence, au dessus de presque toutes les nageoires.

Les six autres espèces d'holocentres dont nous par-

lons dans cet article, ont été décrites pour la pre-

mière fois par Bloch.

L'ongo vit dans les eaux du Japon. Chacune de ses

mâchoires présente un rang de dents courtes et poin-

tues; le palais est lisse ; chaque narine a deux orifi-

ces; l'iris, les pectorales et les thoracines brillent de

la couleur de l'or 1
.

6. Galt-visch , par les Hollandois.

Pesche gatto, parles Portugais.

HoLccentre pointé. Bloch, pi. o.!\\.

7. Holocentre lancette. Bloch, pi. l!\'i. lig. 1.

1. 7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre lauvin.

18 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre ongo.

1 2 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

15 rayons à la caudale.

(î rayons à la membrane branchiale de l'holocentre doré.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la nageoire de la queue.
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Le doré des Indes orientales a les écailles très pe-

tites , mais plus éclatantes encore que les thoracines

et les pectorales de l'ongo. Les dents des deux mâ-

choires sont petites, pointues, et presque toutes

d'une longueur égale; le palais est garni de dents,

comme les mâchoires ; une belle couleur d'écarlate

borde les nageoires du dos, de l'anus et de la queue;

les pectorales sont d'un violet pâle, et les thoracines

d'un rouge foncé.

Le quatre-raies habite dans les Indes orientales

,

comme le doré; mais sa parure n'est pas aussi ma-

gnifique. Sa dorsale peut être couchée dans une sorte

de sillon longitudinal ; et sa ligne latérale est tor-

tueuse.

L'holocentre à bandes a le museau avancé , le pa-

lais garni de petites dents, et la langue lisse.

Le pira-pixanga est un poisson du Brésil : il vit dans

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre quatre-

raies.

\o rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre à bandes.

i3 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

12 rayons à chaque pectorale de l'holocentre pira-pixanga.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre lancéolé.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

i3 rayons à la nageoire de la queue.
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la mer et au" milieu des écueils ; et voilà pourquoi les

Hollandois et les Portugais l'ont nommé Poisson de

roche. Une parvient pas à de très grandes dimensions;

mais sa chair est blanche, ferme, de bon goût, et

très saine : aussi le pêche-t-on dans toutes les saisons;

on le prend avec des filets. Pison dit que cet animal

perd, difficilement la vie ;
qu'il a trouvé un pira-

pixanga qui n'avoit pas cessé de vivre trois heures

après avoir été tiré de l'eau; qu'il a ouvert au bout

de deux heures , et que le cœur de ce poisson palpi-

toit encore. Marcgrave en a donné une figure qui a

été copiée par Pison , Willughby, Jonston et Ruysch.

Klein et Gronou en ont parlé ; et le prince Maurice

de Nassau en a laissé , dans ses manuscrits , un dessin

qui a été publié par Bîoeh. Ses écailles sont dures et

dentelées; son dos est élevé et arrondi; la tête, le

corps et la queue sont allongés.

Les Indes orientales sont la patrie du lancéolé.

Plusieurs rangées de dents petites et pointues gar-

nissent les mâchoires; le palais est rude; la langue

est lisse et un peu libre dans ses mouvements.
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LHOLOCENTRE POINTS-BLEUS 1
.

Serranus cœruleo-punctatus y Cuv. — Holocentrus

cœruleo-punctatuSj, Bloch, Lacep.

L'Holocentre blanc et BRUN 2
, Holocentrus albo-fuscus , Lacep.— Ho-

locentre Surinam 3
, Lobotes surinamensis, Guv.; Holocentrus surina*

mensis, Bloch; Holocentrus Surinam, Lacep.— Holocentre Éperon 4
,

Lates calcarifer, Cuv.; Holocentrus calcarifer, Bloch , Lacep. — Ho-

locentre africain 5
, Serranus alexandrin us , Cuv.? Epinephelus Àfer,

Bloch; Holocentrus Afer, Lacep. — Holocentre bordé 6
, Serranus

marginalis, Guv. ; Holocentrus marginatus, et Holocentrus Rosmarus,

Lacep. — Holocentre bron ', Epinephelus fuscus , Bloch ; Holocen-

trus fuse us , Lacep. — Holocentre Merra s
, Serranus Merra, Guv.;

Epinephelus Merra, Bloch; Perça Tauvina , Forsk.; Holocentrus Tau-

vinus , et Holocentrus Merra, Lacep.— Holocentre rocge 9
, Serra-

nus , Cuv.; Epinephelus ruber, Bloch; Holocentrus ruber, Lacep.

Bloch a fait connoître les neuf holocentres dont

cet article renferme la notice. Celui de ces poissons

1. Bloch , pi. 242 , fig. 2.

2. Holocentre tacheté. Bloch , pi. 242, fig. 5.

5. Bloch , pi. 243.

4. Bloch , pi. 244-

5. Epinéphèle africain. Bloch, pi. 027.

6. Epinéphèle bordé. Bloch, pi. 3aS, fig. 1.

7. Epinéphèle brun. Bloch, pi. 328, fig. 2.

8. Epinéphèle merfd. Bloch , pi. 529.

9. Epinéphèle rouge. Bloch , pi. 53 1.

lacépède. x. i5



\qS histoire naturelle

auquel il a donné Je nom de Points-bleus s a des dents

très fines aux mâchoires, la langue lisse, !e palais

rude , les écailles extrêmement petites, et les nageoi-

res très brunes.

Le blanc et brun se trouve dans les Indes orien-

tales. Les dents qui garnissent les mâchoires sont

égales et pointues; la langue est lisse ; le palais paroît

rude au toucher; les couleurs sont remarquables par

leur distribution, et par les contrastes que forment

leurs nuances.

Le surinam parvient à la grandeur de la perche

d'Europe ; sa chair est grasse et très agréable au goût :

son nom annonce le pays qu'il habite. Les deux mâ-

choires sont garnies de dents courtes, grosses et

recourbées; et de plus la mâchoire supérieure est

hérissée de dents très fines, placées derrière les pre-

mières ; le palais et la langue sont lisses. On voit de

petites écailles sur la base des nageoires du dos, de

l'anus et de la queue; ces nageoires sont, ainsi que

les autres, variées de jaune, de brun et de violet;

une bande brune transversale et figurée en portion

de cercle , est placée sur la caudale.

Le Japon est la patrie de l'éperon. Indépendam-

ment des aiguillons dont la position et la forme lui

ont fait donner le nom qu'il porte, et sont exposées

dans le tableau générique , il présente une tête un

peu aplatie et comprimée ; des dents très fines, même
à peine visibles , et très nombreuses, distribuées sur

le palais et le long des deux mâchoires; une strie lon-

o'iiudinale sur chaque écaille ; un mélange de violet

et de jaune sur les nageoires; deux raies longitudina-

les ou deux bandes transversales brunes sur ces mêmes
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nageoires, excepté la caudale, sur laquelle régnent

trois de ces bandes transversales.

L'holocentre africain parvient à une grandeur con-

sidérable. Bloch l'a compris avec le bordé, le brun,

le merra et le rouge , dans le genre particulier qu'il

a proposé de nommer Epinéphèle ou Taie j, mais que

nous n'avons pas cru devoir adopter. L'africain vit

près des rivages occidentaux d'Afrique voisins de la

zone torride ; il se plaît dans les bas-fonds; on l'a

pêcbé particulièrement à Acara, sur la côte de Gui-

née. II se nourrit de mollusques et d'écrevisses ; et

sa chair est blanche, délicate et saine. On doit ob-

server, indépendamment des traits indiqués dans le

tableau générique , les dents de chaque mâchoire

,

qui sont très petites; celles qui forment un arc sur

le palais ; la langue
,
qui est lisse ; la partie antérieure

de la queue, qui est très haute ; les petites écailles

placées sur les nageoires du dos , de la poitrine , de

l'anus et de la queue; la couleur des thoracines, qui

est orangée; et celle des pectorales, qui est d'un jaune

de soufre.

Le bordé a quatre grandes dents à la partie anté-

rieure de chaque mâchoire.

Les eaux de la Norwége nourrissent le brun. Cet

holocentre montre des dents petites et égales, et cinq

ou six raies bleues disposées sur chaque opercule , de

manière à tendre vers l'œil, comme vers un centre 1
.

La langue du merra est lisse ; son palais hérissé de

1. 12 rayons à chaque pectorale de l'holocentre points-Weus.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.
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petites dents; et chacune de ses mâchoires, garnie

de dents courtes et pointues. Seba et Klein ont donné

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre blanc et

brun.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre Surinam,

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre éperon.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre africain.

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

29 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre bordé.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre brun.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre mena.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons â la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre rouge.
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chacun une figure de cet hoîocentre
,
que l'on a vu

dans les eaux du Japon.

C'est dans ces mêmes eaux que se trouve le rouge.

Ce poisson n'a que de petites dents à chaque mâ-

choire ; la base de sa dorsale, de sa caudale, el de sa

nageoire de l'anus, est couverte de petites écailles;

et l'iris est jaune du côté de la prunelle, et bleu dans

sa circonférence.

12 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ihoracine.

20 rayons a la caudale.
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L'HOLOCENTRE ROUGE-BRUN 1
.

Holocentrus rubro-fuscus 3 Lacep.

L'Holocentre Soldado s
, Corvina Miles , Cuv.; Holocentrus Soldado,

Lacep.

—

Holocentre bossu , Pristipoma surinamense, Cu\.; Lut/a-

nus surinamensis , Bloch ; Holocentrus gibbosus, Lacep, — Holocen-

tre Sonnerat 3
, Premnas trifasciatus , Cuv.; Lutjanus trifasciatus,

Bloch, Sch.; Chœtodon blaculeatus, BlochJ; Holacanthus biaculea-

tus, et Holocentrus Sonnerat, Lacep. — Holocentre heptadacttle ,

Lates nobilis, Cuv. ; Perça maxima, Sonn.; Holocentrus heptadactj-

lus, Lacep. — Holocentre pantherin, Serranus pantherinus, Cuv.;

Holocentrus pantherinus , Lacep.— Holocentre Rosmare, Serranus

marginatis, Cuv.; Holocentrus marginatus, et Holocentrus Rosmar us,

Lacep. — Holocentre océanique , Serranus oceanicus , Cuv. ; Perça

fasciata, Forsk. ; Holocentrus Forskael, et Holocentrus oceanicus, La-

cep. — Holocentre Salmoïde , Serranus salmoides, Cuv.; Holocen-

trus salmoides , Lacep. — Holocentre norwégien 4
, Sebastes norvegi-

cus, Cuv.; Perça marina , Liun. ; Perça norvegica, Mull.; Holocen-

trus sanguineus , Faber; Holocentrus norvegicus , Lacep.

La description des neuf premiers holocentres dont

nous allons parler, n'a encore été publiée par aucun

i. n Aspro subrubens, macula pone pinnam dorsalem nigra, taeniis

r> duabus in cauda , marginalibus , atro-rubentibus. » Commerson, ma-

nuscrits déjà cités.

a, Soldadoe.
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auteur. J'ai décrit le rouge brun d'après Jes manu-

scrits du célèbre Commerson, qui l'a observé, en oc-

tobre 1769, dans les mers voisines de l'île de France.

Ce poisson y est quelquefois assez rare. Sa chair est

de bon goût et facile à digérer. Sa plus grande lon-

gueur n'excède guère deux décimètres. On voit au-

près de chaque œil de cet animal, une tache noirâtre

et un peu vague. Sa dorsale et son anale sont rayées,

tachetées et bordées de rouge; ses thoracines pré-

sentent une couleur de minium ; et ses pectorales

sont jaunâtres, avec de petites taches rouges à leur

base. Des dents déliées, recourbées et très serrées,

garnissent ses mâchoires. D'autres dents plus petites

hérissent une sorte de tubérosité placée au milieu

du palais et les environs du gosier. La langue est

blanchâtre et lisse , ou à peu près. La ligne latérale

paroît composée de petites lignes qui ne se touchent

pas ; et le écailles sont petites et rudes.

Des deux soldados que nous avons examinés , un

avoit fait partie des poissons secs de la collection

donnée par la Hollande à la France , et l'autre nous

avoit été envoyé de Cayenne par M. Leblond. La

mâchoire inférieure de ces holocentres étoit plus

avancée que la supérieure : on cornptoit sur ces mâ-

choires un grand nombre de dents inégales, fortes,

pointues, assez grandes surtout vers le bout du mu-

3. Tanda-tanda.

Kakatoea itam.

4. Perségue norwégimne. Bonn atene , planches de l'Encyclopédie

méthodique.

Otho Fahric. Faim, Groenland., p. 167.

Ascan., tah- 12.
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seau, et distribuées en plusieurs rangs à la mâchoire

d'en haut, où les intérieures étoient très pressées
;

des écailles très argentées rendoient très brillants les

opercules, la mâchoire d'en bas , la ligne latérale, et

la partie de la membrane branchiale que l'opercule

ne recouvroit pas.

Le bossu a les dents petites, serrées et égales. Nous
avons vu des individus de cette espèce et des deux

suivantes, parmi les poissons de la belle collection

hollandoise.

Le sonnerai, auquel nous avons donné le nom d'un

voyageur dont les observations, les ouvrages et les

envois ont enrichi la science et le Muséum d'histoire

naturelle , a le corps long et comprimé, la couleur

générale jaunâtre, et ses bandes transversales d'un

blanc ou d'un argenté très éclatant. Il nous a été en-

voyé de l'île de France.

L'heptadactyle 1
, dont le nom indique que les

rayons de ses thoracines , ces rayons analogues aux

doigts des pieds, sont au nombre de sept , a au pa-

lais, ainsi qu'au deux mâchoires, plusieurs rangs de

dents petites et égales. Sa dorsale est divisée en deux

parties presque assez distinctes pour représenter deux

nageoires contiguës. Et comme nous avons été à même
d'examiner plusieurs de cesheptadactyles, nous avons

pu nous assurer d'un fait curieux, et qui pourroit

être de quelque utilité pour l'auteur d'une méthode

ichthyologique : c'est que dans les deux lames den-

telées que l'on voit auprès de chaque opercule , le

nombre des dents ou pointes augmente avec l'âge.

i . Hepta signifie sept, et dactylos signifie doigt.
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Nous n'en avons, par exemple, compté que six dans

la lame la. plus voisine de la pectorale , sur un jeune

heptadactyle dont la longueur n'égaloit pas encore

deux décimètres, et nous n'en avons trouvé que

trois dans la seconde lame, pendant que sur un in-

dividu plus âgé et long de plus de quatre décimètres,

la lame située auprès de la pectorale nous en a pré-

senté dix, et l'autre lame nous en a offert cinq.

Commerson nous a laissé une figure du panthérin,

d'après laquelle on doit croire que les écailles de ce

poisson sont très difficiles à voir. La disposition des

taches de cet osseux nous a suggéré le nom que nous

lui avons donné, de même que nous avons cru devoir

employer celui de Rosmare pour l'espèce suivante

,

afin d'indiquer le rapport que donnent à ce dernier

holocentre la figure et la disposition de ses deux dents

supérieures, avec le Morse rosmarusou Vaclie marine,

dont les laniaires supérieures sont longues , tournées

vers le bas, et au nombre de deux 1
.

La première partie de la dorsale de cet holocentre

i. 7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre rouge-brun.

16 rayons à chaque nageoire pectorale.

18 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre soldado.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

17 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale de l'holocentre bossu.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

17 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de rholocentrc sonnerat.

17 rayons à chaque pectorale.
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rosmare est plus basse que la seconde, et vraisem-

blablement bordée de brun ou de noir.

C'est encore Commerson qui nous a transmis un

dessin de ce rosmare, de l'océanique, et du sal-

in oïde.

L'océanique a, comme le rosmare, la première par-

ue de la nageoire du dos moins haute que la seconde,

et bordée d'une couleur foncée. Il vit dans le grand

Océan, auprès de la ligne ou des tropiques; et c'est

aassi dans ce grand Océan
,
que l'on a rencontré le

salmoïde , dont nous ayons tiré le nom spécifique de

ia ressemblance de sa tète avec celle du saumon.

Une mer bien plus rapprochée du pôle est la patrie

du norwégien : il habite dans celle qui sépare le

Groenland de la ]\orwége. Son opercule se termine

par une longue épine. Les ouvertures de ses narines

ront doubles; et on a même écrit qu'elles étoient

triples, ce qui nous paroîtroit extraordinaire. L'erreur

de ceux qui auront cru voir trois orifices pour cha-

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc.

20 rayons à la nageoire de la queue.

i4 rayons à chaque pectorale de l'holocentre heptadactyle.

17 rayons à la caudale.

là rayons à chaque pectorale de l'holocentre panthérin.

1.0 rayons à chaque pectorale de l'holocentre rosmare.

i4 rayons chaque pectorale de l'holocentre océanique.

16 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre norwégien,

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc.

16 rayons à la caudale.
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que narine , sera venue de l'altération de l'individu

qu'ils auront examiné. Les écailles sont arrondies,

grandes, et fortement attachées ; les pectorales allon-

gées; et la dorsale s'étend depuis le sommet de la

tête jusqu'à la queue.
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CENT VINGT-TROISIÈME GENRE.

LA PERSÈQUES.

Un ou plusieurs aiguillons et une dentelure aux oper-

cules; un barbillon 3 ou point de barbillon aux mâ-

choires; deux nageoires dorsales.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou échancréeen croissant.

1. La PEnSÈQUE perche.

La Peusec/ue améri-

caine.

ESPECES. CARACTERES.

/Quinze rayons à la première nageoire du
dos ; quatorze rayons à la seconde ; deux
rayons aiguillonnés et neuf rayons arti-

culés à la nageoire de l'anus ; les mâchoi-
res également avancées; les thoracines

rouges.

Neuf rayons à la première dorsale ; treize

à la seconde; trois rayons aiguillonnés

et neuf rayons articulés à la nageoire de

(l'anus ; le corps allongé ; point de bandes
transversales , ni de raies longitudinales.

/ Neuf î-ayons à la première dorsale ; vingt-

trois à la seconde ; trois rayons aiguil-

V lonnés et vingt-un rayons articulés à la

La Peusèqxje buunnich.s nageoire de l'anus; la mâchoire inférieure

j un peu plus avancée que la supérieure ;

[ le rayon aiguillonné de chaque thoracine,

\ dentelé sur son bord antérieur,



ESPECES.

4. La Persèqoe umbre.

5. La Persèque dia-

CANTIIE.

La Persèque pointil-

LÉE.

7. La Persèque murdjan.

La Persèque porte-

épine.
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CARACTÈRES.

Dix rayons à la première nageoire du dos;

vingt-six à la seconde ; deux rayons ai-

guillonnés et sept rayons articulés à celle

de l'anus ; un barbillon au bout de la

mâchoire inférieure.

'Neuf rayons à la première dorsale ; treize

à la seconde ; trois rayons aiguillonnés

et onze rayons articulés à l'anale ; deux

orifice à chaque nariue ; deux aiguillons

à chaque opercule: un grand nombre de

raies longitudinales , étroites et dorées.

'Neuf rayons à la première nageoire du dos :

douze à la seconde ; trois rayons aiguil-

lonnés et neuf rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; un seul orifice à chaque
narine ; deux ou trois aiguillons à chaque
opercule ; un grand nombre de points

noirs sur la partie supérieure de l'animal.

f Dix rayons à la première dorsale ; quinze à

la seconde ; quatre rayons aiguillonnés et

I

huit rayons articulés à l'anale ; le sommet
! de la tête déprimé , et marqué par quatre

|
raies saillantes et longitudinales ; la lèvre

! supérieure extensible , et moins avancée

que l'inférieure ; un aiguillon à chaque

^ opercule ; les nageoires rouges.

'Dix rayons à la première nageoire du dos ;

quinze à la seconde; quatre rayons aiguil-

lonnés et huit rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; une fossette allongée et

profonde, et deux petits faisceaux de stries

saillantes sur le sommet de la tête ; un
aiguillon blanc, fort et très long à la pre-

mière pièce de chaque opercule ; la nuque
relevée en bosse.

9. La PEasÈQUE korkor.

'Onze rayons à la première dorsale ; quinze
à la seconde; trois rayons aiguillonnés et

huit rayons articulés à l'anale ; la couleur
générale d'un bleu argenté ; trois ou qua-
tre ou cinq raies longitudinales et brunes
de chaque côté du corps et de la queue,
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ESPECES.

10. La Persèque loubine.

n. La Persèque praslin.

CARACTERES.

Huit rayons à la première nageoire du dos ;

onze à la seconde; trois rayons aiguillon-

nés et six rayons articulés à la nageoire

de l'anus ; les deux mâchoires arrondies

par devant, et échancrées ; l'inférieure

beaucoup plus avancée que la supérieure;

deux aiguillons à la première pièce de
chaque opercule; les écailles rhomboï-
dales et ciliées; la ligne latérale s'éten-

dant sur la caudale, jusqu'à l'angle ren-

trant de cette nageoire.

/Dix rayons à la première dorsale ; treize à

la seconde ; trois rayons aiguillonnés et

neuf rayons articulés à l'anale ; un rayon

aiguillonné et sept rayons articulés à cha-

que thoracine ; deux aiguillons à la se-

conde pièce de chaque opercule; quatorze

raies longitudinales, alternativement bru-

nes et blanchâtres , de chaque côté de

l'animal.

SECOND SOUS-GENHE.

La nageoire de la queue rectiligne ou arrondie, et non échancrée.

ESPECES.

La Persèque tria-

caktiie.

i5. La Peùsèque tenta-

canthe.

CARACTERES.

Six rayons à la première nageoire du dos;

quatorze à la seconde ; neuf rayons à la

nageoire de l'anus ; trois aiguillons à cha-

que pièce de chaque opercule ; la mâ-
choire inférieure plus avancée que la su-

périeure ; les écailles petites et relevées

par une arête ; la caudale arrondie; huit

raies longitudinales et blanches.

Cinq rayons à la première dorsale ; quatorze

à la seconde ; dix rayons à l'anale ; deux
ou trois aiguillons à la dernière pièce de
chaque opercule ; la mâchoire inférieure

beaucoup plus avancée que la supérieure;

les écailles très petites ; la caudale arron-

die ; la ligne latérale courbée vers le bas,

ensuite vers le haut , et de nouveau vers
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ESPÈCES. CARACTÈRES.

10. L.\ Persèque penta- ( le bas; quatre raies longitudinales et

canthe. i blanches de chaque côté de l'animal.

'Dis rayons à la première nageoire du dos ;

vingt-huit à la seconde ; deux rayons ai-

guillonnés et six rayons articulés à la na-

, „ \ geoire de l'anus; un aiguillon à la seconde
l'i. La Persèque four- )

D
., , ,

*» .

/ pièce de chaque opercule ; les écailles ar°

j
rondies et dentelées ; la caudale en forme

I de 1er de lance ; de petites écailles sur la

! base de cette nageoire, ainsi que sur celle

\ des pectorales , et dé la nageoire du dos.
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LA PERSEQUE PERCHE 1
.

Perça fluviatus > Linn. , Gmel. , Guv. , Bloch, Lacep.

La nature nous a environnés de merveilles. Esl-il

autour de nous un de ses ouvrages dont l'observation

i. Persega, en Italie.

Pesce parsico, dans quelques îles de la Méditerranée.

Heverling, à l'âge d'un an , en Suisse.

Egle , ou eglen, à l'âge de deux ans, ibid.

Sticlding, à l'âge de trois ans, ibid.

Keeling , ou bersich, à l'âge de quatre ans, ibid,

Ringel-persing , en Allemagne.

Bunt baarsch, ibid.

Burstel, en Bavière.

Berstling , en Autriche.

Persclding , ibid.

Warschieger, ibid.

Wretensa, en Hongrie.

Barsck, en Prusse.

Perscke, ibid.

Bars, en Poméranie.

Baarscli , ibid.

Stockbaarsch, ibid.

Assure, ou assaris, chez les Lettes.

Ahwen, en Estonie.

Ovïum, en Pologne.

Okum, en Russie.

Abhorre, en Suède.
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atlenlive ne puisse nous dévoiler un phénomène cu-

rieux et nous donner un plaisir et bien vif et bien

Tryde, en Norwége.

Skybbo, ibid.

Fersk-vands aborre, en Danemarck.

Aborn , ibid.

Baars , en Hollande.

Verch, en Angleterre.

Persègue perche. Daubenton et Ilaiiy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Faun. Suecic. 532.

Miill. Prodrom. Zoolog. Danic, p. 46, n. 588.

Perche de rivière. Valmont de Bomare , Dictionnaire d'histoire na-

turelle.

Meiding , Icon. pisc. Austr. t. 5.

« Perça lineis sex transversis nigris, pinnis ventralibus rubris. »

Artedi, gen. 3g, syn. 66, spec. 74.

H perce. Aristot. , lib. 6, cap. 14.

Plin., lib. 9, cap. 16; et lib. 52, cap. 9 et 10.

Perça. Auson. eleg. Mosell. v. n5.

Gub. lib. 5 , cap. 66 , f. 86 , a.

Perche fluviatile. Rondelet, seconde partie, chap. 19,

Perça fluviatilis. Wolton , lib. 8, f. 167.

Id. Salvian. , f. 224, b. et 226.

Id. Gesner , page 698 , icon. animal. , page 3o2 ; et ( germ. )

f. 168, b.

Id. Willughby, p. 291.

Rai, p. 97.

Perça fluviatilis major. Aldrovand., liv. 5, cap. 55, p. 622.

Perça major. Schonev., p. 55.

Id. Jonston , lib. 5, tit. 3, cap. 1, p. 146, tab. 28, fig. in infima

parte , et tab. 2g, fig. 8.

Gharleton, p. 161.

Perça. Pétri Artedi Synonymia piscium , etc., auctore J. G. Schnei-

der, p. io3.

a Perça dorso dipterygio, bneisutrinque sex, etc. Gronov. Mus. 1,

p. 42. n. 96 ; Zooph., p. 91, n. Soi.

Bloch, pi. 52.

LACÉr-ÈDE. x. 14
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doux? et cependant combien peu d'objets nous con-

noissons encore, parmi ces productions si intéressantes

qui se présentent sans cesse à nos regards ! quel grand

nombre de preuves ne pourrions-nous pas offrir de

celte vérité, qui , n'accusant que notre indifférence,

la changera par cela seul en zèle courageux, et nous

promet pour l'avenir des jouissances si variées et des

connoissances si utiles !

Contentons-nous de faire remarquer celle que nous

fournit le sujet de cet article.

La perche habite parmi nous; elle peuple nos lacs

et nos rivières ; elle est servie sur toutes nos tables :

qu'il est néanmoins bien peu d'hommes, même parmi

les naturalistes instruits, qui en aient étudié l'inté-

ressante histoire !

Tâchons d'en présenter les faits les plus dignes de

l'attention des physiciens; mais jetons auparavant les

yeux sur quelques uns des organes principaux de cet

animal remarquable.

La perche attire les regards par la nature et par la

disposition de ses couleurs, surtout lorsqu'elle vit au

milieu d'une onde pure. Elle brille d'une couleur

d'or mêlée de jaune et de vert
, que rendent plus

agréable à voir, et le rouge répandu sur toutes les

nageoires , excepté sur celle du dos , et des bandes

« Perça pinnis duabus , etc. » Klein , Miss. Pisc. 5, p. 36, n. 1

,

tab. 7, fig. 2.

Perça. Belon , Aquat. , p. 2g5.

Perça fluvialilis. Wulff. Ichthyolog. Boruss. , p. 27, n. 33.

Brit. Zoolog. 3, p. 211.

Borstling, et barschling. Marsig. Danub. , l\, p. 65, tab. 28, fig. 2.
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transversales larges et noirâtres. Ces bandes sont in-

égales en longueur, ordinairement au nombre de six;

et ressemblant le plus souvent à des reflets qui ne

paraissent que sous certains aspects, plutôt qu'à des

couleurs fortement prononcées, elles se fondent d'une

manière très douce dans le vert doré du dos et des

côtés de l'animal. L'iris est bleu à l'extérieur et jaune

à l'intérieur. Les deux dorsales sont violettes ; et la

première de ces deux nageoires montre une tache

noire à son extrémité postérieure.

Les dents qui garnissent les deux mâchoires , sonl

petites, mais pointues; d'autres dents sont répan-

dues sur le palais et autour du gosier; la langue seule

est lisse. On compte deux orifices à chaque narine
;

l'on voit de chaque côté , auprès de ces orifices

,

entre l'œil et le bout du museau, trois ou quatre po-

res assez grands, destinés à filtrer une humeur vis-

queuse. La première pièce de chaque opercule est

dentelée, et de plus garnie, vers le bas, de six ou

sept aiguillons ; îa seconde ou troisième pièce se ter-

mine en une sorte de pointe ou d'apophyse aiguë
;

et tout l'opercule est couvert de petites écailles. La

partie osseuse de chaque branchie présente, dans sa

concavité , un double rang de tubercules presque

égaux, et semblables les uns aux autres, excepté ceux

de la première, dont les extérieurs sont aigus et trois

ou quatre fois plus longs que les autres. Des écailles

dures, dentelées, et fortement attachées à la peau

,

recouvrent le corps et la queue.

L'estomac est assez grand; le canal intestinal qui

le suit, est deux fois recourbé ; trois appendices ou

cœcums sont placés un peu au delà du pylore ; la
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vessie est cylindrique et composée d'une membrane

très mince ;le foie se partage en deux lobes, dont le

gauche est le plus grand, et entre lesquels on dis-

tingue une vésicule du fiel, transparente et jaunâtre.

La laite des mâles est double ; mais l'ovaire des fe-

melles n'est composé que d'un sac membraneux.

L'épine dorsale comprend quarante ou quarante-

une vertèbres, et soutient dix-neuf côtes de chaque

côté.

La perche ne parvient guère dans les contrées tem-

pérées, et particulièrement dans celles que nous ha-

bitons, qu'à la longueur de six ou sept décimètres,

et elle pèse alors deux kilogrammes, ou à peu près :

mais, dans les pays plus rapprochés du nord, elle

présente des dimensions bien plus considérables. On
en a péché en Angleterre, du poids de quatre ou cinq

kilogrammes. On en trouve en Sibérie et dans la La-

ponie, d'une grandeur telle, que plusieurs écrivains

les ont nommées monstrueuses. Suivant Bloch , on

conserve, dans une église de Laponie, une tête de

perche de plus de trois décimètres de longueur; et

l'on peut d'autant plus, d'après ces faits, croire que

les eaux des climats les plus froids sont celles qui,

tout égal d'ailleurs, conviennent le mieux à l'espèce

dont nous parlons, qu'on ne peut pas dire que la

grandeur des perches du nord de l'Europe dépende

des soins que les Lapons ou les habitants de la Sibérie

se sont donnés pour améliorer les poissons de leur

patrie.

Les perches se plaisent beaucoup dans les lacs.

Elles les quittent néanmoins pour remonter dans les

rivières et dans les ruisseaux, lorqu'elles doivent
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frayer. On ne les voit guère que dans les eaux douces.

Cependant nous lisons dans l'édition de Linnée don-

née par le professeur Gmelin
, qu'on les rencontre

aussi dans la mer Caspienne. Peut-être les individus

qu'on y a pêches n'étoient-ils que par accident dans

cette mer, où ils avoient pu être entraînés, par exem-

ple, lors de quelque grande inondation, par le cou-

rant rapide des fleuves qui s'y jettent.

Au reste , la perche habite dans presque toute

l'Europe ; et si elle est assez rare vers l'embouchure

des rivières, et notamment vers celle de la Seine 1
,

ou d'autres fleuves de France, elle est commune au-

près de leurs sources, dans les lacs dont elles tirent

leur origine, particulièrement dans celui de Zurich 2
.

Il n'est donc pas surprenant qu'elle ait été bien

connue des anciens Grecs et des anciens Romains.

Elle nage avec beaucoup de rapidité, et se tient

habituellement assez près de la surface. La vessie

natatoire qui l'aide dans ses mouvements et dans sa

suspension au milieu des eaux, est grande, mais con-

formée d'une manière particulière; elle est composée

d'une membrane qui , dans toute la longueur de l'ab-

domen , est placée contre le dos, et attachée par ses

deux bords.

La perche ne fraie qu'à l'âge de trois ans. C'est au

printemps qu'elle cherche à déposer ou à féconder

ses œufs ; mais ce temps est toujours retardé lors-

qu'elle vit dans des eaux profondes qui ne reçoivent

que lentement l'influence de la chaleur de l'atmo-

sphère. La manière dont la femelle se débarrasse des

1. Note communiquée par M. Noël.

2; Topographie de la Suisse
,
par Herliberger.



2l8 HISTOIRE NATURELLE

œufs dont le poids l'incommode, doit être rapportée.

Elle se frotte contre des roseaux, ou d'autres corps

aigus ; on dit même qu'elle fait pénétrer la pointe de

ces corps jusqu'au sac qui forme son ovaire , et que

c'est en accrochant à cette pointe cette enveloppe

membraneuse , en s'écartant un peu ensuite , et en

se contournant en différents sens, que, dans plusieurs

circonstances , elle se délivre de son faix. Mais quoi

qu'il en soit à cet égard, cette peau très souple qui

renferme les œufs, a quelquefois une longueur de

deux ou trois mètres; et dès le temps d'Àristote, on

savoit que les œufs de la perche, retenus les uns

contre les autres, soit par une membrane commune,

soit par une grande viscosité , formoient dans l'eau

une sorte de chaîne semblable à celle des œufs des

grenouilles, et pouvoient être facilement rapprochés,

réunis, et retirés de l'eau par le moyen d'un bâton
,

ou d'une branche d'arbre.

Ces œufs sont souvent de la grosseur des graines

de pavot ; mais lorsqu'ils sont encore renfermés dans

le corps de la femelle, ils n'ont que le très petit vo-

lume de la poudre fine à tirer. Le nombre de ces

œufs varie suivant les individus , et même selon

quelques circonstances particulières et passagères.

Harmer, Bloch et Gmelin ont écrit que l'on devoit

à peine supposer trois cent mille œufs dans une per-

che de vingt-cinq décagrammes (ou une demi-livre)

de poids. Mais voici une observation d'après laquelle

nous devons croire qu'en général les perches femelles

pondent un plus grand nombre d'œufs qu'on ne l'a

pensé. M. Picot de Genève, le digne ami de feu l'il-

lustre Saussure, m'écrivoit en floréal de l'an 6, qu'il
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venoit d'ouvrir une perche du lac sur les bords du-

quel il habite ; que ce poisson pesoit six cent cin-

quante grammes ou environ; qu'il avoit trouvé dans

l'intérieur de cette persèque une bourse qui conte-

noit tous les œufs; que ces œufs pesoient le quart du

poids total de l'animal , et que leur nombre étoit de

neuf cent quatre-vingt-douze mille.

Communément les œufs de perche éclosent quoi-

que la chaleur du printemps soit encore très foible ;

et n'est-ce pas une nouvelle preuve de la convenance

de l'espèce avec les climats très froids?

Le poisson que nous décrivons vit de proie. Il ne

peut attaquer avec avantage que de petits animaux;

mais il se jette avec avidité non seulement sur des

poissons très jeunes ou très foibles , mais encore sur

des campagnols aquatiques, des salamandres, des

grenouilles, des couleuvres encore peu développées.

Il se nourrit aussi quelquefois d'insectes; et lorsqu'il

fait très chaud, on le voit s'élever à la surface des

lacs ou des rivières, et s'élancer avec agilité pour

saisir les cousins qui se pressent par milliers au des-

sus de ces rivières ou de ces lacs.

La perche est même si vorace , qu'elle se préci-

pite fréquemment et sans précaution sur des ennemis

dangereux pour elle par leurs armes , s'ils ne le sont

pas par leur force. Elle veut souvent dévorer des

épinoches ; mais ces derniers poissons s'agitant avec

vitesse, font pénétrer leurs piquants dans le palais

de la perche
,
qui dès lors ne pouvant ni les avaler,

ni les rejeter, ni fermer sa bouche, est contrainte

de mourir de faim.
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Lorsqu'elle peut se procurer facilement la nourri-

ture qui lui est nécessaire , et qu'elle vit dans les

eaux qui lui sont le plus favorable, elle est d'un goût

exquis. Sa chair est d'ailleurs blanche , ferme, et très

salubre. Les Romains la recherchoient dans le temps

où le luxe de leur table étoit porté au plus haut de-

gré ; et le consul Ausone , dans son poëme sur la

Moselle* la compare au mulle rouget, et la nomme
Délices des festins.

Les perches du Rhin sont particulièrement très

estimées 1
. Un ancien proverbe très répandu en Suisse

prouve la bonne idée qu'on a toujours eue de leurs

qualités agréables et salutaires, et on a fait pendant

long-temps à Genève un mets très délicat de très

petites perches du lac Léman
,
que l'on appeloit

Mille-cantons , lorsqu'on les avoit ainsi préparées.

Les Lapons, dont le pays nourrit un très grand

nombre de grandes perches, ainsi que nous venons

de le dire , se servent de la peau de ces animaux

pour faire une colle qui leur est très utile. Ils com-

mencent par faire sécher cette peau ; ils la ramol-

lissent ensuite dans de l'eau froide
,
jusqu'au point

nécessaire pour en détacher les écailles; ils la ren-

ferment dans une vessie de renne , ou l'enveloppent

dans un morceau d'écorce de bouleau ; ils la placent

dans un vase rempli d'eau bouillante, au fond de la-

quelle ils la maintiennent par le moyen d'une pierre

ou d'un autre corps pesant ; et lorsqu'une ébullition

d'une heure l'a pénétrée et ramollie de nouveau s

j . Cysat , Description de la Suisse.
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elle est devenue assez visqueuse pour être employée

à la place de la colle ordinaire d'acipensère huso.

C'est par le moyen de cette substance que les La-

pons donnent particulièrement beaucoup de durée à

leurs arcs
,
qu'ils font de bouleau ou d'épine. Bloch,

qui rapporte les manipulations dont nous venons de

parler, ajoute, avec raison, qu'on devroit , à l'imita-

tion des habitants de la Laponie, faire une colle utile

de la peau des perches, dans toutes les circonstances

où, à cause de la chaleur, d'autres accidents de l'at-

mosphère, ou de la distance du lieu de la pêche à des

endroits peuplés, on ne peut pas vendre d'une ma-

nière avantageuse ceux de ces animaux que l'on a

pris. Il croit aussi , avec toute raison , qu'en variant

les procédés , on feroit avec cette peau une colle

aussi bonne que celle que donne la vessie natatoire

des acipensères; et voilà une nouvelle preuve de ce

que nous avons dit au commencement de cet ou-

vrage 1
, sur la facilité avec laquelle on peut convertir

en excellente colle non seulement la vessie natatoire,

mais toutes les membranes de tous les poissons tant

de mer que d'eau douce.

On prend les perches de plusieurs manières. On
les pêche pendant l'hiver, au coleret 2

; et pendant

l'été, avec un autre filet qui ressemble beaucoup au

i. Article de YAcipensère huso. D'après l'indication qu'il avoit bien

voulu me demander, mon confrère M. Rochon, de l'Institut, a employé

avec succès la colle faite avec des membranes de plusieurs espèces de

poissons . pour garnir les toiles de cuivre qu'il a substituées au verre

dans les fanaux des vaisseaux.

2. Voyez la description du Coleret , dans l'article du Cenlropomc

sandat.
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tramait 1
, et que l'on nomme Filet à perches. On a

remarqué dans beaucoup de pays que , lorsque ces

poissons entrent dans le filet, ils nagent quelquefois

si rapidement
,
qu'ils se donnent des coups violents

contre les mailles, s'étourdissent, se renversent sur

le dos , et flottent comme morts. Mais l'hameçon est

l'instrument le plus favorable à la pêche de ces ani-

maux : on le garnit ordinairement d'un très petit

poisson, ou d'un lombric, ou d'une patte d'écrevisse.

Les pêcheurs cependant ne sont pas les seuls en-

nemis que la perche doive redouter; elle est la proie

non seulement des grands poissons, et particulière-

ment des grosses anguilles, mais encore des canards,

et d'autres oiseaux d'eau. De petits animaux, et no-

tamment des cloportes, s'attachent quelquefois à ses

branchies, et, déchirant malgré tous ses efforts son

organe respiratoire, lui donnent bientôt la mort.

Parmi les différentes maladies auxquelles elle est

aussi exposée, de même que presque toutes les au-

tres espèces de poissons, il en est une qui produit un

effet singulier. Elle gagne celte maladie lorsqu'elle

séjourne pendant long-temps dans une eau dont la

surface est gelée , et dont, par conséquent, les mias-

mes retenus par la glace ne peuvent pas se dissiper

dans l'atmosphère 2
. Elle devient alors enflée à un tel

degré , que la peau de l'intérieur de sa bouche se

i. On trouvera une description du Tramail ou Trémail , dans l'ar-

ticle du Gade colin.

•i. Voyez ce que nous avons écrit sur les maladies des poissons,

dans le Discours intitulé : Des effets de l'art de l'homme sur la nature

des poissons.
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gonfle, et sort en forme de sac. Un gonflement sem-

blable a aussi lieu quelquefois à l'extrémité de son

rectum ; et c'est l'espèce de poche que produit à l'ex-

térieur la tension et la sortie de la membrane intesti-

nale
,
qui a été prise par des pêcheurs pour la vessie

natatoire de l'animal, que la maladie auroit détachée

et poussée en dehors.

De plus, quelques accidents particuliers peuvent

agir sur les parties osseuses, ou plutôt sur les muscles

de la perche , de manière à fléchir et courber son

épine du dos. Elle est alors non pas bossue, ainsi qu'on

l'a écrit, mais contrefaite.

Elle peut néanmoins résister avec plus de facilité

que plusieurs autres poissons, à beaucoup de mala-

dies et d'ennemis. Elle a la vie dure ; et lorsque, dans

un temps frais, on l'a mise dans de l'herbe on peut la

transporter vivante à plusieurs kilomètres.

On a eu tort de regarder comme différentes les

unes des autres, les perches des lacs et celles des

rivières, puisque les mêmes individus habitent, sui-

vant les saisons , dans les rivières et dans les lacs ;

mais on peut distinguer plusieurs variétés de perches

plus ou moins passagères , d'après la couleur, le nom-
bre ou l'absence des bandes transversales. On a vu

ces bandes, au lieu de montrer la couleur noirâtre

qu'elles présentent le plus souvent , offrir une nuance
blanche, ou d'un vert foncé , ou d'un bleu mêlé de
noir. De plus, Blasîus et Jonston ont trouvé des per-

ches avec douze bandes transversales ; Aldrovande

,

Willughby, Klein et Gronou , avec neuf; Schiffer,

avec huit; j'en ai compté sept sur un individu de
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l'espèce que nous décrivons; Pennant a vu des per-

ches qui n'en avoient que quatre; et Richter, Mar-

sigli et Bloch en ont observé qui n'offroient aucune

bande 1
.

i. 7 rayons à la membrane branchiale de la persèque percbc.

) 4 rayons à chaque pectorale.

5 ou 6 rayons à chaque thoracine.

25 rayons à la nageoire de la queue.
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LA PERSEQUE AMERICAINE 1

,

Labrax ...., Crv. — Perça americana 3 Sciiœpf,

Linn., Gmel. , Lacep.

ET LA PERSEQUE BRUNNICH 2
.

Capros Aper , Lunv., Lacep. — Perça Bruhnich, Lacep.

Le nom de i'américaine indique sa patrie. Elle vit

dans les eaux à demi salées du nouveau continent

,

c'est-à-dire dans la partie des fleuves la plus voisine

de leur embouchure et où parviennent les hautes ma-

rées, ou dans les lacs qui reçoivent des rivières, et

qui cependant communiquent avec la mer. Elle a

beaucoup de rapports avec la perche : mais indépen-

damment de plusieurs de ses proportions qui sont

différentes, et particulièrement du peu d'élévation de

son dos , indépendamment encore de l'absence de

toute bande transversale, elle ne montre aucune ta-

che à l'extrémité de la première nageoire du dos, et

elle a la lèvre inférieure, le dessous de la gorge, la

i. « Perça rubra, pinnarumdorsaliumsccunda, radiis i3. »Schcepf.

Naturf. XX , p. 17.

2. Mart. Brunaich. Ichthyolog. Massilicns. , p. 62, n. 79.

Petite persèque. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.



226 HISTOIRE NATURELLE

membrane branchiale et l'opercule, d'une belle cou-

leur rouge. On ne compte qu'un rayon aiguillonné à

la seconde dorsale 1
.

La persèque brunnich, qui a été décrite pour la

première fois par le naturaliste dont je lui ai donné

le nom, habite dans la Méditerranée. Elle brille de

l'éclat de l'argent et de celui du rubis, toute sa sur-

face réfléchissant diverses nuances variées de rouge

et de blanc argentin. Son corps et sa queue sont très

comprimés; le dos est élevé; les écailles sont très

petites, mais très pointues, et par conséquent très

rudes au toucher ; le museau est pointu ; l'iris blanc
;

et la longueur totale de l'animal n'excède pas com-

munément cinq centimètres.

i. 10 rayons à chaque pectorale de la persèque américaine.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque brunnich.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la nageoire de la queue.

Nota. Tous les rayons de la première dorsale sont aiguillonnés , et

tous ceux de la seconde articulés.
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LA PERSÈQUE UMBRE 4
.

Umbrina vulgaris > Cuv. — Sclœna cirrhosa 3 Linn.,

Gmel.—Johnius cirrkosuSj Bloch.,Sghn. — Perça

timbra , Lacep.

Nous avous déjà dit , à l'article de la Sciène timbre*

combien cette sciène et la persèque dont nous allons

i. Ombre, dans plusieurs contrées de France.

Daine, dans plusieurs départements méridionaux de France.

Umbi'ino, sur plusieurs côtes septentrionales de la Méditerranée.

CorvOj à Rome.

Corvetto, ibid. (Nota. Ces noms de Corvo et de Corvetto ont été

aussi donnés à notre sciène umbre.
)

M'dlocono , en Grèce.

Schifsch, parles Arabes.

Bartumber, en Allemagne.

Meerasche, ibid.

Bearded uw.ber , en Angleterre.

Crow fisch, ibid.

« Sciaena maxilla superiore longiore , cirrosa in inferiore. » Artedi

gen. 38, syn. 65.

H sciaina. Aristot., lib. 8, cap. 19.

Sciaina. Athen., lib. 7, p. 322.

Chromis, Belon.

Umbra marina. Id.

Glaucus. Id.

Sciœna et umbra auctorum.
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parler, ont été fréquemment confondues, et quel

soin nous avons cru devoir nous donner, non seule-

ment pour reconnoître et indiquer leurs véritables

caractères distinctifs, mais encore pour rapporter à

chacune de ces deux espèces les passages dans les-

quels les naturalistes tant anciens que modernes les

ont eues en vue. La ressemblance des noms donnés

à cette persèque et à cette sciène a introduit la con-

fusion que nous avons voulu dissiper. Il résulte de

nos recherches, ainsi qu'on a déjà pu le voir, que

notre sciène umbre est le Corbeau marin, ou le Pois-

Umbra. Varroii.

Id. Columell.

Id. Enuius poêla.

Id. Wotton, lib. 8, cap. 173, f. i56.

Umbre. Rondelet, première partie , liv. 5, chap. 9.

Vmbra. Gcsner, (gérai.) fol. 28 a, 29 a — 1029 et 1Q3o. (Seconde

édit. de Francfort, i6o4).

Id. Willugby , p. 299 et 3oo.

Id. Rai, p. g5 et 96.

Vmbra, vel umbra marina, s<A coracinus Salviani, vel glaucus Belo-

nii. Aldrovand. (Bolon. 1608), lib. 1, cap. i5, p. 72; et cap. 18,

p. 84.

Umbra, vel coracinus , vel coracinus niger. Salvian., fol. n5 a,

12G b, 116 a, 1176, 118 a, et 118 b.

Umbra, seu sciœna, seu glaucus. Jonston , lib. 1, tit. 2, cap. 1, a.

10, tab. i5, fig. 10. (Amsterd. 1657.)

Sciœna. Plin.,lib. 9, cap. 16.

Umbra. Pétri Artedi, Synon. pisc, etc., auclore J. G. Schneider,

p. 101.

Sciène barbue. Bloch , pi. 3oo.

Sciène corp. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches del'Encyclopédie méthodique. {Nota. Nous

avons déjà vu que ce nom de Corp avoit été donné dans plusieurs dépar-

lements méridionaux , et appliqué par Rondelet à notre sciène umbre.
)

Sciœna umbra. Hasselquisl , 1t. 35a, n. 80.
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son corbeau de la plupart des auteurs, et que la per-

sèque décrite dans cet article est la véritable Timbre

de ces mêmes auteurs , et même leur vraie Sciène , au

moins si on ne prend ce dernier mot que pour une

dénomination spécifique. Mais cette Sciène ou Umbre

des auteurs ne peut pas être inscrite dans un genre

différent de celui des vraies Persèques 3 auxquelles

elle ressemble par tous les traits génériques que tout

bon méthodiste admettroit comme tels. Nous n'avons

donc pas pu la comprendre dans le groupe de tho-

racins auquel nous avons réservé le nom générique

de Sciène ; et c'est à la suite de la perche, de la per-

sèque américaine , et de la persèque brunnich
, q\\e

nous avons dû placer sa notice.

Notre persèque umbre, L'ambre des auteurs, vit

dans la Méditerranée , où elle a été observée dès le

temps d'Aristote : mais on la trouve aussi dans la mer

des Antilles, où Plumier en a fait un dessin que

Bloch a copié. Elle parvient quelquefois , suivant

Hasselquist, qui l'a vue en Egypte
,

jusqu'à la lon-

gueur de six ou sept décimètres.

Sa tête est comprimée et toute couverte de petites

écailles. Les deux mâchoires, dont l'inférieure est la

plus courte, sont garnies de dents très petites et sem-

blables à celles d'une lime. Chaque narine a deux

orifices. Le barbillon qui pend au dessous du mu-
seau est gros , mais très court. Un aiguillon arme la

dernière pièce de chaque opercule. Le dos et le ventre

sont arrondis. La hauteur de l'animal est assez grande.

Le corps et la queue sont comprimés ; les écailles

larges, rhomboïdales et un peu dentelées; les rayons

de la première nageoire du dos aiguillonnés; ceux
LACEPEDE. X.
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de la seconde articulés, excepté le premier. La cou-

leur générale de l'animal est jaune. Des raies bleues

vers le haut, et argentées vers le bas, s'étendent obli-

quement sur chaque côté du poisson. Une tache

noire paroît à l'extrémité de chaque opercule. Les

pectorales, les thoracines et la caudale sont noirâtres;

l'anale est rougeâtre; les dorsales sont brunes ; et

deux raies longitudinales et blanches régnent sur la

seconde nageoire du dos.

L'umbre a d'ailleurs le péritoine fort et argenté;

l'estomac est allongé; six appendices auprès du py-

lore; le canal intestinal proprement dit, recourbé

trois fois ; le foie divisé en deux lobes, au plus long

desquels la vésicule du fiel est attachée ; l'ovaire ou

la laite double; et la vessie natatoire large, simple,

et formée par une membrane épaisse.

Cette persèque se plaît dans les endroits pierreux,

et se retire pendant l'hiver dans les profondeurs voi-

sines des rivages. Il arrive souvent qu'elle ne fraie

qu'en automne. Elle aime à déposer ses œufs sur les

éponges qui croissent près des côtes. Elle se nourrit

d'algues et de vers. Vraisemblablement elle mange

aussi de petits poissons. Sa chair est ferme, mais fa-

cile à digérer; et il paroît que sa tête étoit très re-

cherchée par les anciens Romains 1
.

\. 5 rayons à la membrane branchiale de la persèque umbre.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

iç) rayons à la caudale.
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LA PERSÈQUE DIACANTHE 1
.

Labrax Lupus, Cuv. — Sclœna diacantha 9 Bloch
,

Lacep. — Centropoma Lupus 3 Lacep.

La Pebsèque pointillée 2
, Labrax Lupus , Cuv. ; Sclœna punctulata, et

Sciœna diacantha , Bloch, Lacep. ; Centropoma Lupus, Lacep. —
Persèqde Murdjan 3

, Myripristis , Cuv.; Sciœna Murdjan,

Forsk., Linn., Gmel. ; Perça Murdjan, Lacep. — Persèque porte-

épine 4
, Holocentrum spiniferum, Cuv.; Sciœna spinifera, Forsk.,

Linn., Gmel. ; Perça spinifera, Lacep. — Persèque Korkor 5
, Sciœna

Korkor, Forsk. ; Perça Korkor, Lacep. — Persèque Loubine, Cen-

tropomus undecimalis, Cuv., Lacep.; Sciœna undecimaiis , Bloch;

Sphyrena auro-viridis, et Perça Loubina, Lacep. — Persèque Pras-

lin 6
. Holocentrum orientale, Cuv.; Perça Praslin, Holoeentrus albo-

ruber, Lacep.

La diacanthe a les deux mâchoires aussi avancées

l'une que l'autre ; les dents qui les garnissent sont

i. Sciène diacanthe. Bloch, pi. 3oa.

2. Sciène pointée. Bloch, pi. 5o5.

3. Forskael , Faun. Arab., p. 48, n. 52.

Sciène murdjan. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

4- Forskael, Faun. Arab., p. 49» »• 54»

Sciène porte-épine. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

5. Sciœna stridens.
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petites; les écailies dures, dentelées, et étendues

jusque sur la base de la caudale, et sur celle de la

seconde nageoire du dos; le corps et la queue com-

primés et allongés. On ne voit que des rayons aiguil-

lonnés à la première dorsale; on n'en compte qu'un

à la seconde. Ces nageoires sont bleuâtres : les pec-

torales , les thoracines, l'anale et la caudale offrent

la même teinte; mais leur base est rougeâtre. La

couleur générale de l'anima! est d'un argentin plus

ou moins mêlé de bleu.

La diacanthe habite la Méditerranée , comme la

pointillée. Cette dernière montre du bleuâtre sur le

dos, de l'argenté sur les côtés, du rougeâtre sur les

pectorales et sur les thoracines, ainsi que sur l'anale

et la caudale, dont l'extrémité est bleuâtre, et un

mélange de jaune et de bleu sur les deux dorsales.

Tous les rayons de la première de ces deux nageoires

du dos, et le premier de la seconde sont aiguillonnés;

les dents petites et nombreuses ; et les deux mâchoi-

res égales en longueur.

Les trois persèques suivantes ont été observées

par Forskael dans la mer d'Arabie , dont elles fré-

quentent les rivages, au moins pendant une grande

partie de l'année.

La murdjan est revêtue d'écaillés larges, brillantes

Forskael, Faun. Arab.,p. 5o.

Sciéne korkor. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

6. Perche d'Utopie et de la Nouvelle-Bretagne.

« Aspro rubens , lineis septem fuscis , totidemque subalbidis , alter-

» nanlibus , longitudinaliter per latus utrumque duclis. » Commerson,

manuscrits déjà cités.
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et dentelées ; ses thoracines sont bordées de blanc
;

les raies saillantes et longitudinales du sommet de

sa tête se ramifient par derrière; on voit autour de

chaque œil une sorte d'anneau osseux , festonné et

môme dentelé par le bas; les dents sont petites,

nombreuses et serrées ; la langue est rouge et très

rude; le corps est élevé et comprimé; il n'y a que

des rayons aiguillonnés à la première dorsale, et la

seconde n'en renferme qu'un.

On peut remarquer la même nature de rayons dans

les dorsales de la persèque porte-épine. Ce thoracin

présente une couleur générale d'un rouge plus ou

moins vif; des écailles grandes et dentelées; un cercle

osseux et garni de petits piquants autour de chaque

œil ; une queue très allongée.

La korkor a beaucoup de rapports avec la persèque

porte-épine, ainsi qu'avec la murdjan; de même que

ces deux poissons, elle ne montre que des rayons ai-

guillonnés dans sa première dorsale, et n'en a qu'un

dans la seconde. Elle se nourrit de plantes marines;

et lorsqu'on la tire de l'eau , elle fait entendre un

petit bruissement semblable à celui dont nous avons

déjà parlé plusieurs fois, en traitant, par exemple,

des balistes, des trigSes, et d'autres poissons osseux

ou cartilagineux. Nous n'avons pas vu d'individu de

l'espèce de la korkor; et nous n'avons pas besoin de

dire que si , contre notre opinion , cette persèque

n'avoit pas la caudale échancrée, il faudroit la placer

dans le second sous-genre des persèques, et la trans-

porter dans celui des cheilodiptères, ou des centro-

pomes , ou des sciènes , si ses opercules ne préstn-
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toientpas la dentelure et les aiguillons que nous avons

dû supposer dans les lames qui les composent 1
.

M. Leblond nous a envoyé de Cayenne des indivi-

dus mâles de l'espèce que l'on y nomme Loubine , et

dont la description n'a encore été publiée par aucun

naturaliste. La première dorsale ne comprend que

i . 5 rayons à la membrane branchiale de la persèque diacanthe.

16 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraciue.

20 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane brauchialc de la persèque pointillée.

12 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale de la persèque murdjan.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 7 l'ayons articulés^ chaque thoracine.

19 rayons à la nageoire de la queue.

8 rayons à la membrane branchiale de la persèque porte-épine.

i4 rayons à chaque pectorale.

l rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque korkor.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque loubine.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

2

1

rayons à la caudale.

7 rayons à la membrane branchiale de la persèque praslin.

i4 rayons à chaque pectorale.

20 rayons à la nageoire de la queue.
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des rayons aiguillonnés; ia seconde n'en contient

qu'un. La troisième pièce de chaque opercule est

terminée par un appendice membraneux et allongé.

Les mâchoires ne sont point armées de dents, dans

l'endroit où elles sont échancrées; mais sur leurs

autres parties elles sont hérissées de dents égales
,

très petites, très nombreuses, et semblables à d'au-

tres dents qui garnissent une éminence de la partie

antérieure du palais. La tête, le corps et la queue

sont allongés et comprimés.

La persèque que nous nommons Praslin, a été

observée pour la première fois, et. dans le port de

ce nom, par Commerson, en juillet 1768, lors de

la célèbre expédition de notre Bougainville. Nous

en avons trouvé la description dans les manuscrits

du voyageur naturaliste qui accompagnoit notre col-

lègue.

Ce thoracin parvient à la longueur de trois déci-

mètres; il se plaît au milieu des coraux et des madré-

pores qui bordent les rivages de la Nouvelle -Breta-

gne. Le goût de sa chair est très agréable. Toutes

ses nageoires sont d'un jaune mêlé de rouge. Des

sillons et des stries relevées font paroître sa tête

comme ciselée. La lèvre supérieure est extensible.

Des dents petites, serrées et semblables à celles d'une

lime, garnissent les deux mâchoires. Une lame os-

seuse, dentelée et demi-circulaire, est placée au des-

sous de chaque œil. Tous les rayons de la première

dorsale, et le premier de la seconde sont aiguillon-

nés. La première de ces deux nageoires du dos est

bordée vers le haut, de pourpre , et vers le bas . de
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rouge. La couleur générale de l'animal est rougeâtre»

une tache pourpre distingue la nageoire de l'anus.

LA PERSÈQUE TRIAGANTHE.

Grammistes orienta lis y Cuv. — Sciœna vittata 9 Cen-

tropomus sex-lineatus^ Bodianus sex-lineatus. Perça

triacantha, et Perça pentacantha* Lacèp.

La Persèque pentacanthe , Grammistes orientalis , Cuv. ; Perça triacan-

tlta, Perça pentacantlia , etc., Lacep.— Per sèque Fourcroi , Covvina

Fourcroi, Cuv. ; Perça Furcrœa, Lacep.

Aucune de ces trois persèques n'e*t encore connue

des naturalistes : nous en avons trouvé des individus

très bien conservés dans la collection cédée à la France

par la Hollande; et nous avons dédié la plus belle de

ces trois espèces à notre célèbre confrère Fourcroi,

qui ne s'est pas contenté de faire faire de très grands

progrès à la chimie, et d'élever un beau monument

en l'honneur de cette science ; mais qui a rendu de

nombreux services à l'histoire naturelle , et auquel

nous sommes bien aises de donner un témoignage

public de notre haute estime et de notre ancienne

amitié.

La persèque triacanthe a la lèvre supérieure dou-
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ble; les dents petites, aiguës, et distribuées en plu-

sieurs rangs, le long des mâchoires , sur la langue
,

au palais, auprès du gosier; et la couleur générale

plus ou moins foncée.

La pentacanthe présente une lèvre supérieure ex-

tensible, des dents très petites, et une raie longitu-

dinale et blanche sur le dos.

La persèque fourcroi a le museau avancé ; la lèvre

supérieure double et extensible ; un sillon longitu-

dinal sur la tête ; les yeux gros ; les dents très me-

nues; les écailles dentelées l
.

1. 6 rayons à la membrane branchiale de la persèque triacanthe.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la caudale.

4 rayons à la membrane branchiale delà persèque pentacanthe.

i4 rayons à chaque pectorale.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale de la persèque fourcroi.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

17 rayons à la caudale.
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CENT VINGT-QUATRIÈME GENRE.

LES harpes.

Plusieurs dents très longues^ fortes et recourbées, au

sommet et auprès de l'articulation de chaque mâ-
choire ; les dents petites , comprimées et triangulaires

de chaque côté de la mâchoire supérieure 3 entre les

grandes dents voisines de l'articulation et celles du

sommet ; un barbillon comprimé et triangulaire de

chaque côté et auprès de la commissure des lèvres; les

thoracines s la dorsale et l'anale, très grandes, et en

forme de faux ; la caudale convexe dans son milieu,

et étendue en forme de faux très allongée dans le

haut et dans le bas; l'anale attachée autour d'une

prolongation charnue, écailleuse, très grande, com-

primée et triangulaire.

ESPECE. CARACTERES.

/ Huit rayons à la membrane des branchies ;

Lii HARrÉ bleu-doué. 5 la partie supérieure du corps d'un beau

V bleu ; l'inférieure dorée.





"-v. Boiter rrf

'OlïE '2 \A\ iM VIKLMPTEllK, l'.OSOl'IEN .5. \.\-\ (.'EYlïloLul'III



DES POISSONS. 209

LE HARPE BLEU-DORE 1
.

Ckeilinus.< , Cuv.— Harre cœruleo-aureus s Lagep.

Nous cessons de nous occuper des dix-sept genres

sur la composition et la nomenclature desquels nous

avons fait quelques réflexions particulières dans l'ar-

ticle qui précède le tableau méthodique du genre des

labres.

Ces dix-sept genres comprennent quatre cent

soixante-onze espèces, parmi lesquelles il en est cent

quarante-trois dont nous aurons les premiers publié

la description.

Le harpe bleu-doré devra aussi être compté parmi

les espèces de poissons que nous aurons fait connoître

aux naturalistes.

Ce superbe thoracin est très bien représenté dans

les peintures sur vélin qui sont déposées au Muséum
d'histoire naturelle, et qui ont été exécutées avec

beaucoup de soin d'après les dessins du célèbre

Plumier.

Ce magnifique harpe ne montre que deux cou-

leurs ; mais ces couleurs sont celles de l'or et du sa-

1. « Turdus totus cseruleus et aureus. » Plumier , peintures sur

vélin du Muséum d'histoire naturelle.
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phir le plus pur. Elles sont d'ailleurs d'autant plus

éclatantes , que les écailles qui les réfléchissent of-

frent une surface large et polie. La première de ces

deux nuances resplendit sur les lèvres, sur l'iris, sur

les côtés, sur la partie inférieure du corps et de la

queue, sur le haut de la dorsale, et à l'extrémité de

la prolongation en forme de faux qui termine cette

même dorsale , les thoracines, l'anale et les deux

bouts de la nageoire de la queue. Le reste de la sur-

face de l'animal est peint d'un azur que des reflets

dorés animent et varient 1
.

Il n'y a qu'un orifice pour chaque narine. La tête

et les deux premières pièces de chaque opercule sont

dénuées de petites écailles; mais on en voit plusieurs

rangs sur la base de la nageoire du dos. Le diamètre

vertical de la queue va en augmentant depuis le se-

second tiers de la longueur de cette partie
,
jusqu'à

la base de la caudale.

1. 10 rayons aiguillonnés et 8 rayons articulés à la dorsale du harpe

bleu-doré.

10 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

2 ou 5 rayons aiguillonnés et io rayons articulés à l'anale.

i5 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT VINGT-CINQUIÈME GENRE.

LES PIMÉLEPTERES.

La totalité ou une grande partie de la dorsale, de l'a-

nale et de la nageoire de la queue, adipeuse ou pres-

que adipeuse; les nageoires inférieures situées plus

loin de la gorge que les pectorales.

ESPECE.

Le PlMÉLEPTÈr.E BOSQUIEN.

CARACTERES.

Onze rayons aiguillonnés et treize rayons

articulés à la nageoire du dos-, trois rayons

aiguillonnés et douze rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale fourchue ;

un très grand nombre de raies longitudi-

nales brunes.
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LE PIMÉLEPTÈRE 1 BOSQUIEN 2
.

Pimelepterus Bosch, Lacep. , Cuv.

La position des nageoires inférieures de cet osseux

est remarquable. Elles sont en effet plus éloignées

de la gorge que dans les autres thoracins. Mon sa-

vant confrère, M. Bosc , auquel nous devrons la

connoissance de ce poisson , lui a donné le nom gé-

nérique de Gastërostée ; mais il a remarqué , avec

son habileté ordinaire, et indiqué dans son manu-

scrit les caractères qui éloignent cet osseux des véri-

tables gastérostées , et marquent la place de cette

espèce dans un genre particulier.

Iî l'a vu et dessiné dans l'Amérique septentrionale.

Il nou^ a appris que les habitudes de ce piméleptère

avoient beaucoup d'analogie avec celles du Centronote

pilote, que les naturalistes nommoient , avant moi,

Gastërostée conducteur. Le piméleptère bosquien suit

i. Le nom générique que nous donnons à ce poisson, vient de

pimèle, qui, en grec, signifie graisse, et de pteron , qui signifie na-

geoire.

2. « Gasterosteus atherinus, pinnis dorsalibus indivisis.. .. cauda fur-

» cata , corpore argenteo , vittis numerosis fuscis. »Bosc , notes manu-

scriies qu'il a bien voulu me communiquer.
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en effet les vaisseaux qui traversent l'Océan atlanti-

que boréal. II se tient particulièrement auprès du

gouvernail, où il saisit avec avidité les fragments de

substances nutritives que l'on jette dans la mer. Il est

difficile de le prendre à l'hameçon , parce qu'il a l'a-

dresse d'emporter l'appât, sans être retenu par le

crochet. Les Anglois, suivant mon confrère, n'aiment

pas à s'en nourrir; mais les François le recherchent.

La tête du bosquien est petite ; il peut allonger

ses lèvres; ses dents sont petites et obtuses; sa lan-

gue est ovale; l'iris présente une couleur brune mê-
lée de blanc; on voit une petite raie argentée au

dessous ; les écailles qui recouvrent le corps et la

queue , sont arrondies , larges , argentines , brunes

sur leurs côtés; et ce sont les séries de ces places bru-

nes qui forment les raies longitudinales indiquées

sur le tableau générique. La partie postérieure de la

nageoire du dos, presque toute l'anale, et la caudale,

sont adipeuses. La longueur ordinaire de l'animal est

de près de vingt centimètres, sa hauteur de six ou

sept, et sa largeur de deux ou trois 1
.

1. 4 rayons à la membrane branchiale du piméleptère bosquien,

i5 rayons à chaque pectorale.

5 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT VINGT-SIXIÈME GENRE.

LES CHEILIONS.

Le corps et la queue très allongés; le bout du museau

aplati; la tête et les opercules dénués depetites écailles;

les opercules sans dentelure et sans aiguillons _, mais

ciselés; les lèvres s et surtout celle de la mâchoire in-

férieure, très pendantes; les dents très petites; la

dorsale basse et très longue; les rayons aiguillonnés

ou non articulés de chaque nageoire s aussi mous ou

presque aussi mous que les articulés ; une seule dor-

sale; les thoracines très petites.

ESPECES.

1. Le Gheimon doré.

2. Le Che illon brun.

CARACTERES.

/ Toute la surface de l'animal d'un jaune doré-,

\ quelques points noirs répandus sur la li-

' gne latérale.

/ La' couleur générale d'un brun livide ; les

Y thoracines blanches; des taches blanches

\ sur la dorsale et sur 5 a nageoire de l'anus.
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LE CHEILION DORE 1

,

Labrus , Cuv.— Labrus inermis, Forsk.— Labrust

Hassel. — Cheilio auratus, Lacep.

LE CHEILION BRUN 2

Cheilio fuseus , Lacev.

-r-nr- ft$ g rar

C'est dans les manuscrits de Commerson que nous

avons trouvé la description de ces deux espèces de

tlioracins , dont les naturalistes ignorent encore l'exis-

tence, et pour lesquelles nous avons dû établir un

genre particulier.

Commerson en a vu des individus dans le marché

au poisson ou dans les barques des pêcheurs de l'île

Maurice.

La chair du cheilion 3 doré est blanche et agréable

au goût, mais peu recherchée, parce que ce poisson

est très commun. La longueur ordinaire de l'animal

1

.

Le jaunet.

Chelinus chelio. — Totus flavus, vel chrysinus , velholochrysus. Com-

merson , manuscrits déjà cités.

2. Chelio fuseus. — «Chelio fusco-plurnbeusimmaculatus. »Id. ibid-

5. Le nom générique cheilion, ou cheilio, désigne les lèvres pen-

dantes des poissons décrits dans cet article. Cheilos, en grec , signifie

lèvre.

lacépÈde. x. 16
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est de quatre décimètres , ou environ. La mâchoire

supérieure est plus avancée que l'inférieure; et la

lèvre d'en haut extensible. On ne voit qu'une rangée

de dents à chaque mâchoire ; il n'y en a pas au palais.

La langue est à demi cartilagineuse , et un peu libre

dans ses mouvements ; mais la pointe en est cachée

au dessous d'une petite membrane tendue à l'angle

formé vers le bout du museau par les deux côtés de la

mâchoire d'en bas. Les yeux sont rapprochés l'un de

l'autre; les écailles qui recouvrent le corps et la

queue, lisses et arrondies dans leur contour; lesoper-

cules composés de deux pièces et terminés par un

appendice membraneux; les rayons de la dorsale dé-

nués de filaments. La caudale est arrondie ; et la

membrane
,
qui forme la vessie natatoire , est attachée

au dessous de l'épine dorsale.

Le cheilion brun est moins grand que le doré : sa

longueur ordinaire n'est que de trois décimètres. La

partie de son museau qui est aplatie , est assez courte.

Ses pectorales sont transparentes; et son iris brille

d'un rouge de feu. Il a d'ailleurs les plus grands rap-

ports avec le doré 4
;

i. 6 rayons à la membrane branchiale du ehcilion doré el du

cheilion brun.

<2ô rayons à la nageoire du dos.

il rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

i5 rayons à l'anale.

12 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT VINGT-SEPTIÈME GENRE.

LES POMATOMES.

Vopercule entaillé dans le haut de son bord postérieur\,

et couvert d'écaillés semblables à celles du dos; le

corps et la queue allongés; deux nageoires dorsales;

la nageoire de ïanus très adipeuse.

ESPÈCE. CARACTERES.

/Sept rayons aiguillonnés à la première clor-

\ sale ; trois entailles à ehaque opercule ;

Le Pomatome skie.
j u ulâchoire inférieure plus avancée que

\ la supérieure ; la caudale très fourchue.
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LE POMATOME SKIB 1
.

Temnodon saltator* Cuv. — Perça saltatrix* Linn.

— Clieilodipterus lieptacanthus^ Sparus saltator^ et

Pomatomus Skib 3 Lacep.

Nous devons la connaissance de ce poisson à notre

savant confrère Mo Bosc
,
qui a bien voulu nous com-

muniquer un dessin et une description de cette es-

pèce, dont il a observé les formes et les habitudes,

avec son habileté ordinaire, pendant le séjour qu'il

a fait dans les Etats-Unis.

Ce pomatome 2 habite dans les baies et vers les

embouchures des rivières de la Caroline. On ne l'y

trouve cependant qu'assez rarement. Il saute et s'é-

lance fréquemment à une distance plus ou moins

grande; et cette faculté ne doit pas surprendre dans

un poisson dont la queue est conformée de manière

à pouvoir être agitée avec rapidité. La chair du skib

est très agréable au goût.

i. Skibjack, dans la Caroline.

a Perça skibea . pinnis dorsalibus distinctis, secuuda viginti quatuor

a radiis , corpore argenteo, cauda bifurca. »

2. Ce nom générique désigne la forme de l'opercule : poma , en

grec, signifie opercule , et tome , incision.
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Les mâchoires sont garnies chacune d'une rangée

de dents aplaties , presque égales , et un peu séparées

les unes des autres. La seconde dorsale est plus lon-

gue que la première , et d'une étendue à peu près

égale à celle de la nageoire de l'anus. Celle-ci est si

adipeuse, qu'on peut à peine distinguer les rayons

qui la composent.

L'animal est verdâtre dans sa partie supérieure , et

argenté dans sa partie inférieure. L'iris est jaune; et

l'on voit une tache noire sur la base des pectorales

,

qui sont jaunâtres 1
.

i. 7 rayons à la membrane branchiale du pomatome skib.

9.4 rayons à la seconde dorsale.

i5 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

26 rayons à la nageoire de l'anus.

18 rayons à celle de la queue.
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CENT VINGT-HUITIEME GENRE.

LES LEIOSTOMES.

Les mâchoires dénuées de dents , et entièrement cachées

sous les lèvres; ces mêmes lèvres extensibles; la bouche

placée au dessous du museau; point de dentelure ni de

piquants aux opercules; deux nageoires dorsales.

ESPECE.

Le Leiostome qoeue-

JACNE.

CARACTERES.

/ Dix rayons à la première nageoire du dos ,

qui est triangulaire ; trente-deux à la se-

conde ; quatorze à celle de l'anus ; la cau-

dale échancrée en croissant ; les écailles

arrondies.
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LE LEIOSTOME QUEUE-JAUNE

Leiostomus xanthurm, Lacep,, Cuv.

C'est encore à mon confrère M. Bosc que nous

devons la connoissance de ce thoracin. Cet habile

naturaliste lui a donné, dans ses notes manuscrites,

le nom de Perche ou Fersèque; mais il y a témoigné

le désir de le voir placé dans un genre particulier, à

cause des traits remarquables qui séparent ce pois-

son des persèques ou perches , et que personne ne

pouvoit mieux saisir que ce savant. Le défaut de dents

aux mâchoires et de dentelure aux opercules, est

celui de ces traits distinctifs qu'il a principalement

indiqué , comme devant séparer le poisson décrit dans

cet article, des véritables perches ou persèques; et

c'est aussi à cause de ce défaut de dents que nous

avons donné à cet osseux le nom générique de Leios-

tome 2
. Nous lui avons conservé le nom spécifique de

i. YeUow tail, dans îa Caroline.

Perça edentula. — « Perça pinnarum dorsalium secuncla, radiis tri"

i. ginla duobiïs , naso obtuso, dentibus nnllis. »I3osc , manuscrits déjà

cités.

•2. Le nom générique de leiestome désigne le défaut de dents: leios,

en grec, signifie lisse, sans aspérités, sans dents; et stoma signifie bouche*
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Queue-jaune qu'il porte à la Caroline, où M. Bosc

l'a observé. Il a en effet la nageoire de la queue

,

ainsi que les autres nageoires, jaunes ou jaunâtres;

elles sont d'ailleurs pointillées de noir. Une couleur

brune argentine règne sur la partie supérieure de

l'animal , et un blanc argenté sur l'inférieure. L'iris

est jaune. Les yeux sont gros. Chaque narine a un

orifice double. Le bout du museau est mousse. La

tête , le corps et la queue sont comprimés.

Le leiostome queue-jaune n'a souvent qu'un déci-

mètre , ou environ, de longueur; et alors sa plus

grande hauteur est cependant de près de quatre cen-

timètres. Ce poisson , dont la chair est agréable au

goût, vit dans les eaux douces de la Caroline*.

i. 7 rayons à la membrane branchiale du leiostome queue-jaune.

18 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT VINGT-NEUVIEME GENRE.

LES CENTROLOPHES.

Une crête longitudinale 3 et un rang longitudinal de

piquants très séparés les uns des autres et cachés en

partie sous la peau au dessus de la nuque; une seule

nageoire du dos; cette dorsale très basse et très lon-

gue; les mâchoires garnies de dents très petites 3

très fines, égales , et un peu écartées les unes des

autres ; moins de cinq rayons à la membrane bran-

chiale.

ESPÈCE. CARACTÈRES.

T „ r „„ < (Trente-neuf rayons à la dorsale; la caudale
Le Oentrolophe nègre. ] r i i >

t iourchue; la couleur noire.
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LE CENTROLOPHE NEGRE.

Centrolophm Pom.pilus_, Cuv. —Coryphœna Pompilus*

et Perça nigra^ Linn. , Gmel. , Borlase. — Centra-

lophus niger, et Holocentrus niger s Lagep,

M. Noël de Rouen m'a envoyé un individu très

bien conservé de cette espèce que les naturalistes ne

connoissent pas encore , et que sa conformation sin-

gulière m'a fait inscrire dans un genre particulier. Ce

poisson venoit d'être pêche à Fécauip , où personne

ne s'est souvenu d'en avoir vu de semblable. Les pê-

cheurs l'ont nommé le Nègre 3 à cause de sa couleur

noire ; et nous avons cru devoir adopter cette déno-

mination spécifique.

Ce centrolophe 1 parvient au moins à la longueur

de trois décimètres. Son museau est arrondi; sa mâ-

choire inférieure plus avancée que la supérieure ; l'o-

rifice de chaque narine double; le palais lisse, ainsi

que la langue ,
qui est libre dans ses mouvements

,

blanche et légèrement pointillée de noir. Les yeux

sont très gros ; les piquants placés entre la petite crête

et îa nageoire dorsale, sont au nombre de trois, et

i. Le mot centrelophe désigne les piquants et la crête de la nuque:

centron , en grec , signifie aiguillon, et lophos , crête.
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situés verticalement, ou dirigés en avant. Des écailles

très petites, rhomboïdales et fortement attachées,

couvrent la tête , les opercules , le corps et la queue ;

mais celles qui revêtent la tête ont des dimensions

encore moins considérables que les autres, et une

figure peu déterminée. L'anale est très basse , comme
la dorsale. La ligne latérale est fléchie vers l'anus, au

lieu de suivre la courbure du dos 1
.

1. l\ rayons à la membrane branchiale du centrolophe nègre.

17 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

2 1 rayons à l'anale.

23 rayons à la nageoire de la queue.



256 HISTOIRE NATURELLE

»frfo8^J?«=fofrS<»»3>»g<fcgQ'3<'$»»8

CENT TRENTIEME GENRE.

LES CHEVALIERS.

Plusieurs rangs de dents à chaque mâchoire; deux na-

geoires dorsales; la première presque aussi haute que

le corps 3 triangulaire 3 et garnie de très longs fila-

ments à l'extrémité de chacun de ses rayons; la se-

conde basse et très longue ; l'anale très courte^ et

moins grande que chacune des tlioracines; cette anale
j,

les deux nageoires du dos et celle de la queue cou-

vertes presque en entier de petites écailles; l'opercule

sans piquants ni dentelure ; les écailles grandes et

dentelées.

ESPECE.

Le Chevalier américain.

CARACTERES.

La tête et les opercules garnis de petites

i écailles ; la caudale lancéolée ; trois ban-

I

des noires et bordées de blanc de chaque

< côté de l'animal.
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LE CHEVALIER AMERICAIN 1

.

Ec/ues balteatus 3 Cuv. — Eques americanus, Bloch.
,

Lacep. — Chœtodon lanceolatus 3 Linn.

De même que îe pius grand charme de l'art vient

de la perfection avec laquelle il imite la nature, de

même nous recevons souvent un plaisir particulier

des ouvrages de la nature qui nous offrent ces sortes

de singularité remarquable , de contraste frappant

,

de régularité recherchée , de symétrie rigoureuse

,

que nous présentent un si grand nombre de produc-

tions de l'art. Cette métamorphose, si je puis parler

ainsi, ce déguisement , ou cet échange de qualités,

nous donnent une satisfaction assez vive; et l'on

diroit que notre amour-propre se complaît, en les

considérant, dans cette illusion qui lui montreroit

d'un côté l'art s'élevant jusqu'à la nature , et de l'autre

la nature descendant jusqu'à l'art.

1. Poisson rayé.

Poisson à rubans, de la Caroline,

Serraiia , par les Espagnols de la Barbade.

Eques americanus. Bloch, pi. 347-

Guaperva. Edw. Av. lab. 210.

Chétodon guaperve. Daubcnton et Haùy , Encyclopédie méthodique,

id. Bonnaterre
, planches du l'Encyclopédie méthodique.
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Parmi les êtres organisés qui ne tiennent leurs or-

nements que des mains de cette nature aussi admi-

rable par la variété que par la magnificence de ses

œuvres, le poisson que nous décrivons doit principa-

lement attirer les regards, comme ayant reçu pour

sa parure des nuances et une distribution de couleurs

qu'on ne croiroit pouvoir rapporter qu'au caprice,

ou, si on l'aime mieux, au goût recherché de l'art.

En effet , au dessus de la couleur d'or diversifiée

dans ses tons, dont brille presque toute sa surface,

on voit de chaque côté trois bandes d'un beau noir,

lisérées de blanc, et qui, par cette bordure tran-

chante , se détachent davantage du riche fond qui les

entoure. La première et la moins large de ces bandes

est transversale, un peu courbe, et passe au dessus

du globe de l'œil ; la seconde s'étend, en serpentant

un peu, depuis le sommet de la tête jusqu'auprès de

la base des thoracines ; la troisième , qui est la plus

large, commence à l'extrémité supérieure de la pre-

mière nageoire dorsale, descend obliquement vers la

tête, se recourbe vers la queue lorsqu'elle est par-

venue au dos de l'animal , s'avance ensuite loogitu-

dinalement jusqu'à la caudale , au bout de laquelle

elle parvient sans s'affoiblir. Six autres bandes brunes

et inégales relèvent le jaune doré de la nageoire du

dos, et se répandent de chaque côté sur le dos du

poisson. L'iris est orangé. Cet assortiment de cou-

leurs, et surtout les trois longues bandes noires et

bordées de blanc, font paroître l'américain comme
décoré de rubans, ou de cordons de chevalerie; et

c'est apparemment cette disposition de nuances qui

a suggéré à Bloch le nom générique de ce thoracin.
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La tête est petite et comprimée ; le museau ar-

rondi ; l'orifice de chaque narine double; le corps

élevé ; la queue beaucoup moins haute; la ligne laté-

rale droite.

Ce beau poisson vit dans les eaux de la Caroline,

de la Havane , de la Guadeloupe , et d'autres pays du

nouveau continent 1
.

1. 5 rayons à la membrane branchiale du chevalier américain.

1 1 rayons à la première, dorsale.

5o rayons à la seconde.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à la nageoire de l'anus.

18 rayons à celle de la queue.
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CENT TRENTE-UNIÈME GENRE.

LES LÉIOGNATHES.

Les mâchoires dénuées de dents proprement dites ; une

seule nageoire du dos ; un aiguillon recourbé et très

fort des deux côtés de chacun des rayons articulés de

la dorsale; un appendice ècailleux, long et aplati

auprès de chaque thoracine ; l'opercule dénué de pe-

tites écailles , et un peu ciselé; la hauteur du corps

égale ou presque égale à la moitié de la longueur

totale du poisson.

ESPECE.

Le Lliogivathe argenté.

CARACTERES.

Cinq rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

\ articulés à la dorsale , qui est en l'orme

! de faux, ainsi que la nageoire de l'anus;

la caudale fourchue.

^gn
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LE LEIOGNATHE ARGENTE 1
.

Equula ensifera, Cuv. — Scomber edentulus, Blocii.

— Leiognathus argenteus, Lacep.

Blogh a décrit le premier ce poisson, qu'il a inscrit

parmi les scombres. Ce thoracin , en effet, a beau-

coup de rapports avec ces poissons; et c'est ce qui

nous auroit déterminés à lui donner le nom spécifi-

que de Scomberoïdcj, si nous n'avions pas employé

déjà cette dénomination pour désigner un genre voi-

sin de celui des scombres : mais il diffère de ces ani-

maux par trop de traits remarquables
, pour que nous

n'ayons pas dû, d'après nos principes de distribution

méthodique, le placer dans un genre particulier. Un
seul de ces traits, le défaut absolu de dents, auroit

suffi pour rendre cette séparation nécessaire ; et voilà

pourquoi nous avons choisi pour l'argenté dont nous

traitons dans cet article , le nom générique de Léio-

gnathe, qui indique des mâchoires lisses ou non armées

de dents 2
.

L'argen'.é a d'ailleurs l'ouverture de la bouche pe-

tite; la tête, le corps et la queue, très comprimés;

1. Scomber edentulus. Bloch
,
pi. 428.

2. Lcios , en grec, veut dire lisse, et gnathos, mâchoire.

LACÉPÈDE. X. iy



2Ô2 HISTOIRE NATURELLE

deux orifices à chaque narine ; l'anus à une distance

à peu près égale du bout du museau et de l'extrémité

supérieure ou inférieure de la caudale ; les écailles

minces et argentées; la nageoire de la queue vio-

lette, en tout ou en partie; les autres nageoires, les

opercules et le dessous de la poitrine, dorés ; le dos

violet; plusieurs bandes transversales, brunes, et

souvent rapprochées deux à deux 1
.

Le léiognathe parvient à la longueur de trois ou

quatre décimètres. Il vit auprès de Tranquebar; il

n'entre que rarement dans les rivières. On le prend

dans toutes les saisons ; mais il est surtout très aisé

de le pêcher pendant l'hiver. Sa chair est grasse et de

bon goût ; et comme les individus de cette espèce

sont très nombreux, la pêche de ce thoracin est très

utile aux habitants des rivages dont il s'approche.

1. 7 rayons à la membrane branchiale du léiognathe argenté.

16 rayons à chaque pectorale.

t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

3 rayons aiguillonnés et i3 rayons articulés à la nageoire de

l'anus.

24 rayons à celle de la queue.
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CENT TRENTE-DEUXIEME GENRE.

LES CHETODONS.

Les dents petites 3 flexibles et mobiles; le corps et la

queue très comprimés ; de petites écailles sur la dor-

sale ou sur d'autres nageoires^ ou la hauteur du corps

supérieure ou du moins égale à sa longueur; l'ou-

verture de la bouche petite; le museau plus ou moins

avancé; une seule nageoire dorsale; point de dente-

lure ni de piquants aux opercules.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou éehancrée en croissant.

ESPÈCES. CARACTÈRES.

/Douze rayons aiguillonnés et treize rayons
i articulés à la nageoire du dos; seize rayons

*. Le GiiÉTODOs bobdé. < articulés à l'anale ; huit rayons articulés

f à chaque thoracine ; toutes ces nageoires
V bordées d'une couleur très foncée.

/ Treize rayons aiguillonnés et douze rayons
( articulés à la nageoire du dos; deux rayons
\ aiguillonnés et quatorze rayons articulés

Le Cuétooon curaçao, <^ à celle de l'anus ; un seul orifice à chaque
narine ; les deux mâchoires également
avancées ; les lèvres épaisses ; toutes les

nageoires jaunes.
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5. Le Ciiétodon maurice.

4. Le Ciiétodon bengali.

HISTOIRE NATURELLE

ESPÈCES. CARACTÈRES.

/ Onze rayons aiguillonnés et douze rayons

i articulés à la nageoire dorsale; trois rayons

\ aiguillonnés et dix rayons articulés à celle

de l'anus : l'extrémité des nageoires du
dos et de l'anus arrondie ; la couleur gé-

(nérale bleuâtre ; six bandes transversales

étroites , et d'une couleur très foncée , de

chaque côté de l'animal.

, Treize rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la nageoire du dos; deux rayons

ï aiguillonnés et dix rayons articulés à l'a-

\ nale ; la dernière pièce de chaque oper-

cule terminée en pointe , ainsi que l'extré-

i mité de la nageoire du clos , et de celle de

S l'anus ; la couleur générale bleuâtre; cinq

bandes jaunâtres, transversales, et éten-

\ dues jusqu'au bord inférieur du poisson.

AHuitrayons aiguillonnés et vingt-deux rayon s

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et dix-sept rayons articulés à J'a-

nale ; les pectorales en forme de faux ; la

couleur générale argentée; un grand nom-
bre de taches ou points bruns.

^Vingt-trois rayons aiguillonnés et troisrayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons
aiguillonnés et dix-neuf rayons articulés

à celle de l'anus; la couleur générale gri-

sâtre ; cinq bandes transversales.

/Treize rayons aiguillonnés à la dorsale ; un
rayon aiguillonné à chaque thoracine; un
enfoncement au devant des yeux; l'ou-

verture de la bouche très petite ; la lèvre

supérieure grosse ; la dernière pièce de
chaque opercule arrondie , ainsi que
l'extrémité des uageoires du dos et de
l'anus ; les pectorales et les thoracines sans

bordure ; la tête , six bandes transversa-

les, et la bordure de la dorsale, de l'a-

nale et de la caudale, d'un beau violet.

Trois rayons aiguillonnés et quarante-un
rayons articulés à la nageoire du dos ; le

troisième rayon de cette nageoire plus

5. LeChÉTODOIV FAUCHEUR

G: Le Ciiétodon rondelle.

7. Le Chétodon sargoïde

8. Le Cuétodon cornu.
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ESPECES.

ê. Le Ciiétodon coun-{

y. Le Ciiétodon tacheté.

Le Chétodoin tache-

noire.

Le Cuétodon souf-

flet.

fi. Le Ciiétodon cannelé.

CARACTERES.

long que la lêle, le corps et la queue pris

ensemble; la caudale en croissant; le

museau cylindrique.

/Treize rayons aiguillonnés el dix rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; sept rayons

aiguillonnés et neuf rayons articulés à

celle de l'anus ; le premier et le second

rayon de chaque thoracine aiguillonnés ;

le second , le troisième et le quatrième

articulés ; la caudale en croissant; deux
orifices à chaque narine; le corps, la

queue et la caudale parsemés de taches

presque égales, petites , rondes , et d'un

rouge brun.

Treize rayons aiguillonnés et vingt-deux

rayons articulés à la dorsale; trois rayons

aiguillonnés et vingt rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale en crois-

sant ; deux orifices à chaque narine ; une
bande transversale , large et noire au des-

sus de la nuque , de l'œil et de l'opercule ;

uue tache noire , grande et arrondie sur

la ligne latérale.

Onze rayons aiguillonnés et vingt-quatre

rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et dix-neuf

rayons articulés à la nageoire de l'anus;

la caudale en croissant ; le museau cylin-

drique et très allongé ; l'ouverture de la

bouche petite; la couleur générale cilrine.

Treize rayons aiguillonnés et dix rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos; sept rayons
aiguillonnés à la nageoire de l'anus ; un
seul rayon aiguillonné à chaque thora-

cine ; tous les rayons aiguillonnés plus ou
moins cannelés; la couleur générale d'un
jaune verdàtre; un grand nombre de ta-

ches.\

/Cinq rayons aiguillonnés et trente-deux

r r, -, \
rayons articulés a la nageoire du dos; trois

Le Ciiétodon penta- 1
J .„ , ,

°

.

{ rayons aiguillonnes et vingt-un rayons ar-
CANTHE. i !"

I
' Il i li 1 il

I ticulés a celle de lanus; la caudale en
V croissant; la mâchoire inférieure plus
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ESPECES.

i5. Le Chétodon penta-

CANTHE,

î 4> Le Chétodon allongé.

>5. Le Crétodok cosagga.

CARACTERES.

avancée que la supérieure ; la seconde
pièce de chaque opercule terminée par
un appendice triangulaire.

'Trente-sept rayons à la nageoire du dos;

vingt-quatre à l'anale ; la caudale en crois-

sant ; la nuque très élevée ; le corps et la

queue un peu allongés ; l'ouverture de la

bouche très étroite ; les écailles très pe-

tites.

'Neuf rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire du dos ; deux
rayons aiguillonnés et quinze rayons ar-

ticulés à la nageoire de l'anus ; la caudale

un peu en croissant ; trois bandes trans-

versales noires et étroites de chaque côté

de l'animal.

SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue non échuncrée, et rectiligne , ou arrondie.

ESPECES.

16. Le Chétodon pointu.

»7- Le Chétodon qceue-

BLAÎiCBE.

1 8. Le Chétodon grandes-

écailles.

CARACTERES.

'Trois rayons aiguillonnés et vingt -cinq
rayons articulés à la dorsale ; trois rayon»
aiguillonnés et seize rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; le troisième rayon de
la dorsale très allongé; trois bandes trans-

versales.

^Neufrayons aiguillonnésetvingl-deuxrayons

articulésà la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et dix-neuf rayons articulés

à la nageoire de l'anus ; le premier rayon
aiguillonné de la dorsale couché le long

du dos ; le corps noir ; la queue blanche.

Onze rayons aignillonnès et vingt- trois

rayons articulés à la dorsale ; trois rayons
aiguillonnés et vingt-un rayons articulés

à l'anale ; le quatrième rayon de la dor-
sale terminé par un filament plus long ou
aussi long que le corps et la queue ; les

écailles grandes : deux bandes transver-

v sales très larges.
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ESPECES.

19. Le Chétodon argds.

Le Chétodon vaga-

bond.

Le Chétodon FORGE-

RON.

2 2. Le Chétodon chili.

23. Le Ghetodon
BANDES.

CAP.ACTERES.

S

Onze rayons aiguillonnés et vingt-sept rayons

articulés à la nageoire du dos; quatre

rayons aiguillonnés et quatorze rayons

articulés à la nageoire de l'anus; le corps

\ et une grande partie de la queue très éle-

I
vés ; deux oriGces à chaque narine; la

F couleur générale violette ; un grand nom-

\ bre de taches arrondies, petites et brunes.

/Treize rayons aiguillonnés et vingt rayons
• articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

i lonnés et dix-sept rayons articulés à la

1 nageoire de l'anus ; la tête et les opercu-

/ les couverts de petites écailles ; deux ori-

]
fices à chaque narine; le museau cylin-

» drique ; la couleur générale jaunâtre;

I
une bande transversale et noire au dessus

\ de chaque œil.

/Neuf rayons aiguillonnés et vingt -deux

I

rayons articulés à la nageoire du dos;

trois rayons aiguillonnés et vingt -un
rayons articulés à l'anale ; le troisième

rayon de la dorsale beaucoup plus long

que les autres ; six bandes transversales ,

inégales en largeur; ces bandes d'un bleu

très foncé, ainsi que la dorsale, la cau-

dale et l'anale ; les pectorales et les tho-

racines noires.

'Onze rayons aiguillonnés et vingt -deux
rayons articulés à la dorsale ; trois rayons

aiguillonnés et seize rayons articulés à

l'anale; deux rayons aiguillonnés et trois

rayons articulés à chaque thoracine ; le

museau allongé; la couleur générale do-

rée; cinq bandes transversales.

/Douze rayons aiguillonnés et vingt-quatre

rayons articules à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et dix neu frayons
articulésàla nageoire de l'anus; six rayons

à la membrane des branchies ; la partie

antérieure de la dorsale placée dans une
fossette longitudinale ; les écailles arron-

dies ; la couleur générale jaune; une ban-

delette noire sur chaque œil ; huit bandes
brunes et disposées obliquement de cha-»

que côté de l'animal,
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ESPECES.

24. Le Cuétodon cocher.

25. Le Cuétodon hadjan.

26. Le Cuétodon peint.

27. Le Cuétodon museau-

allongé.

28. Le Cuétodon OREE.

CARACTERES.

'Treize rayons aiguillonnés et vingt-quatre

rayons articulés à la nageoire du dos;
trois rayons aiguillonnés et vingt -un
rayons articulés à l'anale ; le cinquième
rayon aiguillonné de la dorsale terminé
par un filament très long; les écailles

rhomboïdales ; la couleur générale bleuâ-

tre ; quinze ou seize baudes courbes

,

brunes, et placées obliquement de cha-

que côté du poisson.

'Treize rayons aiguillonnés et vingt-quatre

rayons articulés à la dorsale ; trois rayons
aiguillonnés et dix-neuf rayons articulés

à la nageoire de l'anus ; les écailles rhom-
boïdales, grandes et ciliées ; la partie an-

térieure de l'animal blanche; la partie

postérieure brune ; douze bandes trans-

versales et noires sur cette partie posté-

i. rieure.

Treize rayons aiguillonués et vingt- ciuq

rayons articulés à la nageoire du dos;

trois rayons aiguillonnés et vingt -un
rayons articulés à la nageoire de l'anus;

les écailles larges et dentelées ; le museau
avancé ; la couleur générale blanchâtre ;

dix-sept ou dix-huit raies obliques et vio-

lettes de chaque côté du poisson.

/Neuf rayons aiguillonnés et trente rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et vingt rayons articulés à l'anale ;

la caudale arrondie; le museau cylindri-

que . et plus long que la caudale ; cinq

bandes transversales , noires et bordées

de blanc, de chaque côté de l'animal;

une tache noire, ovale, grande, et bor-

dée de blanc sur la base de la dorsale.

/Sept rayons aiguillonnés et vingt-un rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et seize rayons articulés à

l'anale ; la caudale arrondie ; l'ensemble

de l'animal en forme de disque ; un seul

orifice à chaque narine; le second, le

troisième et le quatrième rayons de cha-

que thoracine, terminés par un long fila-

ment ; la ligne latérale deux fois fléchie

vers le bas ; la couleur arénérale bleuâtre.
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29. Le Chéïodon zèbre.

ESPECES. CARACTERES.

/Treize rayons aiguillonnés et dix-neufrayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et vingt-deux rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale arrondie ;

la tête et les opercules couverts d'écaillés

semblables à celles du dos ; deux orifices

à chaque narine ; l'anus plus près de la

tête que de la caudale ; la couleur géné-
rale jaune ; quatre ou cinq bandes trans-

versales, larges et brunes; les pectorales

noirâtres.

Treize rayons aiguillonnés et vingt rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons
aiguillonnés et seize rayons articulés à

l'anale ; la tête et les opercules garnis de
petites écailles ; la caudale arrondie ; la

couleur générale d'un jaune doré; la ligne

latérale se courbant vers le bas, se repliant

ensuite vers le haut, et suivant une par-

tie de la circonférence d'une tache noire,

grande , ronde , bordée de blanc , et pla-

cée sur chaque côté de la queue ; des raies

étroites, parallèles et brunes, disposées

obliquement sur chacun des côtés du pois-

son; les raies de la partie supérieure de
l'animal , descendant de la dorsale vers la

tête ; celles de la partie inférieure remon-
tant vers la tête, et partant de l'anale et

des thoracines ; une bande transversale

sur l'œil.

OO. Le GuÉTODOK E1UDÉ.

Le Chetodoiv vespeu-

TILION.

02. La GuÉXODON 0E11LÉ.

/Cinq rayons aiguillonnés et trente-six rayons
articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et trente rayons articulés à la na-
geoire de l'anus ; l'une et l'autre triangu-

laires, et composées de rayons très longs;

les thoracines très allongées; la caudale
arrondie ; la tête et les opercules dénués
de petites écailles; le corps très haut;
une bande noire et transversale sur la

base de la nageoire de la queue.

1 Douze rayons aiguillonnés et vingt -deux
rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et dix - neuf
rayons articulés à celle de l'anus ; la cau-
dale arrondie ; le museau un peu avancé ;
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ESPECES.

Ô'i. LE CllÉTODON CUÎILLÉ.

55. Le CllÉTODON HUIT-

BANDES.

5/|. Le Chétodgiv collier.

55. Le Chétodon teî'ua.

CARACTERES.

la tête couverte de petites écailles ; deux
orifices à chaque narine ; deux lignes la-

térales de chaque côté; la plus haute allant

directement de l'œil au milieu de la base

de la nageoire du dos ; l'inférieure com-
mençant vers le milieu de la longueur de
la queue, et s'étendant directement jus-

qu'à La caudale; une tache ronde, grande,

brune, et bordée de blanc, sur la dorsale.

Onze rayons aiguillonnés très forts, et dix-

sept rayons articulés à la dorsale ; trois

rayons aiguillonnés très forts, et treize

rayons articulés à la nageoire de l'anus ;

la caudale arrondie ; le museau un peu
avancé ; un seul orifice à chaque narine ;

de petites écailles sur la tête et les oper-

cules ; la ligne latérale très courbe, et

garnie d'écaillés assez larges ; huit ban-

des transversales brunes , étroites , et rap-

prochées deux à deux de chaque côté du
poisson.

Douze rayons aiguillonnés et vingt -huit

rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés etvingt-un rayons

articulés à l'anale ; la caudale arrondie ;

le museau un peu avancé; une membrane
saillante au dessus d'une partie du globe

de l'œil ; un seul orifice à chaque narine ;

deux lignes latérales de chaque côté; la

supérieure s'élevant du haut de l'opercule

jusqu'à la dorsale; la seconde commen-
çant vers le milieu de la longueur de la

queue , et s'étendant directement jusqu'à

la caudale ; la nuque très élevée ; deux
bandes transversales et blanches sur la

tête.

/Cinq rayons aiguillonnés etvingt-neufrayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et vingt-trois rayons articulés à

l'anale ; les premiers rayons articulés de

ces deuxnageoires et des thoracines, extrê-

mement longs ; la caudale arrondie ; deux
orifices à chaque narine. ; les écailles très

petites et dentelées; trois bandes trans-

versales, noires et très longues; les tho-

racines noires.
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ESPECES.

56. Le Chétodon surate.

57. Le Cuétodon chinois.'

58. Le Chétodon klein.

5g. Le Cuétodon bisia-

culé.

4o. Le Cuétodon galline.

CARACTERES.

'Dix-neufrayonsaiguillonnés et douze rayons

arliculésà la nageoire dudos;treizerayons

aiguillonnés et dix rayons articulés à ce'le

de l'anus ; les rayons aiguillonnés de ces

deux nageoires garnis chacun d'un fila-

ment ; le museau un peu avancé ; un seul

orifice à chaque narine ; la ligne latérale

interrompue; la caudale arrondie; six

bandes transversales brunes ; un grand

^ nombre de points argentés.

Quinze rayons aiguillonnés et neuf rayons

articulés à la dorsale ; dix-huit rayons ai-

guillonnés et dix rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; celte dernière plus lon-

gue que la nageoire du dos; la caudale

arrondie; dix bandes transversales et bru-

nes, dont plusieurs se divisent en deux,
de chaque côté du poisson.

'Dix -sept rayons aiguillonnés et dix -neuf
rayons articulés à la nageoire du dos; trois

rayons aiguillonnés et vingt rayons arti-

culés à l'anale ; la caudale arrondie ; un
seul orifice à chaque narine ; la couleur

générale mêlée d'or et d'argent; une seule

bande transversale ; cette bande brune ,

et placée sur la tête , de manière à passer

sur l'œil.

Douze rayons aiguillonnés et vingt-deux
rayons articulés à la dorsale ; trois rayons
aiguillonnés et quinze rayons articulés à

la nageoire de l'anus; la caudale arrondie;

le museau un peu avancé ; deux orifices

chaque narine ; la tête et les opercules
couverts de petites écailles ; une baude
transversale , courbe, noire et bordée de
blanc , placée sur la tête , de manière à

passer sur l'œil; deux taches noires , gran-
des , et bordées de blanc, sur l'extrémité

\ de la nageoire du dos.

Un ou deux rayons aiguillonnés et trente-

neuf rayons articulés à la nageoire du
dos; vingt-huit rayons à la nageoire de
l'anus ; deux orifices à chaque narine ; la

couleur générale comme enfumée ; deux
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ESPECES.

/io. Le Cuétodon galline.

4i. Le Chétodon trois-

42. Le Chétodon tétiia-

CANTHE,

CARACTÈRES.

bandes transversales et noirâtres , placées

de manière à passer l'une sur l'œil et l'au-

tre sur la base de la pectorale.

Treize rayons aiguillonnés et vingt-quatre

rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et dix-huit rayons

articulés à la nageoire de l'anus ; la cau-

dale un peu arrondie ; les écailles ciliées ;

seize raies longitudinales et brunes; et

trois bandes transversales , noires , et bor-

dées de jaune, de chaque côté de l'animal.

Onze rayons aiguillonnés et 6eize rayons ar-

ticulés à la dorsale ; quatre rayons aiguil-

lonnés et quatorze rayons articulés à l'a-

nale ; la caudale arrondie; cinq ou six

bandes transversales , noires , larges , et

un peu irrégulières.

-'- -'j*—=—
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LE CHETODON BOUDE 1

.

Glyplûsodon saxatllis , Cuv. — Chcetodon saxatilis s

Linn.—Ckœtodon marginatm, Ckœtodon Maurltli,

Bloch, Lacep. — Ckœtodon sargoides, Lacep.

Le Chétodoiv Curaçao 2
, Glyplûsodon Ctirassao , Cuv. ; Chcetodon Cura-

çao , Bloch, Lacep. — Ciiétodotc Maurice 3
. Glyplûsodon saxatilis,

Cuv. ; Chcetodon saxatilis, Linn. ; Chcetodon Mauritii, Ch. margi-

natus, et Ch. sargoides, Lacep. — Ciiétodon Bengali*, Glyplûsodon

bengalensis , Cuv. ; Chcetodon saxatilis, Fôrsk. ; Chcetodon bengalcn =

sis, Bloch, Lacep. ; Labrus macrogaster, Lacep.

Les chétodons sont parés des couleurs les plus vives

et les plus agréables. Ils sont aussi très remarqua-

bles par leurs formes; et cependant on n'a encore

déterminé leurs caractères distinctifs que d'une ma-

1. Bandoulière bordée. Bloch, pi. 207.

Chétodon bordé. Bonnaterre, planches del'Encyclopédie méthodique,
1

2. Bandoulière de Curaçao. Bloch, pi. 212, fig. 1.

îd. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. Jugua caguare, au Brésil.

Bandoulière du prince Maurice. Bloch
, pi. 2i3, fig. i.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

4. Bandoulière de Bengale. Bloch, pi. 210, fig. 2.

Id. Bonnaterre
,
planches de l'Encyclopédie méthodique.



274 HISTOIRE NATURELLE

nière vague. On a laissé dans le genre qu'ils compo-

sent , des poissons qui , malgré leurs grands rapports

avec ces chétodons, doivent cependant en être écar-

tés dans une distribution véritablement méthodique

et régulière ; et on a même placé
, parmi ces animaux,

des espèces qui présentent des traits opposés à ceux

que l'on indique comme devant servir à caractériser

ces thoracins.

Il est résulté de cette négligence, non seulement

une confusion que l'on ne doit plus laisser subsister

en histoire naturelle, mais encore de grandes diffi-

cultés pour reconnoître le genre et pour séparer avec

netteté les espèces l'une de l'autre. Ces difficultés ont

été d'ailleurs d'autant plus embarrassantes, que le

groupe formé par les vrais chétodons est très nom-
breux.

Nous avons donc cru devoir chercher avec beaucoup

de soin à rectifier la nomenclature et par conséquent

la distribution des chétodons, et des poissons que l'on

avoit mêlés à tort avec ces animaux, comme nous

avons tâché de rectifier l'arrangement et les déno-

minations des labres, des spares, des sciènes, des

persèques, et d'autres osseux voisins de ces derniers.

Nous avons eu recours, pour la réforme de l'ordre éta-

bli parmi les chétodons, aux moyens que nous avons

employés pour distribuer convenablement les persè-

ques, les holocentres, les sciènes, les bodians, les

spares, les labres, etc., et voici le résultat de notre

travail à ce sujet.

Le mot chétodon 1 désignant des dents plus ou

i. Chaite , en grec, signifie des poils ou soies.
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moins déliées et semblables à des soies ou poils ilexi-

blés, mobiles et élastiques, j'ai cru ne devoir laisser

dans le genre des véritables chétodons, que les pois-

sons qui offroient ce caractère remarquable et facile à

saisir, et qui montroient de plus un museau au moins

un peu avancé , une ouverture très étroite à leur bou-

che , de petites écailles sur une ou plusieurs de leurs

nageoires, ou un corps très élevé, et enfin le corps

et la queue très aplatis dans le sens de leur largeur.

Nous avons retranché de leur genre , et placé dans

de petites familles particulières :

Premièrement, les poissons qui diffèrent de Ces

véritables chétodons par des aiguillons entièrement

ou presque entièrement dénués de membrane, et

placés isolément au devant de la nageoire du dos;

nous les avons nommés Acanthinions;

Secondement, ceux qui ont reçu deux nageoires

dorsales, et que nous appellerons Chétodiptères;

Troisièmement, ceux dont l'opercule est dentelé,

qui n'ont qu'une dorsale, et dont le nom générique

sera Pomacentre ;

Quatrièmement, ceux que nous appelons Poma-
dasySj dont le dos est garni de deux nageoires, et

l'opercule dentelé;

Cinquièmement, ceux qui ont leurs opercules ar-

més de piquants, et que nous distinguons par la dé-

nomination de Pomacanth.es;

Sixièmement, ceux dont les opercules dentelés sont

aussi hérissés de pointes ou aiguillons, et que le nom
d'Holaçantkes distinguera

;

Et septièmement, ceux qui ont une dentelure, des
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aiguillons, deux nageoires du dos, et auxquels le nom
tïEnoploses appartiendra.

Les espèces renfermées dans les sept genres que

nous venons de désigner, ont d'ailleurs des dents sé-

tacées comme les espèces pour lesquelles nous avons

réservé le nom générique de Chétodon. Mais nous

avons séparé de nos chétodons, par des motifs bien

plus grands, les Glyphisodons, qui ont les dents cré-

nelées; les Acanthures, dont les côtés de la queue

sont armés d'un ou de plusieurs aiguillons, dont les

dents n'ont pas la flexibilité et la mobilité des poils

ou des soies; les Aspîsures, dont une sorte de bou-

clier revêt les côtés de la queue ; et les Acanthopo-

des3 dont les nageoires thoracines ne sont composées

que d'une ou de deux épines.

Nous avons donc réparti en douze genres les tho-

racins que l'on n'avoit encore inscrits que dans un ou

deux genres, et que l'on n'avoit nommés que Cliéto-

dons ou Acanthures.

Le genre auquel nous avons conservé exclusive-

ment le nom de Chétodon* renferme cependant qua-

rante espèces.

Quels sont les traits qui leur appartiennent?

INous venons d'indiquer la grande compression de

leur corps et de leur queue, les téguments écailleux

de leurs nageoires, la petitesse de leur bouche, la na-

ture de leurs dents. Ces dents, quelquefois dispo-

sées sur une seule rangée , le plus souvent compo-

sent plusieurs rangs très serrés. Les opercules sont

tantôt couverts et tantôt dénués d'écaillés sembla-

bles à celles du dos. Ces dernières, arrondies ou
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rhomboïdales, grandes ou petites, sont unies ou ci-

liées, ou dentelées dans leur circonférence. Nous

verrons, dans un de nos discours généraux, ce que

l'on doit principalement observer dans la conforma-

tion intérieure de nos chétodons : mais disons que

leurs couleurs sont presque toujours brillantes et

contrastées; que l'or, l'argent, le rouge, le bleu, le

beau noir, le blanc de lait, sont répandus avec éclat

sur leur surface, en raies longitudinales, en bandes

transversales peu nombreuses ou très multipliées, en

lignes courbées en différents sens, en rubans dé-

ployés particulièrement sur l'œil ou sur l'opercule,

en taches larges et irrégulières, en taches régulières

et moins étendues, en taches rondes, colorées et bor-

dées de manière à imiter une prunelle entourée de

son iris.

De si beaux assortiments charment d'autant plus

les yeux, que les chétodons nagent avec vitesse. Leur

queue n'est pas longue, mais elle est très haute; et

d'ailleurs étant terminée par une large nageoire , elle

peut frapper l'eau avec force, et communiquer à l'a-

nimal des mouvements rapides.

Cette vivacité dans les évolutions des chétodons,

n'est cependant pas la seule cause qui ajoute à l'agré-

ment de leur parure. Leurs écailles ont une surface

très polie; et ils n'habitent que dans des eaux assez

voisines de l'équateur, pour qu'ils ne puissent s'ap-

procher des rivages, ou de la surface des mers,

qu'en réfléchissant un très grand nombre de rayons

lumineux.

On n'a rencontré, en effet, de chétodons vivants

tJ/Xl'iDE. x. 18
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que sous !a zone torride , ou à une distance très pe-

tite des tropiques, soit dans l'ancien, soit dans le nou-

veau continent; et voilà pourquoi ces animaux ne

sont connus que depuis la découverte du Nouveau-

Monde et l'arrivée des Portugais dans les Grandes-In-

des; et néanmoins il n'est presque aucune contrée

où l'on n'ait trouvé des poissons fossiles ou des em-
preintes de poissons, et où l'on n'ait vu des restes ou

des images de quelque espèce de véritable chétodon.

Ce fait, digne de l'attention des géologues, a été

particulièrement vérifié auprès de Vérone, où l'on a

découvert sous les couches de lave du mont Bolca
,

des individus très bien conservés du chétodon ves-

pertilionet du chétodon teïra, que l'on ne pèche que

dans la mer du Japon , dans celle des Grandes-In-

des, ou dans celle d'Arabie.

Nous avons donc une grande raison de plus, de

déterminer avec précision les caractères distinctifs

des espèces de chétodons. Parcourons ces caractè-

res, et exposons ceux que nous n'avons pas décrits

dans le tableau générique qui précède cet article.

Le bordé n'a de rayons aiguillonnés qu'à la na-

geoire dorsale. Toutes ses nageoires se terminent en

pointe très avancée. Les thoracines sont de plus en

forme de faux. La partie de la dorsale qui n'est sou-

tenue que par des rayons articulés, est presque en-

tièrement semblable à celle de l'anus par sa figure et

par ses dimensions; et elle présente l'image d'une

sorte de fer de lance. Les écailles sont grandes. L'a-

nus est très rapproché de la caudale. Le tour des

yeux est ovale, au lieu d'être rond. On ne voit qu'un
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orifice à chaque narine. La couleur générale est jau-

nâtre, et relevée par sept ou huit bandes transversa-

les brunes, et placées de chaque côté sur la tête, le

corps, la queue, ou la caudale. Ce sont ces bandes

transversales et des bandes analogues observées sur

plusieurs chétodons, qui ont fait donner à ces pois-

sons le nom de Bandoulière.

Le bordé ne parvient ordinairement qu'à la lon-

gueur de deux ou trois décimètres. Il se plaît dans la

mer qui baigne les Antilles. Il y vit dans les endroits

pierreux, et auprès des embouchures des rivières. Il

se nourrit de très petits poissons, et sa chair est agréa-

ble au goût.

Le chétodon curaçao tire son nom de l'île de Cu-

raçao, dont il habite les environs. Sa chair est grasse

et de bon goût. Il a de petites écailles sur la tôle, les

opercules, la base de la dorsale, de la caudale, et de

la nageoire de l'anus. La ligne latérale est interrom-

pue ; l'iris blanc , bordé de jaune ; et la couleur géné-

rale, d'un bleu mêlé d'argenté et de violet.

Le Brésil est la patrie du Maurice. Ce poisson porte

le nom du prince de Nassau, qui l'a fait connoître. Il

a quelquefois sept décimètres de longueur. Sa chair

est blanche et agréable au goût. Il a le corps et la

queue plus allongés qu'un très grand nombre d'autres

chétodons; les thoracines jaunes; les pectorales d'un

bleu foncé, et les autres nageoires d'un bleu clair

mêlé de rouge à leur base.

Le bengali, dont le nom indique l'habitation, mon-
tre de petites écailles sur la tête, les opercules, la

base de l'anale , de la caudale et de la nageoire du
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dos; une ligne latérale interrompue; un brun inêle

de bleu sur le bord des nageoires; et un jaune foncé

sur la base de ces organes de mouvement 1
.

i. 12 rayons à chaque pectorale du chétodon bordé.

20 rayons à la nageoire de la queue.

12 rayons à chaque pectorale du chétodon curaçao.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

i4 rayons à chaque pectorale du chétodon maurice.

6 rayons à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon bengali.

16 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

18 rayons à la caudale.
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LE CHETODON FAUCHEUR 1
.

Eckippus falcatuSy Cuv.— Cliœtodon punctatm, Linn..,

Gmel. — Chœtodon falcatus, Lacep.

Le Chétodon Rondelle 2
, Glyphisodon. . . ., Cuv. ; Chœlodon rotundus,

Linn., Ginel. ; Chœtodon rotundatus , Lacep.— Chétodon sargoïde*,

Glyphisodon saxatilis, Cuv.; Chœtodon saxatilis, Linn., Gmel.;

Cliœtodon sargoides , Ch. Mauricii, et Ch. marginatus, Lacep. —
Chétodon cornu 4

, Heniochus cornutus , Cuv.; Chœlodon comutus,

Bloch, Lacep. ; Chœtodon canescens, Seb. — Chétodon tacheté 5
,

Siganus guttatus, Cuv.; Teuthis Java, Linn., Gmel.; Chœtodon,

guttatus, Bloch, Lacep. — Chétodon tache-noire 6
, Chœtodon uni-

maculatus, Bloch, Cuv.; Chœtodon nigro-maculatus , Lacep, —
Chétodon soufflet 7

, Chelmon longirostris , Cuv.; Chœtodon longi*

rostris, Brouss., Linn., Gmel., Lacep. — Chétodon cannelé 8
, Chœ-

todon canaliculatus , Lacep. — Chétodon pentaçanthe, Platax penta-

canthus, Cuv. ; Chœtodon orbicularis , Forsk. ; Chœtodon arthritu,

Bell.; Cliœtodon pentacanthus, Chétodon Gallina, et Acanthinion orbi-

cularis, Lacep. -— Chétodon allongé, Chœtodon elongatus, Lacep.

On trouve en Asie ie faucheur, dont les yeux sont

grands et rouges; et dans l'Amérique méridionale,

1. Cliétodon faucheur. Daubenton et Haûy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. « Chœtodon rotundatus cinereus , etc. «Mus. Ad. Frid. 1, p. 64.
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ainsi que dans les Grandes-Indes, le chétodon ron-

Chétodon rondelle. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

3. « Sargussubrotundus et fasciatus. » Plumier, peintures sur vélin,

déjà citées.

4- Tranchoir , par plusieurs navigateurs françois.

See reiher, par les Allemands.

Betina, dans les Indes orientales.

Jang, djantan. lbid.

Javaanschevaandrig , par les Hollandois des Indes orientales.

Chétodon cornu. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Héron de mer. Bloch , pi. 200, fig. 2.

« Chaetodon aculeis duobus brevibus supra oculos , ossiculo tertio

t pinnae dorsalis longissimo. » Ariedi , syn. 70.

Lagerstr. Chin., p. 25.

Seba , Mus. 3, p. 65, n. 6, tab. 25, fig. 6.

o Tetragonoptrus magis latus quam longus. » Klein , Miss. pisc. A?

p. 3c-, n. i3, tab. 12, fig. 2.

« Tetragonoptrus tribus lineis latis. » Id. ibid. n. 14, t. b. 12, fig. 3.

Geflander trompetter. Valentyn , Ind. 3, p. 398, n. 168, t. p. ^0'2,

fig. 168.

Ikan parooli. là. ibid, p. 101, n. 177, t. p, 4o6, fig. 1775 t. p. 4io,

n. 201, fig. 201.

Alferez djava. Id. ibid. p. 49-5» n- 4^6, f. 456.

Ican swangi. Ruysch , Theatr. anim. t, p. 2, n. 19, tab. 1, fig. 19.

Bezaantje klipvisch. Renard, Poiss. 1, p. 5, pi. 3, fig. i3; et p. 21,

pi. 12, fig. 76.

Speervisch, moorsche afgodt. Id. ibid. 2, pi. 3g, fig. 173.

cr Zanchus transverse fasciatus , radio pinnae dorsalis. . . . longis-

» sime retroducto. d Commerson , manuscrits déjà cités.

Chaetodon nigro , flavo , exalbido , transversim fasciatus , aculeo

u utrinque crasso , brevi , super oculos. » Id. ibid.

5. Bandoulière tachetée. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie

méthodique.

Bloch, pi. 196.

« Hepatus cauda fronteque inermibus. » Gronov. Zooph. 35s.

Leervisch. Valent. Ind. 5, p. 309, f. l^io.

Theuthie Java. Daubenton et Haùy. Encyclopédie méthodique.

Id, Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.
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délie, dont le nom indique sa hauteur, sa compres-

sion, et la courbure de sa ligne dorsale l
.

Aucun naturaliste n'a encore publié la description

du sargoïde, dont Plumier a laissé un très beau des-

sin; la couleur générale de ce poisson est d'un jaune

doré; et on voit une tache bleue au dessous ce cha-

que œil.

Le cornu tire son nom de deux aiguillons qu'il a

ordinairement au dessus des yeux, et qui représen-

tent deux petites cornes. Des écailles très petites;

deux rangées de dents à chaque mâchoire; les deux

mâchoires également avancées ; deux orifices à cha-

que narine; le dos très élevé; l'opercule arrondi, et

couvert, ainsi que la tête et même le museau, d'é-

cailles semblables à celles qui revêtent le corps; la

couleur générale argentée; une bande transversale,

large, noire, quelquefois divisée en deux, passant au

dessus de l'œil, et s'étendant depuis les premiers

rayons aiguillonnés de la dorsale jusqu'aux thoraci-

nes; une seconde bande transversale de la même cou-

leur, et qui règne depuis l'extrémité du plus long

rayon de la nageoire du dos ,
jusqu'au bout du rayon

6 « Chaetodon unimaculatus. Bandoulière à tache. » Bloch , pi. 201,

fig. 1.

Chétodon tache-noire. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

7. Broussonnet, Ichthyol. dec. 1, n. 6, tab 7.

Chétodon soufflet. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

8, Chétodon canaliculatus , Acl. de la Société Linnéenne deLondres,

vol. 3, p. 33.

1. Si, contre mon opinion , le faucheur et la rondelle n'ont la cau-

dale ni fourchue, ni en croissant , il faudra les placer dans le second

sous-genre des Chélodons.
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îc plus allongé de l'anale ; une troisième bande noire,

terminée par un croissant gris, et située sur la cau-

dale ; tels sont les principaux caractères que montre

le cornu, indépendamment de ceux qui sont indi-

qués pour ce chétodon , sur le tableau de son genre.

On le trouve dans les Grandes-Indes, et, suivant

Gommerson, sur les rivages garnis de coraux ou de

madrépores de la Nouvelle-France, et de quelques

îles du grand Océan équinoxial. Sa chair est de bon

coût.

Les eaux du Japon nourrissent le tacheté. Son corps

et sa queue sont allongés; ses deux mâchoires égale-

ment avancées; ses lèvres fortes; celles de dessus

peut être un peu étendue, à la volonté de l'animal.

Chaque opercule n'est composé que d'une pièce. La

couleur générale est grise.

Linnée a établi un genre particulier de poissons

osseux sous le nom de Teulliis. Il l'a placé parmi ses

abdominaux, à la suite des silures; et il l'a composé

de deux espèces. Nous croyons devoir supprimer ce

genre , dont la première espèce est un véritable acan-

thure , ainsi qu'on le verra dans cette histoire, et

dont la seconde, que l'on a pêchée à Java, n'est que

le chétodon tacheté.

On a observé aussi au Japon et dans les Indes

orientales, le chétodon tache-noire, qui a deux piè-

ces à chaque opercule, les écailles du dos argentées

et tachetées de jaune, les nageoires jaunâtres, l'extré-

mité de la dorsale et de l'anale et la base de la cau-

dale, d'un brun marron.

Le soufflet, dont on doit la connoissance à notre

savant confrère M. Broussonnet, se plaît dans les eaux
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du grand Océan. La force remarquable de son mu-
seau doit lui donner des habitudes analogues à celles

du Chètodon museau allongé, dont nous parlerons

dans un des articles suivants. Sa langue, son palais

et son gosier sont dénués de dents et d'aspérités. Le

dessus de la tête est brunâtre, et le dessous d'une

couleur de chair argentée ; une raie noire et une raie

blanche bordent l'extrémité de la dorsale et de la na-

geoire de l'anus, sur laquelle on voit d'ailleurs une

tache noire et œillée ; la caudale et les pectorales

sont d'un vert de mer relevé par le jaunâtre de la

base de ces nageoires.

Le cannelé
, que le célèbre Mungo Park a décrit

dans les Actes de la Société linnécnne de Londres^ et

que l'on a vu à Sumatra, a beaucoup de rapports

avec le tacheté. Chacun de ses opercules est composé

de deux pièces; ses écailles sont très petites, et sa

chair est agréable au goût 1
.

l. 4 rayons à la membrane branchiale du chètodon faucheur.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

17 rayons à la nageoire de la queue.

10 rayons à chaque pectorale du chètodon rondelle.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de l'anus du chètodon sargoïde.

4 rayons à la membrane branchiale du chètodon cornu.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

3 rayons aiguillonnés et 29 rayons articulés à l'anale.

16 rayons à la nageoire de la queue.

i5 rayons à chaque pectorale du chètodon tacheté.

16 rayons à la caudale.
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Commerson a laissé dans ses manuscrits des des*

sins du pentacanthe et de l'allongé, qu'il a observés

dans le grand Océan. Le pentacanthe a le dos très

élevé, les écailles petites, serrées, et répandues non

seulement sur une grande partie de la tête, sur le

corps et sur la queue, mais encore sur la base de la

dorsale, de la caudale, et de la nageoire de l'anus,

qui est presque triangulaire.

La dorsale de l'allongé commence au dessus des

yeux; et ses deux mâchoires sont à peu près aussi

avancées l'une que l'autre.

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon tache-noire.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon soufflet.

i5 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon cannelé.

18 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.
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LE CHETODON COUAGGA,

Chœtodon Couagga, Lagep.

ET

LE CHETODON TÉTRACANTHE.

Ephippus telracanthus , Cuv. ; Chœtodon tetracanthus , Lacep.

~
i a fta a m

Nous avons trouvé dans les dessins de Commerson

la figure de ces deux chétodons, dont la description

n'a pas encore été publiée par les naturalistes. Nous

avons donné au premier le nom de Couagga à cause

de quelque analogie que l'on peut remarquer entre

la distribution de ses couleurs et la disposition des

bandes qui ornent le couagga de l'Afrique méridio-

nale. Indépendamment de trois bandes dont nous

venons de parler dans le supplément au tableau de

son genre, on voit une tache noire sur sa queue,

une autre tache de la même nuance, mais plus pe-

tite, sur chacun des côtés de cette même partie du

poisson, et une raie noire et oblique qui s'étend de-

puis l'œil jusqu'auprès de l'ouverture de la bouche.

La partie inférieure de l'animal est d'une teinte beau-
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coup plus claire que ses côtés et sa partie supérieure»

Les écailles qui le revêtent sont très petites.

Le tétracanthe a les deux mâchoires également

avancées; l'opercule dénué de petites écailles; et la

partie de la dorsale
,
que des rayons aiguillonnés for-

tifient, très arrondie et très distincte de l'autre por-

tion.
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LE CHÉTODON POINTU 1
.

Heniochus macrolepidotus, Cuv. — Ckœtodon macrole-

pidotuSj Linn. , Blogh , Lagep. — Chœtodon acumi-

natuSj, Linn., Lacep.

Le Chétodon queoe-blanche 2
, Chœtodon leucurus, hinn. , Gmel. , Lacep.

— GnÊTODON grande-écaille 3
, Heniochus macrolepidotus , Cuv.; Chœ-

todon macrolepidotus, Linn., Bloch , Lacep.; Chœtodon acuminatus ,

Lion., Lacep. — Ghétodon Argus 4
, Ephippus Argus , Cuv.; Cheto-

don Argus, Liuu. , Gmel., Lacep. — Cuétodon vagabond 5
, Cheto-

don vagabundus , Cuv., Bloch , Lacep.— Chétodon Forgeron 6
, Chœ-

todon Faber, Linn., Gmel., Cuv., Bloch, Lacep. — Cuétodon

Chili 7
, Chœtodon chilensis , Molina, Liun., Gmel., Lacep. — Cué-

todon a bandes 8
, Chœtodon fasciatus, Forsk., Linn., Gmel., Lacep.;

Chœtodon flavus, Bloch, Schn.

Le tableau générique présente les principaux traits

de ces chétodons : achevons leurs portraits en disant

1. Mus. Ad. Frid. 1, p. 63, tab. 33, fig. 3.

Chétodon pointu. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Chétodon petit-deuil. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

3. Tafel visch, par les Hollaudois.

Groote tafel fisch , id.

Bezaante klipfisch, id.
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que le pointu des deux Indes a !e museau avancé , la

couleur générale blanchâtre, et des bandes transver-

sales brunes;

Moorse afgoti, parles Hollandois.

Speer visch, id.

Pampas visch, id.

Vaandrager, id.

Ican pampus, aux Indes orientales.

Tereloc, id.

Bloch, pi. 108, Og. 1.

Cftétodon grande écaille. Daubenlon et Haiïy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Chaetodon macrolepidotus.... ossiculo quarto pinnae dorsalis Ion-

» gissimo , etc. » Arted. spec. 94.

Gronov. Mus. 2, p. 27, n. ig4; et Zooph. p. 69, n. 2 34-

Seba , Mus. 5, p. 66, n. 8, tab. 25, fig. 8.

Klein, Miss. Pisc. !\, p. 67, n. 12, tab. 11, fig. 2.

Valent. Ind. 3, p. 448, n. 3a4, fig. 324.

Ruysch , Pisc. Amboin. t. 1, f. 1.

Renard , Poiss. 1, p. 5, l. 10, t. 3, f. i3. — 2, t. 1, f. 1 ; et t. 9,

f. 44 ; et t. 16, f. 75.

4. Stercorario , par les Italiens.

Cevlackter klip-visch , par les Hollnndois.

Stront-visch , id.

Gesterden catonea-visch , id.

Ican taki , parles indigènes des Grandes-Indes.

Ican fay , id.

Cacaioelta babintang , id.

Ican catohea babintang , id.

Bloch, pi. 204, fig. 1.

Chétodon argus. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre ,
planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Rhomboïdes ventre cœruleo, etc. » Klein , Miss. pisc. 5, p. 36, n. 4.

Willughby, App. p. 2, tab. 2, fig. 2.

Nieuh. Ind. 2, p. 269, fig. 6.

Ruysch, Pisc. Amboin. p. 33, n. 6, tab. 17, fig. 6.

Renard, Poiss. 2, t. 5o, f. 211.
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Le chétodon queue blanche d'Amérique, des di-

mensions très petites, et les thoracines pointues;

Le chétodon graude-écaille, des Indes orientales,

les deux mâchoires aussi avancées l'une que l'autre,

la tête couverte de petites écailles, la couleur géné-

rale argentine, deux bandes transversales brunes,

deux taches de la même couleur sur la tête, la chair

grasse et d'une saveur délicate qu'on a comparée à

Valent. lad. 3, p. 4<>3, fig. 180.

5. Schwarmer , par les Allemands.

Douwing prinz , par les Hollandois.

Douwing hertogin , id.

Princesse-visch , id.

Japansche prius , id.

Icanpoetri, par les indigènes des Grandes-Indes.

Parampoeva, id.

Ican sajadji , id.

Chétodon sourcil. Daubenlon et Haiïy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Mus. Ad. Frid. 2, p. 71.

Seba , Mus. 5, tab. 25, fig. 3.

Klein , Miss. 5, pisc. 4» p* 38, u. 5, tab. 9, fig. 2.

Valent. Ind. 3, p. 357, n. 34, f. 54; p. 35o, n. 43, fig. 43; et

p. 395, n. 157, fig. 157.

Renard, Poiss. 1, p. 16, n. 58, tab. 8, fig. 58; p. 32, n. 116,

tab. ai, fig. 1 16 ; et p. 34, u. 126, tab. 25, fig. 126.

Princesse. Ruysch, Pisc. Amboin. p. 28, tab. 14, fig. 17.

Bloch, pi. 204, fig. 2.

6. Chétodon forgeron. Bloch, pi. 212, fig. 2.

Broussonnet , Ichthyol. dec. 1, n. 5, tab. 6.

Chétodon enfumé. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

7. Molina. Hist. nat. Chil., p. 200.

Chétodon doré. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

8. Forskael, Faun. arab. , p. 09, n. 80.

Chétodon bigarré (Chœtodon variegatus). Bonnaterre
, planches de

l'Encyclopédie méthodique.



292 HISTOIRE NATURELLE

celle de la sole, et une grandeur telle que sa hauteur

est très considérable, et son poids de douze ou treize

kilogrammes;

L'argus, de la partie de l'Asie voisine des tropi-

ques, les mâchoires égales, les nageoires courtes et

jaunes, l'habitude de suivre les vaisseaux pour se

nourrir des restes de table qui sont jetés dans la mer,

ou celle de pénétrer par les rivières dans les marais

d'eau douce, afin d'y trouver un grand nombre des

insectes qu'il aime i -

%

Le vagabond, des mêmes contrées orientales que

l'argus, deux pièces à chaque opercule, une bande

noire, fléchie en crochet, placée vers l'extrémité de

la queue, et étendue depuis la nageoire du dos jus-

qu'à celle de l'anus, l'extrémité de ces deux nageoi-

res et de la caudale bordée de noir, un croissant

noir sur cette même nageoire de îa queue, une chair

grasse, ferme, et d'un goût agréable;

Le forgeron, qui vit dans l'Amérique méridionale,

et que mon confrère, M. Broussonnet, a décrit le

premier, la tête revêtue de petites écailles; îa cou-

leur générale argentine, et la dorsale, la caudale et

l'anale d'un bleu foncé 2
;

1. L'argus appartient aux eaux de la partie méridionale de l'Asie,

et néanmoins on a vu les restes d'un individu de cette espèce panai

les poissons fossiles du mont Bolca près de Vérone. Ickthyolitlwlogia

Veronensis, etc.

Voyez, à ce sujet, notre Discours sur la durée des espèces.

2. 4 rayons à la membrane branchiale du chétodon pointu.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc*

17 rayons à la nageoire de la queue.



DES POISSONS. 2C)0

Le chétodon chili, qui porte le nom du pays où

il a été découvert, trois lames à chaque opercule,

des écailles très petites, sa première bande noire , la

la seconde et la troisième grises, la quatrième et la

cinquième grises et noires , une tache grande , ovale

et noire sur la queue, la dorsale jaune, la nageoire

de la queue argentée et bordée de jaune ;

Et enfln le chétodon à bandes, que Forskael a vu

en Arabie , la lèvre supérieure extensible , la dorsale

rayée de roux, de noir, de jaunâtre et de jaune , les

16 rayons à chaque pectorale du chétodon queue-blanche.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 l'ayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale du chétodon grande-écaille.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon argus.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la caudale.

18 rayons à chaque pectorale du chétodon vagabond.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

1 4 rayons à la nageoire de la queue.

8 rayons à la membrane branchiale du chétodon forgeron.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du chétodon chili.

12 rayons à chaque pectorale.

18 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale du chétodon à bandes.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

16 rayons à la caudale.

LACÉPÈDE. X. 19
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pectorales verdâtres, les thoracines jaunes, la cau-

dale jaunâtre et chargée d'une bande brune.

LE CHÉTODON COCHER 1
.

Chœtodon Juriga^ Forsk. ,Linn. , Gmel. , Cuv. , Lacep.

Le Chétodoîs Hadjan 2
. Chœtodon mesoleucos , Linn., Gmel.; Chœtcdon

Hadjan, Forsk., Lacep. — CnÉTODO' teint 3
, Chœtodon pictus

,

Forsk., Lacep.

Les eaux de l'Arabie nourrissent ces trois chéto-

dons. On doit remarquer les quatre bandes transver-

sales et rousses qui s'étendent sur la tête du premier,

la bande noire qui passe sur ses yeux, la bordure

noire de l'extrémité de sa dorsale , les raies blanches

,

i. Forskael, Faun. Arab., p. 60, n. 81.

Chétodon cocher. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique. (Nota. Le nom de Cocher donné à ce chétodon vient du filament

très loug et semblable à un fouet délié , que l'on voit à sa dorsale.)

Chœtodon à tergo flavus, torque nigro , fasciis albis obliquatis, ad

» angulos rectos concidentiqus , pinua dorsali retrorsum filo longo

» appendiculala. » Commerson, manuscrits déjà cités.

2. Forskael, Faun. Arab., p. 61, n. 83.

Chétodon nadjan. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

3. Forskael, Faun. Arab., p 65, n. 92.

Chétodonruban.'Bcna^terre. planches de l'Encyclopédie méthodique:
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jaunâtres et noires de sa nageoire de l'anus, et les

nuances rousses de sa caudale 1
;

La bande noirâtre qui s'étend sur l'œil de l'hadjan

,

la couleur verdâtre de ses pectorales, le blanc de ses

thoracines , le brun de ses nageoires de l'anus et du

dos, ainsi que le noir de sa caudale dont l'extrémité

est très transparente 2
;

Et enfin les cinq bandes transversales et jaunes du

chétodon peint , la bande noire , le croissant doré et

la bordure brune de sa nageoire de la queue, l'autre

bande également noire qui passe sur chacun de ses

yeux, et le noir de sa nageoire du dos.

1. Les individus de celte espèce que Gommerson a vus au milieu

des rochers de l'île de France . différoient peu de ceux que Forskael

a observés en Arabie.

2. 6 rayons à la membrane branchiale du chétodon cocher,

j 6 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracifte.

17 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du chétodon hadjan.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale du chétodon peint.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.
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LE GHÉTODON MUSEAU-ALLONGÉ 1
.

Chelmon rostratus, Cuv.— Chœtodon rostratus^ Linn.

Gmel. , Bloch, Lacep.

Ce poisson est d'autant plus beau à voir, que ses

bandes et sa grande tache bordée de blanc sont pla-

cées sur un fond mêlé d'or et d'argent , dont les nuan-

ces se marient avec plus de vingt raies longitudinales

très étroites et brunes
,
qui rendent leurs reflets en-

core plus brillants : mais il est encore plus curieux à

observer lorsqu'il vit sans contrainte et sans crainte,

1. Schnabel fisch, par les Allemands.

Râssel fisch, id.

Spriiz fisch, id.

Schâtze, id.

Spuyt-visch, par les Hollandois.

Nos-klippare, par les Suédois.

Bandoulière à bec. Bloch, pi. 202 , fig. 1.

» Chaetodon rostratus, etc. » Mus. Ad. Frid. t, p. Gi, tab. 53, fig. 2,

a i.haetodon rostro longissimo osseo, etc. » Gronov. Mus. 1,

p. 4S, n. 109; etZooph., p. 69, n. 2o3.

Jaculator. Schlosse;-

, Act. Anglic. 1765, p. 89, tab. 9.

Seba, Mus. 3, p. 68, n. 17, tab. 25, fig. 17.

Chétodon bec allongé. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie métho-

dique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.
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dans les mers de l'ïnde, qu'il paroit préférer. Il se

tient le plus souvent auprès de l'embouchure des

rivières , ou à une petite distance des rivages, et par-

ticulièrement dans les endroits où l'eau n'est pas pro-

fonde. Il se nourrit d'insectes, et surtout de ceux

que l'on peut trouver sur les plantes marines qui

s'élèvent au dessus de la surface de la mer. Il em-

ploie , pour les saisir, une manœuvre remarquable

qui dépend de la forme très allongée de son museau ,

et qu'au reste on retrouve , avec plus ou moins de

différences, parmi les habitudes du spare insidiateur,

du chétodon soufflet, et de quelques autres poissons

dout le museau est très long, très étroit, et presque

cylindrique, comme celui de l'animal que nous dé-

crivons. Lorsqu'il aperçoit un insecte dont il désire

faire sa proie, et qu'il le voit trop haut au dessus de

la surface de la mer pour pouvoir se jeter sur lui, il

s'en approche le plus possible; il remplit ensuite sa

bouche d'eau de mer, ferme ses ouvertures bran-

chiales , comprime avec vitesse sa petite gueule , et

contraignant le fluide salé à s'échapper avec rapidité

par le tube très étroit que forme son museau, le

lance quelquefois à deux mètres de distance avec tant

de force, que l'insecte est étourdi, et précipité dans

la mer. Cette chasse est un petit spectacle assez amu-

sant pour que les gens riches de la plupart des îles

des Indes orientales se plaisent à nourrir dans de

grands vases, des chétodons à museau allongé. Bloch

a cité dans son grand ouvrage 1 M. Hoinmel , inspec-

teur des hôpitaux de Batavia, qui avoit fait mettre

1. Article de la Bandoulière à bec.
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quelques uns de ces poissons dans un vaisseau très

large et rempli d'eau de mer. Il avoit fait attacher

une mouche sur le bord du vase , et il avoit eu le

plaisir de voir ces thoracins s'empresser à l'envi de

s'emparer de la mouche , et ne cesser de lancer avec

vitesse contre elle des gouttes d'eau qui atteignoient

toujours le but. D'après ces faits, il n'est pas surpre-

nant que ce soit avec des insectes qu'on amorce les

hameçons dont on se sert pour prendre les chéto-

dons à museau allongé , lorsqu'on ne les pêche pas

avec des filets. Ajoutons qu'ils seroient très recher-

chés , quand même ils ne seroient pas des chasseurs

adroits, parce que leur chair est agréable et salubre 1
.

i. 5 rayons à la membrane des branchies.

1 2 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

i5 rayons à la nageoire delà queue.

jNotac L'orifice de chaque narine est simple^
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LE CHETODON ORBE 1

.

Ephippus OrbiSj Cuv. — Chœtodon Orbis, Linn.

Gmel., Blogh, Lacep.

Le Chétodon Zèbre 2
, Chœtodon striatus, Guv., Bloch , Linn., Gmel.

;

Chœtodon Zébra, Lacep. — Ghétodon bridé 3
, Chœtodon capistratus,

Cuv., Bloch, Linn., Gmel., Lacep. — Chétodon Vespektilion 4
,

Platax Vespertilio, Guv.; Chœtodon Vespert'dio , Bloch, Linn.,

Gmel., Lacep. — Chétodon ceillé 5
, Chœtodon oceUatus , Guv.,

Bloch, Linn., Gmel., Lacep. — Ghétodon hcit-bandes 6
, Chœtodon

octofasciatus, Cuv., Bloch, Linn., Gmel., Lacep.— Chétodon col-

lier 7
, Chœtodon collaris, Guv., Bloch, Linn., Gmel., Lacep.

L'on pourra reconnoître facilement ces chétodons,

d'après ce que nous avons exposé de leurs formes

dans le tableau générique : mais, pour en donner

une idée presque complète, il faut que nous indi-

1. Bloch, pi. 202, fig. 2.

Chétodon orbe. Bonnaterre, planches çle l'Encyclopédie méthodique.

2. Bandirter klip-fisch, par les Allemands.

Strim-klippare, id.

Heer lykke klipp-visch, par les Hollandois.

Ikan batoe moclin, dans les Indes orientales.

L'onagre ou le zèbre. Bloch, pi. 2o5, fig. 1.

Chétodon strié. Daubeuton et Haiiy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.
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quions encore l'égale longueur des mâchoires, la pe-

titesse de la bouche , les écailles placées au dessus de

la tête et des opercules , et la couleur jaune des na-

geoires de l'orbe qui appartient aux Indes orientales;

Mus. Ad. Frid. 1, p. 62, tab. 33, fig. 7.

« Labrus rostro reflexo , fasciis latoralibus tribus fuscis. » Amœnit.
acad. 1, p. 3i3.

«Chaetodonmacrolepidotus, lineis utrinque tribus nigris, latis, etc.»

Artedi , spec. g5.

Gronov. Mus. i,p. 49 > n - 110; etZooph.,p. 70, 11. 235.

Seba , Mus. 3 , p. 66 , n. 9, tab. 25 , fig. 9.

«Rhomboïdes edentulus, etc. » Klein, Miss. pisc. 4> p. 07, u. 10,

tab. 10, fig. 4-

Valent. Ind. 3 , p. 897, fig. i63.

5. Soldaten fisch, par les Allemands.

Grimm klippare, par les Suédois.

Striped angel fiscli , par les Anglois de la Jamaïque.

ha coquette des îles américaines. Bloch, pi. 2o5 , fig. 2.

Chétodon bridé Daubenton etHaiïy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnatcrre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Mus. Ad. Frid. 1, p. 63, tab. 33, fig. 4.

a Labrus rostro reflexo, ocello purpureo iride albâ juxta caudam. »

Amœnit. acad. i,p. 3i4-

Gronov. Mus. 2 , p. 37, n. 195 ; et Zooph., p. 70, n. 207.

Seba. Mus. 5 , p. 68 , n. 16, tab. 25, fig. 16.

« Tetragonoptrus laevis, etc. » Klein, Miss. pisc. 4» p» 37, 38, n. 2,

tab. 1 1, fig. i5 , 18.

4. Bloch, pi. 199, fig. 2.

Chétodon à larges nageoires. Bonnaterre , planches de l'Encyclopé-

die méthodique.

5. L 'œil de paon. Bloch, p. 211, fig. 2.

Chétodon œil de paon. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé-

thodique.

Seba, Mus. 5, p. 67, n. 11, tab. 25, fig. n.

6. Bloch , pi. 2i5 , fig. 1.

Chétodon argentine. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

Chétodon striatus. Mus. Linck. 1, p. t\i.
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Les deux pièces de chaque opercule , les écailles

distribuées sur la base de la dorsale , de la caudale et

de l'anale , l'iris blanc et bordé à l'intérieur de jaune

,

et le brun foncé ou le noir de l'extrémité de toutes

les nageoires du zèbre que l'on trouve dans les Indes

orientales, que Duhamel a reçu d'Amérique, et dont

la chair est très agréable au goût ;

La bande transversale et brune de la nageoire de

la queue , l'extrémité noirâtre de la dorsale et de

l'anale, et le vert des opercules, ainsi que des rayons

aiguillonnés de la nageoire du dos, des thoracines et

de la nageoire de l'anus du chétodon bridé qui vit

dans la mer de la Jamaïque , dont le corps et la queue

sont très comprimés, qui, parvenant à peine à la

longueur d'un décimètre, est fréquemment la proie

des poissons grands et voraces, et dont Seba, Linnée,

Duhamel et Bloch nous ont transmis la figure 1
;

« Chaetodon ornatus octo-linealus. » Mus. Schwenck., p. 32, n. 81.

Seba, Mus. 3, p. 67, n. 12 , tab. 25, fig. 12.

« Rhomboides eujus pinnam dorsaleui radiis conjunctis inermi-

» bus. etc. » Klein, Miss, pisc., l\, p. 36, n. 6, tab. 9 , fig. 3.

7. Bloch , pi. 216, fig. 1.

Chétodon collier. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

Seba , Mus. 5 , p. 66 , n. 10 , tab. 25 , fig. 10.

1. 18 rayons à chaque pectorale du chétodon orbe.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du chétodon zèbre.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracinc,

18 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon bridé.
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L'orifice unique de chaque narine, la petitesse des

écailles répandues sur le corps, la queue, la base de

la dorsale, de la caudale et de l'anale, et la couleur

verdâtre du vespertilion que l'on a envoyé du Japon

au professeur Bloch , et dont on a reconnu cepen-

dant un individu parmi les poissons fossiles du mont
Bolca près de Véronne 1

;

Les écailles de la base, et la couleur jaunâtre des

nageoires dorsale, caudale et anale, la bande trans-

versale étroite et noire que Ton voit sur la tête, et

les teintes dorées et argentées du chétodon œillé des

Grandes-Indes;

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon vespertilion.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon œillé.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale du chétodon huit-bandes.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

12 rayons à la caudale.

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon collier.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la nageoire de la queue.

1. Consultez l'ouvrage que nous devons aux lumières du comte de

Gozala , et qui est intitulé Ickthyolithologia Veronensis, etc. Consultez

aussi notre Discours sur la durée des espèces.
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Les écailles qui revêtent la plus grande partie des

nageoires du dos, de la queue et de l'anus, la bor-

dure brune de l'anale et de la dorsale , et les nuances

violettes du chétodon huit-bandes , dont les Indes

orientales sont la patrie ;

Et enfin le tégument écailleux d'une très grande

portion de la nageoire du dos, de celle de l'anus et

de celle de la queue, le bleu du dos, le brun de la

tête, le jaunâtre de presque toutes les nageoires, l'arc

foncé de la caudale et la bordure jaune de la dorsale

du chétodon collier que l'on a péché au Japon.
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LE CHÉTODON TEIRA 1
.

Platax Teira, Cuv. — Chœtodon Teira et Chœtodon

pinnatusj, Linn. , Gmel.— Chœtodon Teira, Lacep.

Le Chétodon Scrate 2
, Etroplus Meleagris , Cuv. ; Chœtodon suratensts,

Blocli, Lacep.

—

Chétodoiv chinois3
, Chœtodon chinensis, Bloch, Lacep.

— Chétolicw Klein *, Chœtodon Kleinii, Cuv. , Bloch, Lacep.

—

Chéto-

don bimaculé 5
, Chœtodon bimaculatus, Cuv., Bloch, Lacep.'

—

Ché-

todoiv Galline 6
, Ptatax arthriticus, Cuv.; Chœtodon Gallina et Chœ-

todon pentaeanlhus , Lacep.; Chœtodon orbicularis, Forsk. ; Acanthi-

nion orbicularis , Lacep. — Chétodon trois-baivdes', Chœtodon tri-

fasciotus, Muugo-Park, Lacep.

Le teïra est nommé Daakar par les Arabes , lors-

qu'il est grand et vieux ; et c'est ce qui a fait naître

l'erreur d'un savant naturaliste qui a fait deux espèces

distinctes du daakar et du teïra. Le teïra de Gmelin,

i . Schwarz flosser, par les Allemands.

Breed vinnige klipfisch , par les Hollaudois.

Zee botje, ïd.

Bokken visch , par les colons hollandois des Indes orientales,

Jkan camping , dans les Indes orientales.

Teira, en Arabie (quand l'animal est jeune).

Daakar, ibid. (lorsque l'animal est vieux).

Bandoulière à nageoires noires. Bloch , pi. 199.

Forskael, Fauu. Arab,, p. 60, u. 82,
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et le chétodon à grandes nageoires décrit par cet

habile professeur, ne forment non plus qu'un môme
poisson. Ce thoracin vit dans les eaux des grandes

Indes et dans celles d'Arabie. Il y parvient, suivant

Forskael , à la grandeur de plus d'un mètre et un

quart ; il y vit des petits animaux qui construisent

les coraux ou les madrépores , ou de ceux qui habi-

tent les coquilles. Sa chair est très bonne à manger;

et on le prend non seulement au filet, mais encore

à l'hameçon.

Le corps du teira est très mince et très élevé ; la

ligne latérale très courbée» la couleur générale blan-

châtre; la caudale blanche ; et la dorsale jaunâtre,

ainsi que le rayon aiguillonné de chaque thoracine.

M. de Gazola a vu un individu de cette espèce

parmi les poissons fossiles du Véronais, qu'il a ob-

servés et décrits.

Mus. Schwenck, p. 26 , n. 78.

Valent. Ind. 3 , p. 366 , n. 62 , fig. 62.

Renard, Poiss. 1, p. 35 , n. 129, t. a4> ••'• 129.

Ruysch, Theatr. anim. 1, p. 18, n. 7, t. 10, f. 7.

Mus. Ad. Frid., p. g4 , t. 33, fig. 6.

Ghin. Lagerstr. 25.

Chétodon teira. Daubenlon et Haiiy , Encyclopédie méthodique,

là. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

Chétodon daakar. Id. ibid.

2. Bandoulière de Surate. Bloch , pi. 217.

3. Bandoulière de la Chine. Bloch , pi. 218 , fig. 1.

4. Bandoulière de Klein. Bloch, pi. 218 , fig. 2.

5. Boudoulière d deux taches. Bloch, pi. 219, fig. 1.

6. Poule de mer.

« Ghaetodon fuscus , taenia pone oculos argentea ,' superoculari ni-

» griore. » Commerson, manuscrits déjà cités.

7. Mungo Park , Act. de la société Linnécnne de Londres , vol. 3 .

p. 33.



3o6 HISTOIRE NATURELLE

Le chétodon surate , dont la couleur générale est

nuancée de blanc et de violet, a une tache noire au

dessous de chaque pectorale, les thoracines noires

avec le rayon aiguillonné d'un beau blanc, les pec-

torales jaunes , et la dorsale , l'anale et la caudale va-

riées de violet et de jaune , et revêtues à leur base

d'un grand nombre de petites écailles 1
.

Le corps et la queue du chinois sont plus allongés

que ceux de presque tous les autres chétodons;

chaque opercule présente une tache noirâtre, ovale

i. 7 rayons à la membrane branchiale du chétodon teïra.

1 1 rayons à chaque pectorale,

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon surate.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon chinois.

10 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons arliculés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon klein.

1

5

rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membraue branchiale du chétodon bimaculé.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon galline.

18 rayons à chaque pectorale.

7 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la tpieue.
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et bordée de blanc ; deux raies très courtes et très

brunes paroissent entre l'œil et cette tache ; la cou-

leur générale est blanchâtre ; et un violet mêlé de

gris et de jaune s'étend sur les nageoires.

Le klein des Indes orientales a les nageoires d'un

jaune doré, et couvertes, en partie, d'écaillés très

petites.

La couleur générale du bimaculé est d'un blanc

qui tire sur le gris; les pectorales et les thoracines

sont rouges ; les autres nageoires sont jaunes ; leur

extrémité est grise ; et une lame triangulaire et écail-

leuse est située sur la base de chaque thoracine.

La galline a été observée par Commerson, qui l'a

vue, en septembre 1769, dans le marché de l'île

Maurice, où on la comptoit parmi les poissons les

plus agréables au goût. Sa longueur ordinaire est

d'un demi-mètre; la nuque très élevée; les dents

menues, flexibles et mobiles
,
qui garnissent les deux

mâchoires, sont très nombreuses et placées sur plu-

sieurs rangs; le palais est lisse ; la mâchoire supé-

rieure moins avancée que l'inférieure , mais un peu

extensible. On n'aperçoit point de petites écailles sur

les pièces qui composent chaque opercule; mais on

en voit sur une grande partie de la surface des na-

geoires du dos, de la queue et de l'anus. L'intérieur

de la bouche est très noir.

Le célèbre Mungo Park a fait connoître le chéto-

don trois-bandes. Ce poisson, de Sumatra, ne par-

4 rayons à la membrane branchiale du chétodon trois-bandes.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale,
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vient ordinairement qu'à la longueur d'un décimètre;

l'ouverture de sa bouche est très petite; deux pièces

forment chaque opercule; la ligne latérale est inter-

rompue; ses nageoires sont jaunes; il se plaît parmi

les coraux.
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CENT TRENTE-TROISIEME GENRE.

LES ACANTHINIONS.

Les dents petites , flexibles et mobiles; te corps et la

queue très comprimés ; de petites écailles sur la dor-

sale 3 ou sur d 'autres nageoires, ou la hauteur du

corps supérieure ou du moins égale à sa longueur;

l'ouverture de la bouche petite; le museau plus ou

moins avancé ; une seule nageoire dorsale ; plus de

deux aiguillons dénués ou presque dénués de mem-
brane au devant de la nageoire du dos.

\. L'Acanthinion rhom-

boïde.

ESPECES. CARACTERES.

'Dix-sept rayons à Ja dorsale ; trois rayons
aiguillonnés et vingt-un rayons articulés

à la nageoire de l'anus; la dorsale et l'a-

nale en ferme de faux; les premiers rayons
de ces deux nageoires assez longs pour
parvenir au dessus et au dessous de la

base de la caudale; laligne latérale courbe;
la couleur générale verte; cinq aiguillons
au devant de la nageoire du dos.

^Seize rayons à la dorsale ; dix-huit rayons
à la nageoire de l'anus; la dorsale et l'a-

nale en forme de faux ; les premiers
rayons de ces deux nageoires assez lono-s

pour atteindre presque au dessus et au
dessous de l'extrémité de la caudale ; la

g ligne latérak presque droite ; la couleur
I générale bleue ; cinq aiguillons au devant
\ de la nageoire du dos.

/'Trente-six rayons à la nageoire du dos;
3. L'Acanthinion onnicu-^ vingt-six à celle de l'anus ; trois aiguil-

i-aire.
|

Ions cachés sous la peau au devant de la

\ dorsale.

LAClil'ÈOE. X. >[)

2. L'Acanthinion bleu.



OIO HISTOIRE NATURELLE

*0****8^0-

L'ACANTHINION RHOMBOÏDE'.

Traclùnotus rhomboïdes, Cuv.

—

Chœtodonrhomboides,

Bloch, Linn., Gmel. — Acanthinion rhomboïdes,

Lacep.

L'Acanthevio?.' bled 2
, Traclùnotus glaucus, Cuv.; Chœtodon glaucus,

Linn., Gmel.; Acanthinion glaucus, Lacep. — Acanthinion orbicu-

laire 3
, Platax arthriticus, Cuv. ; Chœtodon orbicularis, Forsk. , Linn.

,

Gmel.; Chœtodon pentacanth us , Chœtodon Gallina, et Acanthinion

orbicularis , Lacep.

Le nom à'Acanthinio?i à désigne le principal ca-

ractère qui sépare des chétodons proprement dits
,

les trois poissons dont nous allons parler : cette dé-

nomination indique les aiguillons placés sur le der-

rière de leur tête, et par conséquent au devant de

leur nageoire dorsale. Ces thoracins ont le dos trèslo v

i. Bandoulière rhomboïde. Bloch, pi. 209.

Chètodon rhomboïde. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

2. Bandoulière bleue. Bloch, pi. 210.

Chètodon glaucus. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

3. Forskael, Faun. Arab., p. 5g, n. 79.

Chètodon orbiculaire. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie me-

th odique.

4. Acantha, en grec, signifie aiguillon , et inîon, occiput.
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élevé et l'anus très abaissé au dessous de la ligne

droite que l'on pourroit tirer de leur museau à l'ex-

trémité de leur queue; et comme le pointle plus sail-

lant du dos et celui de la partie inférieure présentent

un angle dans le premier de ces animaux., qui d'ail-

leurs est très comprimé, chacun de ses côtés ressem-

ble à un grand losange; et de cette figure vient le

le nom spécifique de Rhomboïde 3 qui lui a été donné

par Bloch.

Ce poisson est très beau à voir : un vert très gai

règne sur sa partie supérieure, une couleur d'argent

très éclatante sur ses côtés , et une couleur d'or très

brillante sur son ventre et le dessous de sa queue ;

cet or et cet argent sont relevés par trois bandes trans-

versales , vertes, triangulaires, et qui se réunissent

par le haut avec le vert du dos et de l'a nuque ; les

pectorales et les thoracines sont jaunes à leur base

,

et violettes à leur extrémité ; le vert domine sur la

dorsale, la caudale et l'anale , dont la base est peinte

en jaune ou en blanc.

La grandeur de cet acanthinion est souvent consi-

dérable; chacune de ses narines a deux orifices; sa

caudale est très étendue et très fourchue. C'est dans

les eaux de l'Amérique qu'il vit et qu'il a été observé

par Plumier.

Ce même naturaliste a aussi décrit le premier l'a-

canthinion bleu ,
qui habite, comme le rhomboïde ,

dans les eaux américaines, et qui y parvient à une

longueur de douze décimètres. La chair de ce pois-

son étant blanche et très bonne au goût, ce thoracin

peut fournir une nourriture aussi agréable qu'abon-

dante.
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Chacune de ses narines a deux orifices. Ses tho-

racines sont très petites; mais sa dorsale, son anale

et sa caudale, quoique très fourchues, présentent une

grande surface. L'anale ne renferme aucun rayon

aiguillonné. Toutes sont d'un bleu plus ou moins

foncé, et, excepté la caudale, ont du jaune à la base.

Chaque côté de l'animal, dont la partie inférieure est

argentée, montre cinq ou six bandes transversales,

noires, courtes, inégales et très étroites.

Les dents flexibles , mobiles et très petites de l'or-

biculaire sont placées sur plusieurs rangs, et celles du

rang extérieur sont divisées en trois à leur sommet.

De petites écailles recouvrent les opercules et la base

de la dorsale , de l'anale et de la caudale
,
qui sont

épaisses et charnues; celles qui revêtent le corps et

la queue sont lisses et arrondies. La couleur géné-

rale de l'orbiculaire est brune ; il est parsemé de

points noirs; des teintes jaunâtres paroissent sur la

queue, sur les pectorales et sur les thoracines où elles

se mêlent à des nuances vertes. Les rivages garnis de

rochers, de l'Arabie, sont la partie de cet acanthi-

imon

8 rayons à chaque pectorale de l'acanthinion rhomboïde,

6 rayons à chaque thoracine.

26 rayons à la nageoire de la queue.

13 rayons à chaque pectorale de l'acanthinion bleu.

6 rayons à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'acanthinion orbiculaire.

16 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue,
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CENT TRENTE -QUATRIÈME GENRE.

LES CHETODIPTÈRES.

Les dents petites, flexibles et mobiles; le corps et la

queue très comprimés ; de petites écailles sur la dor-

sale ou sur d' autres nageoiress ou la hauteur du corps

supérieure ou du moins égale à sa longueur ; l 'ou-

verture de la bouche petite; le museau plus ou moins

avancé ; point, de dentelure ni de piquants aux oper-

cules; deux nageoires dorsales.

ESPECE.

Le Chétodjptère plumier.

CARACTERES.

'Cinq rayons aiguillonnés à la première dor-

sale ; trente-quatre rayons articulés à la

seconde; deux rayons aiguillonnés et

fingt trois rayons articulés à celle de l'a-

nus ; la tête dénuée de petites écailles ; la

caudale en croissant.
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LE CHETODIPTERE PLUMIER 1
.

Platax Faber? Cuv. — Chœtodon Plurnieri, Bloch.,

Linn., Gmel.—Chœtodipterus Plumieri^ Lacep.

La hauteur de ce poissou est presque égale à sa

longueur totale ; et chacun de ses côtés présente la

figure d'un losange. Chaque narine n'a qu'un orifice.

La seconde nageoire du dos et celle de l'anus sont

conformées comme une faux, d'une manière d'autant

plus remarquable
,
que leurs premiers rayons sont

assez longs pour dépasser la caudale. La couleur gé-

nérale de l'animal est d'un vert mêlé de jaune , sur

lequel s'étendent , à droite et à gauche, six bandes

transversales, étroites, régulières, presque égales les

unes aux autres, et d'un vert assez foncé. Plumier a

vu ce chétodiptère 2 dans les eaux des Indes occi-

dentales, où il aime à se tenir au dessus des fonds

pierreux 5
.

i. Bandoulière de Plumier. Bloch , pi. 211, fig. 1.

Cliétodon bandoulière de Plumier. Bonn aterre , planches de l'Encyclo-

pédie méthodique.

2. Le nom générique chétodiptère est composé, par contraction , de

chétodon, et de diptère qui désigne les deux nageoires du dos.

5, 4 rayons à la membrane branchiale du chétodiptère plumier.

i4 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

1 2 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT TRENTE-CINQUIÈME GENRE.

LES POMACENTRES.

Les é/ewta petitesj, flexibbs et mobiles; le corps et la queue

très comprimés; de petites écailles sur la dorsale

ou sur d'autres nageoires, ou la hauteur du corps

supérieure ou du moins égale à sa longueur; l'ouver-

ture de la bouche petite ; le museau plus ou moins

avancé; une dentelure et point de longs piquants aux

opercules; une seule nageoire dorsale.

PREMIER SOUS-GENRE.

ha nageoire de la queue fourchue , ou échanerée en croissant.

ESPECES.

i . Le Pomacentre paon.

CARACTERES.

'Quatorze l'ayons aiguillonnés et treize rayons
articulés à la nageoire du dos; deux rayons
aiguillonnés et quinze rayons articulés

à la nageoire de l'anus ; la couleur géné-
rale d'un jaune foncé; un grand nombre
de taches bleues , petites et irrégulières.

('Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons ar-

> ticulés à la dorsale ; trois rayons aieuil-
Lb Porîacentre enivea- j , , . .. , i , „ B

,

< tonnes et sept rayons articules a 1 anale •

dactïle. \ .,
r ... J

, . , ..
un rayon aiguillonné et huit rayons arti»

eulés à chaque thoracine.
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SECOND SOUS- GENRE.

La nageoire de la queue rectilig7ie ou arrondie, et sans échancrure.

ESPECES.

3. Le Pomacestbe bdrdi.

4. U PoMACENTBli SYM-

MAN.

LE l'OMÀCEINTRE FILA-

MENT.

Le Pomacestbe fac-

cii.le.

Le Pomace.vtbe crois-

sait.

CARACTERES.

Neuf rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et dix rayons articulés à l'a-

nale; deux dents grandes et crochues à

chaque mâchoire; un grand nomhre de

taches bleues.

/Onze rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

i articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

< lonnés et dix rayons articulés à l'anale;

I un grand nombre de taches blanches ou
V brunes , ou jaunâtres.

'Treize rayons aiguillonnés et vingt quatre

rayons articulés à la dorsale ; trois rayons

aiguillonnés et vingt-un rayons articulés

à l'anale; la caudale arrondie; un fila-

ment très long, et une tache grande,

ovale, noire et bordée de blanc à la na-

geoire du dos.

Douze rayons aiguillonnés et vingt- cinq

rayons articulés à la dorsale ; trois rayons

aiguillonnés et vingt-un rayons articulés

à la nageoire de l'anus ; la caudale arron-

die ; la nuque très relevée ; le museau
avancé et un peu en forme de tube ; deux

i bandes noires, ayant la figure d'une fau-

I cille, bordées de blanc du côté de la tête,

et placées transversalement sur la nageoire

dorsale et sur le dos du poisson.

/Douze rayons aiguillonnés et vingt-cinq

rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et dix-huit rayons

articulés à l'anale ; la couleur générale

d'un vert mêlé de jaune et de brun; une
tache noire et en forme de croissant sur

chaque œil; une autre tache noire placée

obliquement depuis le haut de l'ouver-

ture branchiale jusque vers le milieu du
dos. et renfermée entre deux raies dorées.
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LE POMACENTRE PAON 1

,

Pomacentrus Pavo, Lacep. , Guv. — Chœtodon Pavo,

Linn., Gmel. — Holocentrus diacanthus , Lacep.

LE POMACENTRE ENNÉADACTYLE.

Scolopsides Vosmeri? Guy. — Pomacentrus enneadactylus, Lacep.

Ce nom de Paon 9 en rappelant les belles contrées

des Indes orientales , d'où les voyageurs ont apporté

dans l'Asie mineure et ensuite dans la Grèce l'oiseau

que la mythologie consacra à Junon , et dont la phi-

losophie fit l'emblème de la vanité, retrace aussi les

couleurs brillantes contrastées ou fondues avec tant

de variété et de magnificence sur les plumes soyeuses

de cet oiseau privilégié. Ce double souvenir a en-

gagé, sans doute, le célèbre Bloch à donner au pois-

son que nous allons décrire , le nom de Paon que

nous lui conservons. Ce poraacentre vit en effet dans

les eaux des grandes Indes , et ses nuances sont di-

gnes d'être comparées à celles de l'oiseau que les

poètes ont attelé au char de la reine des cieux. Ce

i. Chétodon paon de l'Inde. Bloch, pi. 198, fig. 1.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.
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n'est pas que ses teintes soient aussi diversifiées qu'on

pourroit le croire d'après le nom de Paon. En effet,

elles se réduisent à un jaune plus ou moins foncé

qui fait le fond, et à des raies ou taches bleues qui

composent la broderie : mais ce jaune a par lui-même

l'éclat de l'or ; et ce bleu, distribué en petits rubans

transversaux ou en gouttes irrégulières sur la tête

,

le corps, la queue et les nageoires de l'animal, offre

des compartiments des plus gracieux, au milieu des-

quels on croit apercevoir un grand nombre de petits

yeux analogues à ceux de la queue du paon. D'ail-

leurs toutes ces couleurs sont très mobiles ; et pour

peu que le poisson se livre à quelques évolutions au-

près de la surface des eaux et sous un soleil sans

nuages, on les voit se mêler à des reflets qui, parais-

sant et disparoissant avec la rapidité de l'éclair, dont

ils ont, pour ainsi dire , l'éclat éblouissant , réfléchis-

sent tous les tons de l'iris , chatoient avec une mer-

veilleuse variété, et ne laissent désirer dans la parure

du pomacentre , ni la magnificence que donne un

grand nombre de couleurs, ni le charme que peut

faire naître la diversité des images successives.

Au reste, l'ensemble du paon est plus allongé que

celui de presque tous les poissons de son genre ; cha-

cune de ses narines n'a qu'un orifice ; sa ligne latérale

est interrompue ; et un appendice très dur, triangu-

laire et allongé, est placé à côté de chaque thora-

cine.

Le pomacentre 1 ennéadactyle a le corps allongé
;

la mâchoire supérieure un peu plus avancée que l'in-

i. Pomacentre désigne la dentelure de l'opercule, poma, en grec,

signifiaut opercule , et centron , pointe ou piquant.
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férieure; la ligne latérale très courbe jusque vers

l'extrémité de la queue, où elle est très droite ; une

rangée d'écaillés plus petites que celles du dos , le

long de cette même ligne latérale ; les écailles du dos

et des côtés
,
grandes , arrondies et ciliées ; presque

tous les rayons aiguillonnés de la dorsale et de la

nageoire de l'anus, aplatis, longs et très forts. L'in-

dividu de cette espèce que nous avons décrit, faisoit

partie de la collection de poissons secs donnée à la

France, avec d'autres collections d'histoire naturelle,

par la Hollande 1
.

1. 4 rayons à la membrane branchiale du pomacentre paon.

x5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

18 rayons à chaque pectorale du pomacentre ennéadactyle.

17 rayons à la caudale.
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LE POMACENTRE BU RDI 1
.

Diacope miniata, Cuv. — Perça miniata, Forsk.
,

Linn. , Gmel.— Pomacentrus Burdi, Lacep.

Le Pomacentre Symman 2
, Serranus Summana, Cuv. ; Perça Summana

,

Forsk., Linn., Gmel.; Pomacentrus Summana, Lacep. — Pomacentbe

Filament 3
, Chœtodon setifer, Blocli, Cuv.; Pomacentrus setifer

,

Lacep. — Pomacentre Faucille 4
, Chœtodon Falcula, Bloch , Cuv. ;

Pomacentrus Falcula, Lacep. — Pomacentre croissant 5
, Chœtodon

frontales, Cuv.; Pomacentrus Lunula, Lacep.

Nous allons indiquer quelques particularités re-

latives à ces cinq pomacentres.

Les eaux de la mer d'Arabie nourrissent les deux

premiers, que Forskael a vus parmi les coraux qui

bordent les rivages de cette mer.

i. Forskael, Faun. Arab. , p. !\i, n. 4 l «

Persègue burdi. Bonnalerre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

2. Forskael, Faun. Arab., p. 42, n. l\i.

Persègue symman. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

3. Chètodon selon. Bloch, pi. 425, fig. 1.

4. Chètodon faucille. Bloch , pi. 425, fig. 2.

5. « Chaetodon e viridi flavo fuscescens , fascia nigra lunulata , supra

» utrumque oculum extensa ; laterali altéra a pinnis pectoralibus ad

a médium dorsum obliquata , didyma, etc. » Comnierson, manuscrits

déjà cités.
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La couleur générale du burdi est écarlate : mais,

dans plusieurs individus de cette espèce , elle est

brune ou d'un rouge vif; et cette différence a paru

assez constante à Forskael , pour qu'il admît dans

l'espèce du burdi deux variétés permanentes recon-

nues d'ailleurs par les Arabes, qui nomment la pre-

mière Belah, et la seconde Nagen. Les taches bleues

de l'une ou de l'autre de ces deux variétés sont bor-

dées quelquefois d'un brun foncé ; ce qui leur donne

quelque ressemblance avec une prunelle entourée

de son iris.

Les burdis ont presque tous au dessus des yeux

une tache composée de deux lignes qui
,
par leur

position, représentent la lettre V. Leurs lèvres sont

épaisses; la supérieure est extensible, mais plus courte

que l'inférieure. Chaque narine n'a qu'un orifice , et

cette ouverture est tubulée ; les écailles sont petites,

striées et arrondies. La chair de ces poissons est agréa-

ble au goût.

Le symman a de très grands rapports avec le burdi :

il est ordinairement d'un gris brun ; Forskael a re-

gardé comme une variété constante , les individus de

cette espèce dont la couleur générale est bleuâtre

avec des taches bleues, et comme une seconde va-

riété , ceux qui montrent des taches d'un brun jau-

nâtre sur un fond d'un gris blanchâtre.

Une sorte de bandeau noir bordé de blanc décore

la tête du pomacentre filament, et passe sur chaque

œil; des raies rouges traversent en différents sens les

côtés de l'animal , dont la couleur générale est jaune ;

une raie noire borde l'extrémité de la caudale , de la

nageoire du dos, et de celle de l'anus, qui sont cou-
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vertes presque en entier de petites écailles ; le corps

et la queue sont garnis d'écaillés un peu plus grandes

que ces dernières, et, de plus, dentelées et très

fortes.

La faucille n'a qu'un orifice à chaque narine. Sa

tête, ses opercules et ses nageoires du dos, de la

queue et de l'anus, sont revêtus de petites écailles;

celles qui couvrent le corps et la queue sont grandes,

dures, dentelées, et fortement attachées à la peau.

Un appendice écailleux, allongé et triangulaire, est

placé auprès de chaque thoracine , ainsi que sur le

poisson précédent. La couleur générale est blan-

châtre , et diversifiée par une bande noire et bordée

de blanc qui passe sur chaque œil
,
par une bande

semblable qui traverse la queue, par une raie noire,

large et étroite, qui termine la caudale, la dorsale,

l'anale et les opercules, par dix ou onze bandes trans-

versales , courbes, étroites et brunes, qui régnent sur

chaque côté de l'animal, et enfin par un petit liséré

noir que présentent un grand nombre d'écaillés.

Ce thoracin habite auprès de la côte de Coromandel.

Nous avons donné le nom de Croissant à un autre

pomacentre dont nous avons trouvé la description

dans les manuscrits de Commerson. II montre une

tache noire de chaque chaque côté de la queue, une

bande transversale noire sur la caudale, une raie noire

à l'extrémité de la dorsale et de l'anale, quelques

raies longitudinales pourprées et placées sur le ven-

tre, un iris verdâtre bordé de noir à l'extérieur et d'or

à l'intérieur, une nuque élevée, un museau avancé,

une lèvre supérieure extensible et plus courte que

l'inférieure, une langue très petite, un appendice
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membraneux et pointu à la seconde pièce de chaque

opercule, et un autre appendice écailîeux et allongé à

côté de chaque thoracine 1
. Nous n'avons rien trouvé,

dans les manuscrits de Commerson, de relatif à la

forme de la caudale. Si, contre notre présomption,

cette nageoire est échancrée , le Croissant doit être

placé dans le premier sous-genre des Pomacentres.

i. 7 rayons à la membrane branchiale du pomacentre burdi.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du pomacentre symman.

18 rayons à chaque pectorale.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

18 l'ayons à la caudale.

8 rayons à la membrane branchiale du pomacentre filament.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du pomacentre faucille.

i5 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale du pomacentre croissant.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.
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CENT TRENTE-SIXIÈME GENRE.

LES POMADASYS.

Les dents petites s flexibles et mobiles; le corps et la

queue très comprimés ; de petites écailles sur la dor-

sale ou sur d'autres nageoires, ou la hauteur du corps

supérieure ou du moins égale à sa longueur ; l'ouver-

ture de la bouche petite; le museau plus ou moins

avancé ; une dentelure et point de longs piquants aux

opercules; deux nageoires dorsales.

ESPÈCE. CARACTÈRES.

/Onze rayons aiguillonnés à la première dor-

1 sale ; un rayon aiguillonné et quinze

_ „ T rayons articulés à la seconde ; trois rayons
LE POMADASYS ARGEATE. < .

J
.,, , , , .. t- 1 • ' 1

aiguillonnés et huit rayons articules a Ja

r nageoire de l'anus; la caudale un peu

^ fourchue ; la couleur générale argentée.
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LE POMADASYS ARGENTE 1
.

Pristipoma argentewn 3 Cuv. — Sciœna argentea,

Forsk., Linn. , Gmel. — Pomadasys argenteus,

Lacep.

Ajoutez aux traits présentés dans le tableau géné-

rique , deux raies élevées entre les narines , une pre-

mière dorsale arrondie , une seconde allongée , des

écailles ciliées, des taches noires sur le dos, des

nuances rousses sur les thoracines ainsi que sur

l'anale, et vous aurez une idée assez complète du

pomadasys 2 argenté, que Forskael a vu auprès des

rivages de la mer d'Arabie , et que nous avons cru

devoir placer dans un genre particulier 3
.

i. Forskael, Faun. Arab,, p. 5i, n. 6o.

Sciène najeb. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

2. Dasys, en grec, signifie hérissé, et porno., opercule.

5. 7 rayons à la membrane branchiale du pomadasys argenté.

16 rayons à chaque pectorale,

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i6 rayons à la nageoire delà queue.

HCEPERB X
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CENT TRENTE-SEPTIEME GENRE.

LES POMACANTHES.

Les dents petites, flexibles et mobiles; le corps et la queue

très comprimés ; de petites écailles sur la dorsale ou

sur d'autres nageoires _, ou la hauteur du corps su-

périeure ou du inoins égale à sa longueur ; l'ouver-

ture de la bouche petite; le museau plus ou moins

avancé ; un ou plusieurs longs piquants et point de

dentelure aux opercules ; une seule nageoire dorsale.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou échancrée en croissant*

ESPECES.

1. Le Pomacanthe grison.

2. Le Pomacanthe sale.

CARACTERES.

'Deux rayons aiguillonnés et quarante-

quatre rayons articulés à la nageoire du
dos ; trois rayons aiguillonnés et trente-

trois rayons articulés à celle de l'anus ;

le troisième rayon de la dorsale très long;

la couleur générale grise.

'Treize rayons aiguillonnés et quinze rayons

articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

lonnés et quatorze rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la couleur générale

d'un gris sale ; quatre bandes transversa-

les , larges , et d'une nuance pâle.
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SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire (le ta queue rectiligne, ou arrondie, sans échancrure.

ESPÈCES.

3. Le Pomacantre arqué.

4. Le Pomacanthe doré.

5. Le Pomacanthe paru.

6. Le Pomacanthe asfur.

Le Pomacanthe jau-

nâtre.

CARACTÈRES.

'Neuf rayons aiguillonnés et trente-quatre

rayons articulés à la nageoire du dos; trois

rayons aiguillonnés et vingt-deux rayons

articulés à l'anale ; la caudale arrondie ;

cinq bandes transversales blanches et ar-

^ quées.

,Douze rayons aiguillonnés et douze rayons

articulés à la dorsale ; deux rayons aiguil-

lonnés et treize rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; la caudale arrondie; la

couleur générale éclatante et dorée.

'Douze rayons aiguillonnés à la nageoire du
dos ; cinq rayons aiguillonnés à celle de

l'anus ; la caudale arrondie; presque toute

la surface de l'animal, d'un noir mêlé dé
nuances dorées-

Douze rayons aiguillonnés et treize rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et dix-neuf rayons articulés à l'a-

nale ; la caudale arrondie ; les écailles

très grandes et légèrement dentelées ; lu

j.
couleur générale noire ou bleuâtre.

Six rayons aiguillonnés à la nageoire du
dos ; la caudale arrondie ; la dorsale é.ten?

due depuis la nuque jusqu'à la caudale
;

la ligne latérale droite; la couleur géné-
v raie relevée par des bandes jaunes.
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LE POMACANTHE GRISON 1
.

Heniochus cornutus junior? Cuv.—Chœtodon canescens,

Linn. , Gmel.— Pomacantkus canescens^kCEv.

Le Pomacakthe sale 2
, Glypkisodon sordidus , Cuv.; Chœtodon sordidus,

Forsk., Linn. Gmel.; Pomacanthus sordidus , Lacep.

Une double dentelure à la base des deux longs

piquants du grison , et quelques raies noirâtres sur

chaque côté de ce poisson
,
qui vit dans l'Amérique

méridionale ;

Deux piquants à chaque opercule du pomacanthe

sale; des écailles larges, membraneuses à leur bord ,

et un peu crénelées; la dorsale et l'anale arrondies du

côté de la caudale qui est jaunâtre et distinguée par

une tache noire; la couleur brune ou grisâtre des

autres nageoires de ce thoracin
,
que Forskael a vu

parmi les coraux des rivages de l'Arabie , et dont la

chair est très agréable au goût.

x. Cliélodon grison. Daubentou et Haùy, Encylopédie méthodique.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Ghaetodoncanescens,aculeoiitrinquead os, etc. «Arted., spec. g3.

Seba, Mus. 5, tab. 25, fig. 7.

s. Chétodon sale. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique

Forskael, Faun. Arab., p. 62, n. 87.
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Tels sont les traits nécessaires pour compléter la

description des deux premières espèces du genre que

nous examinons 1
.

1. 17 rayons à chaque pectorale du pomacanthe grison.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à la membrane brauchiale du pomacaflhc sale.

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la caudale.
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LE POMAGANTHE ARQUÉ 1
.

Pomacanthus armatus, Cuv. , Lacef. — Chœtodon

armatusj Bloch , Linn. , Gmel.,

Le Pomacantite doré 2
, Pomacanthus aureus, Cuv., Lacep.; Chœtodon

aureus, Bloch, Linn., Gmel. — Pomacantiie Paru 3
, Pomacanthus

Paru, Cuv., Lacep.; Chœtodon Paru, Bloch , Linn., Gmel.— Poma-

cantiie Asfur 4
, Pomacanthus Asfur, Cuv., Lacep.; Chœtodon Asfur,

Linn., Gmel. — Pomacanthe jaunâtre 6
, Pomacanthus lutescens,

Lacep.

Dans les mers du Brésil vit le pomacanthe arqué ,.

dont la couleur générale, mêlée de brun, de noir et

i. Bogen fisch, par les Allemands.

Bugt klippare, par les Suédois.

Arc fish, par les Anglois.

Guaperva, au Brésil.

Chétodon arqué. Daubenton et Haûy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Bandoulière à arc. Bloch, pi. 201, fig. 2.

Mus. Ad. Frid. 1, p. 6x, tab. 55, fig. 5.

« Chœtodon niger, capite diacantho, etc. » Arledi
;
syu. 79, spec. 91.

« Chœtodon niger, etc. »Seba, Mus. 5, p. 65, n. 5, tab. 25, fig. 5.

a. et 5, h.

« Platiglossus exiguus niger , etc. » Klein, Miss. pisc. 4, p. 4.1, »• &

Guaperva. Marcg., Brasil., p. 178.

Rai, Pisc, p. io5, n. 12.
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de doré, renvoie, pour ainsi dire, des reflets soyeux,

et fait ressortir les cinq bandes transversales et blan-

ches, de manière à faire paroître l'animal revêtu de

velours et orné de lames d'argent. La première de

ces bandes éclatantes et arquées entoure l'ouverture

de la bouche ; et l'extrémité de la caudale
, qui est

« Acarauna exigua nigra , etc. » Willughby , Ichthyol. Append.,

p. 25, t. 0, 3, fig. 3.

Cliétodon aureus. Linnée , édition de Gmelin.

2. Dorade de Plumier. Bloch ,
pi. 193, fig. 1.

« Seserinus aureus, aculeatus , alius, pinnis cornutis. » Plumier,

peintures sur vélin déjà citées.

Cliétodon dorade de Plumier. Bonnaterre , planches de l'Encyclo-

pédie méthodique.

3. Variegated angel fish, à la Jamaïque.

Schwarser klipfisck, par les Allemands.

Chétodon paru. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Bandoulière noire. Bloch, pi. 197.

« Chaetodon niger , maculis flavis lunulatis varius. » Artedi, syn. 71,

n. 1, gen. 5i.

« Chaetodon operculis aculeatis, ossiculis pinnœ dorsi, anique, in~

» termediis inermibus , etc. » Gronov. Zooph., p. 68, n. 23i.

« Pihombotides in nigricante corpore, squamis flavis quasi lunulatis. »

Klein , Miss. pisc. 4> p- 36, n. 3.

« Chœtodon minute variegatus, etc. «Browne, Jamaïc, p. 454» u - 3.

Marcgrav. , Brasil., p. i44-

Piso. Ind. , p. 55.

Jonston, Pisc, p. 177, tab. 3s, fig. 2.

Ruysch, Theatr. animal., p. 123, tab. 32, fig. 2.

Willughby , Icthyolog., p. 217, tab. 0, 1, fig. 2.

Paru. Rai, Pisc, p. 102, n. 7.

4. Chétodon Asfur. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

Forskael, Faun. Arab., p. 61, n. 84, et n. 84 b.

5. Chétodon lutescens. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie mé~-

ihodique.

Brownc, Jamaïc, p. 454> «• 4-
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aussi d'un blanc très pur, représentecomme un sixième

ruban argenté. Des points blancs marquent la ligne

latérale. Les yeux sont placés très près du commen-
cement de la nageoire du dos

, qui est un peu trian-

gulaire, ainsi que celle de l'anus. Une partie de la

circonférence de chaque écaille montre une dente-

lure profonde.

La patrie de ce beau poisson est très voisine de

celle du doré, que l'on trouve dans la mer des An-

tilles, et dont la parure est encore plus magnifique

que celle de l'arqué. L'extrémité de toutes les nageoi-

res du pomacanthe doré resplendit d'un vert d'éme-

raude, qui se fond par des teintes très variées avec

l'or dont brille presque toute la surface du poisson ;

et ce mélange est d'autant plus agréable à l'œil
,
que

ses nageoires sont très grandes, surtout celles du dos

et de l'anus, qui de plus se prolongent en forme de

faux , et dont les premiers rayons articulés s'étendent

bien au delà de la nageoire de la queue. Les thora-

cines sont d'ailleurs très allongées. On voit sur la dor-

sale, l'anale et la caudale , un très grand nombre de

petites écailles, dures, et dentelées comme celles qui

couvrent le corps et la queue. Chaque narine a deux

orifices.

Le paru n'offre, au contraire , qu'une ouverture à

chacune de ses narines; sa mâchoire inférieure est

plus avancée que la supérieure; la dorsale et l'anale

ont la forme d'une faux 1
, et sont garnies d'écaillés

i. 6 rayons à la membrane branchiale du pomacanthe arque.

16 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i4 rayons à la nageoire de la queue.
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chargées chacune d'un croissant d'or, de même que

celles du corps et de la queue. On trouve le paru au

Brésil, à la Jamaïque, et dans d'autres contrées de

l'Amérique. Il y est bon à manger ; et on l'y pêche au

filet aussi bien qu'à l'hameçon.

Les rivages de l'Arabie sont fréquentés par l'asfur,

qui a sa dorsale et son anale en forme de faux, une

bande transversale jaune, ou des raies obliques vio-

lettes, et la caudale rousse et bordée de noir.

Le jaunâlre a été observé dans les eaux de la Ja-

maïque.

12 rayons à chaque pectorale du pomacanlhe doré.

6 rayons à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

i4 rayons à chaque pectorale du pomacanthe paru.

6 rayons à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du pomacanlhe asfur.

16 rayons à chaque pectorale.

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

4 ou 5 ou 6 rayons à la membrane branchiale du pomacanthe

jaunâtre.
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CENT TRENTE -HUITIÈME GENRE.

LES HOLACANTHES.

Les dents petites, flexibles et mobiles; le corps et la

queue très comprimés ; de petites écailles sur la dor-

sale ou sur d'autres nageoires _, ou la hauteur du

corps supérieure ou du moins égale à sa longueur ;

l'ouverture de la bouche petite; le museau plus ou

moins avancé ; une dentelure et un ou plusieurs longs

piquants à chaque opercule ; une seule nageoire dor-

sale.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de La queue fourchue, ou échancrée en croissant.

ESPECES. CARACTERES.

/Quatorze rayons aiguillonnés et dix-neuf

rayons articulés à la nageoire du dos ;

l trois rayons aiguillonuéset dix-huit rayons

articulés à la nageoire de l'anus ; les écail-

les dures , dentelées et bordées de rouge,

ainsi que les nageoires et les pièces des

opercules ; la couleur générale dorée ; la

partie postérieure de l'animal d'un noir

foncé.

1. L HOLACAMHE TRICO-

Huit rayons aiguillonnés à la dorsale ; trois

rayons aiguillonnés et onze rayons arti-

2. L'Holacantite ataja. ^ culés à la nageoire de l'anus ; le dessus de
la tête et chaque écaille hérissés de petites

épines; la première et la troisième pièce



ESPECES.

2. L'HOLACANTHE ATAJA.

5. L'HoLACANTHELAMARCK.
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CARACTÈRES,

de chaque opercule dentelées; la seconde

armée de trois piquants ; la couleur gé-

nérale d'un rouge obscur ; huit raies lon-

gitudinales et d'un rouge plus ou moins

foncé de chaque côté de l'animal.

'Quinze rayons aiguillonnés et seize rayons

articulés à la nageoire du dos ; trois rayons

aiguillonnés et vingt rayons articulés à

l'anale; le piquant de la première pièce

de chaque opercule très long , et ren-

fermé en partie dans une sorte de demi-

gaine ; les écailles arrondies , striées et

dentelées; la caudale en croissant; la cou-

leur générale d'un jaune doré; trois raies

longitudinales de chaque côté du poisson.

SECOND SOUS-GENRE.

ha nageoire de la queue rectUigne ou arrondie, sans écltancrure.

ESPECES.

4- L'HOLACANTHE ANNEAU.

5. L'HOE ACANTHE CILIEE.

5. L'HOLACANTHE E1IPE-

CARACTERES.

'Quatorze rayons aiguillonnés et vingt-sept

rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et vingt -cinq

rayons articulés à celle de l'anus ; la cau-

dale presque rectiligne ; la couleur gé-

nérale brunâtre; six raies longitudinales

et courbes d'un bleu clair; un anneau de
la même couleur au dessus de chaque
opercule.

(Quatorze rayons aiguillonnés et vingt-un

rayons articulés à la dorsale ; trois rayons

aiguillonnés et dix-neuf rayons articulés

à la nageoire de l'anus; la caudale arron-

< die ; chaque écaille chargée de stries lon-

i gitudinales qui se terminent par des fila-

f ments semblables à des cils ; la couleur

1 générale grise ; un anneau noir au devant

\ de la nageoire du dos.

, Quatorze rayons aiguillonnés et vingt rayons

\ articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

) lonnés et vingt rayons articulés à l'anale :

\ la caudale arrondie ; la couleur générale
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ESPÈCES. CARACTÈRES.

6. L'Holacantiie empe- ( jaune ; vingt-quatre ou vingt-cinq raies

reur. t longitudinales, un peu obliques et bleues.

' Quatorze rayons aiguillonnés et neuf rayons

articulés à la nageoire du dos ; sept rayons

aiguillonnés et quatorze rayons articulés

à la nageoire de l'anus ; la caudale arron-
7. L Holacaivthe duc. < ,. ? .n < 1 .1

aie; deux oriuces a chaque narine; la

couleur générale blanchâtre; huitouneuf
bandes transversales , bleue et bordées

de brun.

/
Quinze rayons aiguillonnés et vingt rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et quinze rayons articulés à la na-

geoire de l'anus; la caudale arrondie;

8. L Holacaivtiie bicolor.</ la partie antérieure de l'animal, l'extré-

mité de la queue et la caudale blanches ;

presque tout le reste de la surface du
poisson , d'un violet mêlé de rouge et de

v brun.

/Douze rayons aiguillonnés et dix-sept rayons

articulésàla nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et dix-huit rayons articulés à

, ,,, J la nageoire de l'anus; la caudale arrondie;
O. L HoLACANTHE MUEAT. < ,

s
, ..lui • .. 1

la couleur générale d un brun noirâtre ; la

tête , la poitrine et la caudale blanches

ou blanchâtres ; une bande transversale

\ noirâtre au dessus de chaque œil.

i

Douze rayons aiguillonnés et vingt-deux

rayons articulés à la nageoire du dos ;

trois rayons aiguillonnés et vingt -un
rayons articulés à l'anale ; la caudale ar-

set. \ rondie; la couleur générale grise; des

j bandes bleues et transversales; une bande
transversale et dorée vers le milieu de la

\ longueur totale de l'animal.

/'Dixrayons aiguillonnés et dix-sept rayons ar-

ticulés à la nageoire du dos ; deux rayons

1 aiguillonnés et quinze rayons articulés à

L'Holacanthe deux- / la nageoire de l'anus; la caudale arron

piquants. 1 die ; deux piquants auprès de chaque œil;

/ la couleur générale bleue; trois bandes

transversales rouges, très étroites et très.

\ éloignées Tune de l'autre.
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ESPECES.

L'HoLACAN'THE GÉOMÉ-

TRIQUE.

l3. LHoLACANTHE JAUNE

CARACTERES.

'Quatorze rayons aiguillonnés et vingt-un

rayons articulés à la dorsale; trois rayons

aiguillonnés et vingt-un rayons articu-

lés à la nageoire de l'anus ; trois rayons

à la membrane branchiale; la caudale

arrondie ; plusieurs cercles concentriques

et blancs auprès del'extrémité delà queue;
d'autres cercles également blancs sur les

nageoires de l'anus et du dos.

Douze rayons aiguillonnés et vingt-deux

rayons articulés à la dorsale ; trois rayons

aiguillonnés et dix-neuf rayons articulés

à l'anale ; trois rayons à la membrane

I

branchiale; la caudale arrondie; la cou-
I leur générale jaunâtre; sept bandes noi-

res et très courbes de chaque côté de l'a-

nimal.
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*#a#M-fl-

L'HOLACANTHE TRICOLOR 1
.

Holacanthus tricolor, Lacep. , Cuv. — Chœtodon tri-

color, Bloch.

L'Holacanthe Ataja 2
, Holacanthus Ataja, Lacep.; Sciœna rubra

,

Forsk., Linn., Gmel.— Holacakthe Lamarck, Holacanthus hamarck,

Lacep., Cuv.

Des trois couleurs que présente le premier de ces

holacanthes , le rouge et le jaune resplendissent

comme des rangs de rubis ou de grenats pressés les

uns contre les autres sur une étoffe d'or ; et le noir,

par son intensité et ses reflets soyeux, ressemble à

un velours noir placé à côté d'un drap d'or pour le

faire ressortir. Indépendamment des distributions de

ces trois nuances
,
que le tableau générique indique,

une raie noire entoure l'ouverture de la bouche; et le

grand piquant que l'on remarque à la première pièce

de chaque opercule , est peint d'un rouge vif 3
.

i. Acaraune, au Brésil.

Chétodon tricolor. Bloch, pi. 426.

2. Forskael, Faun. Arah., p. 43» n. 5i.

Sciène ataja. Bonuaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

5. 6 rayons à la membrane branchiale de l'holacanlhe tricolor,

i5 rayons à chaque pectorale.
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"Ce beau poisson, dont le prince Maurice de Nassau

a laissé un dessin fidèle, et Duhamel une figure assez

imparfaite, se trouve dans la mer du Brésil, ainsi

qu'auprès de Cuba et de la Guadeloupe.

Les orifices de ses narines sont doubles; son dos

est caréné; sa forme générale allongée; et ses nageoi-

res du dos et de l'anus sont si couvertes d'écaillés,

qu'elles n'ont presque pas de flexibilité.

L'ataja, dont la mer d'Arabie est la patrie , a cha-

cun de ses yeux entouré d'une sorte de cercle de

substance dure , dentelé , et garni d'aiguillons ; sa

lèvre supérieure est extensible ; deux raies rouges

s'étendent sur sa dorsale ; ses thoracines sont blan-

ches sur leur bord extérieur, et noires sur leur bord

intérieur. La caudale est jaunâtre dans son milieu ;

peut-être ne présente-t-elle pas d'échancrure : si

cette nageoire n'en montre pas, l'ataja devroit être

inscrit parmi les holacanthes du second sous-genre.

Nous dédions à notre savant confrère M. de La-

marck, professeur d'histoire naturelle au Jardin des

plantes, et membre de l'Institut national, le troisième

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la nageoire de la queue.

8 rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe ataja.

19 rayons à chaque pectorale

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

i5 rayons à la caudale.

5 rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe Lamarck.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale , dont le premier et le dernier rayon sont

très allongés.
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des holacanthes dont il est question dans cet article,

Ce poisson a la mâchoire inférieure plus avancée que

la supérieure, et de très petites taches noires sur la

nageoire de la queue. Un individu de cette espèce

que les naturaliste ne connoissent pas encore, faisoit

partie de la collection hollandoise, acquise par la

France.
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L'HOLACANTHE ANNEAU 1
.

Holacanthus annularis, Lacep. , Cuv. — Chœtodon

anniilaris s Bloch, Linn., Gmel.

L'Holacanthe cilier 2
, Holacanthus ciliaris , Lacep., Cuv. ; Holacanthus

coronalus , Chœtodon ciliaris, Linn., Gmel. — Holacanthe Emfe-

reur 3
, Holacanthus Imperator, Lacep., Cuv.; Chœtodon Impera-

tor, Bloch, Linn., Gmel. — Holacanthe Duc u
, Holacanthus Dux

,

Lacep., Cuv.; Chœtodon Dux, Linn., Gmel; Chœtodon diacanthus

,

Bodd.; Chœtodon Boddaertii, Gmel.; Acanihopodus Boddaertii, Lacep.

— Holacanthe bicolor 5
, Holacanthus bicolor, Lacep., Cuv.; Chœ-

todon bicolor , Bloch ,Linn., Gmel. — Holacanthe Mulat 6
, Hola-

canthus mesoleucus, Lacep., Cuv.; Chœtodon mesoleucus, Bloch:

Chœtodon mesomelas, Linn., Gmel. — Holacanthe Aruset 7
, Hola-

canthus Aruset , Lacep.; Chœtodon maculosus , Linn., Gmel. — Ho-

lacanthe deux-piquants 8
, Premnas trifasciatus, Cuv.; Chœtodon

biaculeatus, Bloch; Holacanthus biaculeatus , et Holocentrus Sonne-

rai, Lacep. Lutjanus trifasciatus, Bloch, Schn. — Holacanthe

géométrique 9
, Holacanthus geometricus, Lacep., Cuv.; Chœtodon

nicobarsensis , Bloch ; Schn.— Holacanthe jaune et noir , Chœtodon

Meyeri, Bloch, Schn., Cuv.; Holacanthus flavo-higer , Lacep.

On a pêche dans les Indes orientales l'holacanthe

anneau , dont la chair est très tendre. Chacune de ses

i. Douwing marquis, par les Hollandois.

Cambodische pampusvisch , id.

Ikan pampus cambodia, aux Indes orientales.

Ikan batoejang, ibid.

lacép&de. x. 2?.
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narines a deux orifices. Ses pectorales, ses thoracines

et sa caudale sont blanches; sa dorsale est noirâtre;

et son anale noire avec une bordure bleue.

Aboe , aux Indes orientales.

Aboe betina, ibid.

L'anneau. Blocb , pi. 2i5, fig. 2.

Chélodon anneau. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

<- Chaetodon annularis, et chaetodon fuscus, etc. » Schvvenck , p. 3i,

il, 20; et p. 4"2» n - 84.

Valent. Ind. 5, p. /
( 55, n. 347, fig. 347; et p. 498, (ig. 468.

Renard, poiss, 2, p. 3S, tab. 20, fig. x55.

2. Chétoilon peigne. Blocb, pi. 21 4-

Chélodon ciller. Daubentou et Haiiy , Encyclopédie méthodique.

Ici. Bonnatei're
,
planches de l'Encyclopédie méthodique.

Mus. Ad. Frid. 1, p. 62, tab. 53, fig. 1.

Spavus saxatilis. Osbeck , It. 273.

« Chaetodon microlepidotus , etc. » Gronov. Mus. 2, p. 36, u. 192.

« Platiglossus qui acarauna altéra major Lisleri. » Klein, Miss. pisc. 4»

p. 4i, n. 4.

« Acarauna altéra major. » Willughby , Ichlhyol. app. p. 25, tab. O
3

;
fig. 1

.

Rai , Pisc, p. io3, n. 11.

Edw. Glean. t. 285, fig. 4-

5. Guingam, dans les Indes orientales.

Chctodon empereur du, Japon. Blocb
, pi. 194.

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

» Chrctodon nigro-cœruleus , lineis obliquatis luteis triginta circiter

» utrinque pictus, cauda intense flava intégra, a Commerson , ma-

nuscrits déjà cités.

« Chaetodon eximiae magniludinis et raritalis. » Ind. Mus. Schwenck.

,

p. 5a, n. 82.

Ruysch , Theatr. anim. 1, p. 5y, n. 1, tab. 19, fig. 1.

Renard, Poiss. 2, pi. 56, fig. 258.

4- Ikan sengadji molukko, dans les Indes orientales.

Moluksche h.evtog, dans les colonies hollaudoises des Grandes-Indes.

Bandoulière rayée. Bloch
,
pi. io5.

Jd. Bonnaterre, plauchef de l'Encyclopédie méthodique.
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Le cilier se nourrit de petits crabes; son estomac

est grand; son canal intestinal très long, et plusieurs

fois recourbé; son foie divisé en deux lobes; et sa

vessie natatoire forte, et attachée aux deux côtés de

l'animal. Ce poisson a d'ailleurs deux ouvertures à

chaque narine; un grand piquant et deux petits ai-

guillons à chaque opercule ; et presque toutes les

nageoires bordées de brun.

L'holacanthe empereur vit dans la mer du Japon;

sa chair est souvent beaucoup plus grasse que celle

de nos saumons ; son goût est très agréable : les ha-

bitants de plusieurs contrées des Indes orientales

Valentyn , Ind. 5, p. 5o4, n. 507. fig. 507.

Duchesse, et douwing bâtard d'haroke, et chietsevisch. Renard ;

Poiss. 1, p. 22, pi. 14, fig. Si; et 2, pi. 16. fig. 77; et pi. 58, fig. 169,

5. Acarauna du Brésil, par des François.

Groene koelar, par lesHollandois.

Twee kleurige ktipvisch, id.

Color sousounam , id.

Ikan koelar, dans les Indes orientales.

Ekorhouning, ibid.

Lïauraune , et la griselte. Bloch, pi. 206, fig. 1.

Chétodon veuve coquette. JBonnaterre , planches de l'Encyclopédie

méthodique.

Chœtodon bicoloratus. Mus. Schwenck., p. 27, n. 88.

Acarauna maculata. Seeligm. Voeg. 7, t. 75, fig. 4-

Valentyn , Ind. 5, p. 36 1, n. 48, fig. 48.

Renard, Poiss. 1, p. 10, t. 5, fig. 55; p. 19, n. 106, t. 19, f. 106.

et p. 55, n. 121, t. 22. fig. 121.

6. Chétodon mutât. Bloch, pi. 216, fig. 2.

Chétodon mulat. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

7. Chétodon aruset. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé-
thodique.

Forskael , Faun. Arab. , p. 62, n. 85.

8. Bandoulière à deux aiguillons. Bloch, pi. 219, fig. 2.

9. Douwing formose. Renard, 1, pi. 5, fig. 54.
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assurent même que sa saveur est préférable à celle

de tous les poissons que l'on trouve dans les mêmes
eaux que cet holacanthe , et il se vend d'autant plus

cher, qu'il est très rare. Tl est d'ailleurs remarquable

par la vivacité de ses couleurs et la beauté de leurs

distributions. On croïroit voir de beaux saphirs ar-

rangés avec goût et brillant d'un doux éclat , sur des

lames d'or très polies; une teinte d'azur entoure cha-

que œil. borde chaque pièce des opercules, et co-

lore le long piquant dont chacun de ces opercules

est armé. On compte deux orifices «à l'une et à l'autre

des deux narines. La dorsale ainsi que l'anale sont

couvertes d'un si grand nombre d'écaillés presque

semblables à celles de la têle, du corps et de la queue,

qu'elles présentent une épaisseur et surtout une roi-

deur très grandes; ces deux nageoires sont de plus

arrondies par derrière.

Le duc a la même patrie que l'empereur. Des raies

bleues sont placées autour de chaque œil , ainsi que

sur la nageoire de l'anus ; et une bordure azurée pa-

roît à l'extrémité de la nageoire du dos.

Les deux Indes nourrissent le bicoior, dont le nom
indique le nombre des couleurs qui composent sa pa-

rure. L'argent et le pourpre le décorent ; et ces deux

nuances, distribuées par grandes places, et opposées

l'une à l'autre, presque sans tons intermédiaires, don-

nent beaucoup d'éclat à sa surface.

Les eaux du Japon sont celles dans lesquelles on

a découvert le inulat
,
qui n'a qu'un orifice à chaque

narine, non plus que le bicoior, et dont la dorsale,

l'anale , les opercules et la tête sont revêtus de petites

écailles.
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On doit remarquer sur l'aruset de la mer d'Arabie

les écailles striées et dentelées, la dorsale, qui se

termine en l'orme de faux, et la caudale , dont la cou-

leur grise est relevée par des taches jaunes et arron-

dies.

L'holacanthe deux-piquants a le corps plus allongé

que la plupart des autres poissons de son genre ; cha-

que narine ne présente qu'un orifice ; la dorsale est

échancrée ; les nageoires sont , en général , d'un gris

mêlé de jaune. On l'a vu dans les Indes orientales.

Nous avons tiré le nom du géométrique, de la ré-

gularité des figures blanches répandues sur sa surface.

On peut compter quelquefois, de chaque côte de l'a-

nimal ,
jusqu'à huit cercles concentriques, dont les

quatre intérieurs sont entiers; six ou sept bandes

blanches et sinueuses paroissent d'ailleurs au dessus

de la tête et des opercules; de petites écailles cou-

vrent les nageoires du dos , de la queue et de l'anus ;

et une demi-gaîne membraneuse garnit le dessous

du piquant allongé de l'opercule 1
.

1. 16 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe anneau.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

6 rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe cilier.

20 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articules à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale de 1 holacanthe empereur.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.
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Le jaune et noire a la base de sa dorsale, de sa cau-

dale et de son anale, chargée de petites écailles, et

la mâchoire inférieure plus avancée que celle d'en

haut.

16 rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe duc.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

i4 rayons à la nageoire de la queue.

i.4 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe bicolor.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe mulat.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la nageoire de la queue.

5 rayons à La membrane braachiale de l'holacanthe aruset.

19 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

16 rayons à la caudale.

4 rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe deux-pi-

quants.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.

17 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe géométrique.

î rayou aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe jaune et noir.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

17 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT TRENTE-NEUVIÈME GENRE.

LES ÉNOPLOSES.

Les dents petites 3 flexibles et mobiles; le corps et la

queue très comprimés ; de très petites écailles sur la

dorsale ou sur d'autres nageoires,, ou la hauteur du

corps supérieure ou du moins égale à sa longueur;

l'ouverture de la bouche petite; le museau plus ou

moins avancé ; une dentelure et un ou plusieurs pi-

quants à chaque opercule ; deux nageoires dorsales.

ESPECE. CARACTERES.

Six rayons aiguillonnés à la nageoire du
dos ; le troisième de ses rayons très long ;

T ,4, 1 la mâchoire supérieure plus avancée que
L hlVOPLOSE WHITE. < ,,. e , . ,

r
,. „' ,

' .

1 intérieure; la lèvre u en haut extensi-

ble; la poitrine très grosse ; sept bandes
transversales d'un noir pourpré très Ibncé.
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L'ÉNOPLOSE WHITE 1
.

Enoplosus armatus 9 Lacep., Cuv. — Chœtodon arma-

tus s John White.

Nous dédions à M. White , chirurgien anglois , ce

poisson , décrit dans la relation du voyage de cet ob-

servateur dans la Nouvelle-Galles méridionale. Le

nom générique d'Enoplose que nous donnons à ce

thoracin , et qui vient du mot grec enoplos [armé),

désigne la dentelure et les piquants de ses opercules,

ainsi que les rayons aiguillonnés de sa première dor-

sale. La couleur générale de cet osseux est d'un blanc

bleuâtre et argenté; ses nageoires sont presque toutes

d'un brun pâle; et la longueur de l'individu, dont

on voit la figure dans l'ouvrage de M. White, étoifc

d'un décimètre ou environ.

t. Chœtodon armâtus. Appendix du Voyage à la Nouvelle-G ailes

méridionale , par J. White , premier chirurgien de l'expédition com-

mandée par le capitaine Philipp. , p. 254, pi. 3q, fig. i.
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CENT QUARANTIÈME GENRE.

LES GLYPHISODONS.

Les dents crénelées ou découpées ; le corps et la queue

très comprimés ; de très petites écailles sur la dorsale

ou sur d'autres nageoires 3 ou la hauteur du corps

supérieure ou du moins égale à sa longueur; l'ou-

verture de la bouche petite; le museau plus ou moins

avancé ; une nageoire dorsale.

ESPECES.

1. Le Gltphisodon mou-

CHARRA.

2. Le Glyphisodon ka-

KA1TSBL.

CARACTERES.

'Trize rayons aiguillonnés et treize rayons ar-

ticulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et dix rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; la caudale fourchue ;

deux orifices à chaque narine; cinq ban-

des transversales et noires.

/Dix-huit rayons aiguillonnés et huit rayons

articulés à la nageoire du dos ; douze
rayons aiguillonnés et huit rayons articu-

lés à celle de Tanus; la caudale en crois-

sant ; un seul orifice à chaque narine.
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LE GLYPHISODON MOUCHARRA 1
.

Glypkisodon saxatilisj Cuv.

—

Glyp/dsodon Moucharra,

Lacep. -— Chœtodon saxatilis , Linn. , Gmel. —
Chœtodonmarginatus etChœtodoti Mauritii^BLOCE,

Lacep. — Chœtodon sargoides, Lacep.

Le GlyphisodonKakaitsel 2
* Etroplus maculatus, Cuv.; Chœtodon macu-

lâtus, Bloch ; Glyphisodon Kakaitsel, Lacep.

Le moucharra vit dans l'ancien et dans ie nouveau

continent. On !e trouve dans les eaux du Brésil , de

i. Gabel scliwanz , par les Allemands.

OEr Idippare, par les Suédois.

Slamze visch, par les Hollandois.

Loots mannetje , id.

Lootsmann des hayen, id.

Groene lootsmann , id.

Jaguaca guare, au Brésil.

Jaqueta , par les Portugais du Brésil.

Ikan siam , aux Indes orientales.

Gâte, et gete, et gatgât, en Arabe.

Id. Bloch, pi. 206. flg. 2.

Cliétodon jagaque. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique.

Jd. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Chœtodon fasciis quinque albis, etc. » Mus. Ad. Frid. 1, p. 64.

« Sparus fasciis quinque transversis fuscis , etc. »Amœnit. acad. i 5

p. 3l2.
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l'Arabie et des Indes orientales. Il ne quitte guère le

fond de la mer. Il y habite au milieu des coraux , et

s'y nourrit de petits polypes. Comme il ne parvient

ordinairement qu'à une longueur de deux décimètres,

qu'il est très difficile de le prendre à cause de la pro-

fondeur de son asile, et que sa chair est dure, co-

riace, et peu agréable au goût, quoique très blanche,

il est peu recherché par les pêcheurs.

Sa parure n'attire pas d'ailleurs les regards. Sa cou-

leur générale est blanchâtre et terne ; et toutes ses

nageoires sont d'un gris noirâtre. Il a le corps un peu

allongé et épais, l'extrémité de la queue très basse,

la ligne latérale interrompue , de petites écailles sur

la base de la caudale , de la dorsale et de la nageoire

de l'anus 1
.

« Sparus latissimus , etc. » Gronov. Mus. 1, n. 89, etZooph.n. 222.

Jacuacaguara. Marcgr. Brasil. , p. i56.

U. Pis. Ind., p. 68.

Jonston , Pisc, p. 194, t- 35, fig. I\.

Ruysch , Theatr. anim. 1. p. 182. tab. 35, fig. 4-

Rai, Pisc, p. i3o, n. 7.

Valenlyn, Ind. 5, p. 570, n. 75, fig. 76; et p. 5oi, n. 492, fig. 492;

et p. 5o2, n. 493, fig. 493.

Renard, Poiss. 1, tab. 33, fig. 176 et 177.

2. Kakait-sellei , au Malabar.

Bandoulière kakaitsel, et Chœtodon maculatus. Bloch, pi. 42 7> n g- 2.

1 . 6 rayons à la membrane branchiale du glyphisodon moucharra.

18 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

19 rayons à la nageoire de la queue.

6 rayons à la membrane branchiale du glyphisodon kakailsel.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

20 rayons à la caudale.
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Le glypbisodon 1 kakaitsel ne se plaît pas au mi-

lieu de la mer ; mais il est , comme le moucharra ,

commun aux deux continents. On le pêche dans les

eaux douces de Surinam, aussi bien que dans les

étangs de la côte de Coromandel. Il y multiplie beau-

coup; mais comme il reuferme une grande quantité

d'arêtes, on dit qu'il n'y a que les nègres qui en

mangent. Chacune de ses écailles brille comme une

lame d'or. Une tache grande , ronde , noire, et cinq

ou six autres taches très foncées , sont placées sur

chacun de ses côtés.

i. Glyphis, en grec, signifie incision, dentelure, crénelure.
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CENT QUARANTE-UNIÈME GENRE.

LES ACA.NTHURES.

Le corps et la queue très comprimés; de très petites

écailles sur la dorsale, ou sur d'autres nageoires , ou

la hauteur du corps supérieure ou du moins égale à

sa longueur; i ouverture de la bouche petite; le mu-

seau plus ou moins avancé ; une nageoire dorsale ;

un ou plusieurs piquants de chaque côté de la queue.

ESPECES.

Lt'AcANTHURE CHIRUR-

GIEN.

CARACTERES.
' Quatorze raycnsaiguillonnésetdouze rayons

articulés a la nageoire du dos; trois rayons

aiguillonnés et dix-sept rayons articulés

à la nageoire de l'anus ; un piquant long,

fort et recourbé , de chaque côté t!e la

queue ; la caudale en croissant ; la cou-

leur générale jaune; cinq bandes trans-

versales , étroites et violettes , de chaque
\ côté de la queue.

'Neufrayons aiguillonnés etvingt-trois rayons
articulés à la nageoire du dos; trois rayons

I

aiguillonnés et vingt rayons articulés à
' celle de l'anus, trois rayons à la inein-

i brane branchiale; la caudale en croissant;

' le sommet de chaque dent découpé ; la

couleur générale verdâtre ; cinq ou sis

\. bandes transversales , noirâtres.

Neufrayons aiguillonnés et vingt-sept rayons

i articulés à la dorsale; trois rayons aiguil-

L'AcAN'Tuur.E noiraud. 1 lonnés et vingt-quatre rayons articulés à

f la nageoire de l'anus ; quatre rayons à la

membrane branchiale: la caudale en crois-

L'AcANTHURE ZÈBRE.
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3. L'Ac.ANTUURE NOIRAUD.

4- L'ACANTHURE VOILIER.

HISTOIRE NATURELLE

ESPÈCES. CARACTÈRES.

/ sant; le sommet de chaque dent, plus

large que la base et dentelé ; la couleur

générale noirâtre; point de taches, de

bandes , ni de raies.

Trois rayons aiguillonnés et vingt -huit

rayons articulés à la nageoire du dos ;

deux rayons aiguillonnés et vingt rayons

articulés à l'anale ; la caudale en croissant;

la dorsale et la nageoire de l'anus très

grandes et arrondies par derrière ; la cou-

leur générale d'un brun mêlé de rou-

geâtre ; plusieurs rangées longitudinales

de points bleus sur l'anale et sur la na-

geoire du dos.

/Quatre rayons aiguillonnés et trente rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et vingt-trois rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; cinq rayons à la mem-
brane branchiale; la caudale en croissant;

quatre ou cinq découpures au sommet de

chaque dent; la peau tuberculeuse et

chagrinée ; des bandes transversales ,

\ étroites et rapprochées.

/Neufrayons aiguillonnés et vingt-sept rayons

i articulés à la nageoire du dos ; trois rayons

\ aiguillonnés et vingt-six rayons articulés

\ à l'anale ; les dents découpées à leur som-

/ met, et placées sur un seul rang; plu-

1 sieurs raies longitudinales , étroites et

V blanches, de chaque côté de l'animal.

5. L'ACANTHCRE THECTHIS.

6. 1/AcANTIIlJRE RAYÉ.
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^â ^.^oa-j'Oeffoifrû fr0i)<r^l>?fr*ft^ ,'-
'^ Tt'^^^

L'ACANTHURE- CHIRURGIEN 1

.

Acanthurus Chirurgus3 Lacep., Cuv. — Chœtodon

Ckirurgus 3 Bloch , Linn. , Gmel.

L'Acantiiure Zèbre 2
, Acanthurus triostegus , Cuv.; Acanthurus Zébra,

et Chœtodon Zébra, Lacep.; Chœtodon triostegus , Brbuss. , Linn..

Gmel. — Acanthuke noiraud 3
, Acanthurus nigricans, Lacep.; Acan-

thurus glauco-pareius , Cuv.: Chœtodon nigricans , Linn. — Acan-

thcre voilier 4
, Acanthurus velifer, Lacep., Cuv., Bloch. — Acan-

thdre Theuthis 5
, Acanthurus Theuthis, Lacep., Cuv.; Theuthis

hepatus, Linn., Gmel. — Acanthure raté , Acanthurus lineatus

,

Linn., Cuv.; Chœtodon lineatus, Linn., Gmel.

Encore des poissons armés d'une manière remar-

quable! Il en est donc de l'histoire naturelle comme

i. Chétodon chirurgien. Bloch, pi. 208.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

•2. Broussonnet, lchthyol. dec. 1, n. l\. tab. 4-

Chétodon zèbre. Daubentou et Haiiy , Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Mus Ad. Frid. 2, p. 70.

« Chaelodon albescens, lineis quinque, etc. » Seba . Mus. 5, p. 65,

tab. a5, fig. 4-

3. Caantje of verkenshopf, par les Hollandois.

Oester è eter , boanos klip-vische , id.

Verser , par les Allemands.

Acarauna, au Brésil.
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de l'histoire civile : on ne peut la parcourir qu'en

ayant sous les yeux la nature inventant sans cesse
,

comme l'art, des moyens de blesser et de détruire.

La terre est jonchée d'instruments de morts créés

Ikan batoe boano , dans les Indes orientales.

André, Act. Anglic. 1784, 2, p. 278, tab. 12.

a Chœtodon nigrescens, cauda albescente. . . . utrinque aculeata. »

Artedi, spec. 90.

Chétodon noiraud. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique,

là. Bounaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Chétodo?i persien , Chœtodon nigricans. Bloch , pi. 2o3.

o Chétodon gahm , et chaetodon ex atro fuseus, etc. » Forskael

,

Faun. Arab., p. 64, n. 90.

Chœtodon aculeis in utroque lalere , ad caudam , duobus. » Has-

selquist , It. 002.

« Tetragonoptrus ciaereus lœvis , etc. » Klein, Miss. pisc. 4> p- 38,

n. 4> tau - n> fîg- l «

Seba , Mus. 3, p. 64, n. 2; p. 65, n. 3; pi. a5, fig. 2 et 5.

Acarauna. Marcgr. Brasil. i44-

Willughby, Ichthyol., p. 21, tab. 0,1, fig. 3.

Rai , Pisc, p. 102, n. 8.

Jonston , Pisc, p. 177, 178, t. 3a.

Ruysch , Theatr. anim. 1, p. 123, t. 32.

4. Bloch , pi. 427-

5. Theuthis papou. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

« Hepatus mucrone reflexo utrinque prope caudam. » Gronov.

Zooph. 353

« Theuthis fusca caeruleo nitens, etc. » Browne, Jamaïc 455.

o Chaetodon cserulescens , dorso nigro, etc. »Seba, Mus. 3, p. io4,

tab. 55, fig. 5.

« Turdus rhomboïdes. » Catesby , Carol. 2, p. 10, tab. fig, 1.

Valent. Ind. 5, f. 77, 585, 4o4.

Chétodon rayé. Daubenton et Kaiiy, Encyclopédie méthodique.

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

o Chaetodon lineis longitudinalibus varius, cauda bifurca utrinque

» aculeata. - Artedi , spec. 89.

Seba. Mus. 2, lab. 25, fig. 1,
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par la nature, plus nombreux peut-être que les traits

meurtriers forgés par l'homme. Mais , à la honte de

l'espèce humaine , des passions furieuses et impla-

cables ont, sans nécessité, armé pour l'attaque le

bras de l'homme
,
qui n'auroit dû porter que des

armes défensives , et que des graines substantielles

et des fruits savoureux auroient rendu plus sain
,
plus

fort et plus heureux, tandis que, dans la nature, le

fort n'est condamné à la guerre offensive que pour

satisfaire des besoins impérieux imposés par son or-

ganisation, et le foible n'est jamais sans asile, sans

ruse , ou sans défense. Les acanthures sont un

exemple de ce secours compensateur donné à la foi-

blesse. Leur taille est petite; leurs muscles ne peu-

vent opposer que peu d'efforts , ils succomberoient

dans presque tous les combats qu'ils sont obligés de

soutenir : mais plusieurs dards leur ont été donnés
;

ces aiguillons sont longs, gros et crochus; ils sont

placés sur le côté de la queue ; et comme cette queue

est très mobile, ils ont , lorsqu'ils frappent, toute la

force qu'une grande vitesse peut donner à une petite

masse. Ils percent par leur pointe, ils coupent par

leur tranchant, ils déchirent par leur crochet; et ce

tranchant, ce crochet et cette pointe sont toujours

d'autant plus aigus ou acérés, qu'aucun frottement

inutile ne les use, qu'ils ne sont redressés que lors-

qu'ils doivent protéger la vie du poisson , et que l'a-

nimal , qu'aucun danger n'effraie , les tient inclinés

vers la tête , et couchés dans une fossette loneilu-

dinale, de manière qu'ils n'en dépassent pas les bords.

Indépendamment de ces piquants redoutables pour

leurs ennemis, presque tous les acanthures ont une
LACÉI'KDE. X. 2 3
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ou plusieurs rangées de dents forles, solides, élar-

gies à leur sommet, et découpées dans leur partie

supérieure, au point de limer les corps durs et de dé-

chirer facilement les substances molles.

Leurs aiguillons pénètrent d'ailleurs très ayant à

cause de leur longueur; ils parviennent jusqu'aux

vaisseaux veineux et même quelquefois jusqu'aux ar-

tériels ; ils font couler le sang en abondance ; et c'est

ce qui a engagé à nommer le Chirurgien l'une de ces

espèces le plus anciennement connues.

Ce chirurgien
,
que les naturalistes ont inscrit jus-

qu'à présent parmi les chétodons, avec presque tous

les autres acanthures , mais qui diffère beaucoup

,

ainsi que ces derniers animaux , des véritables ché-

todons, vit dans la mer des Antilles, où sa chair est

recherchée à cause de son bon goût. Sa mâchoire

supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure.

Chaque narine n'a qu'un orifice. La tête est variée

de violet et de noir; le ventre bleuâtre; l'anale vio-

lette comme les pectorales et les thoracines , et de

plus rayée de jaune ; l'extrémité de la caudale vio-

lette; et la dorsale marbrée de jaune et de violet.

Le zèbre
,
qu'il ne faut pas confondre avec un ché-

todon du même nom , vit dans le grand Océan équi-

noxial, ainsi que dans l'archipel des grandes Indes;

il a les écailles petites, la langue et le palais lisses,

le gosier entouré de trois osselets hérissés de petites

dents , l'opercule composé de deux pièces, et les tho-

racines blanchâtres.

On trouve le noiraud au Brésil, dans la mer d'Ara-

bie, et dans les Indes orientales; il y croît jusqu'à ia

longueur de six ou sept décimètres ; on le pêche au
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filet et à l'hameçon; il se nourrit de petits crabes,

ainsi que d'animaux à coquille ; et sa chair est ferme

et agréable au goût.

Son foie est jaune, long et gros; l'estomac très

allongé; le canal intestinal large, très recourbé, et

composé d'une membrane épaisse ; la cavité de l'ab-

domen assez grande pour parvenir jusque vers le mi-

lieu de la nageoire de l'anus ; l'ovaire formé par une

sorte de sac unique et courbé; et la vessie natatoire

attachée au dos.

Plusieurs individus de cette espèce n'ont montré

qu'un piquant de chaque côté de la queue ; mais Has-

selquist et quelques autres observateurs en ont compté

deux sur chaque face latérale de la queue d'autres

individus. Ce second piquant est peut-être une mar-

que du sexe, ou un attribut de l'âge; ou peut-être

faut-il dire que l'aiguillon de chaque côté de la queue

tombe à certaines époques , et ne se détache quel-

quefois de la peau de l'animal, que lorsque le dard

qui doit le remplacer est presque entièrement déve-

loppé.

Chaque narine n'a qu'un orifice; les écailles sont

petites ; on aperçoit des nuances blanches ou grises

sur plusieurs nageoires 1
.

i. iG rayons à chaque pectorale de l'acanthure chirurgien.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracint.

16 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque pectorale de l'acanthure zèhre.

1 rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

22 rayons à la caudale.

i8 rayons à chaque pectorale de l'acanthure noiraud,
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On doit remarquer sur l'acanthure voilier, les pe-

tites taches irrégulières et roussâtres du museau1

, et

des environs de la base des pectorales ; les deux ban-

des transversales foncées, les deux bandes plus étroites

et jaunes , et les dix ou onze bandes violettes qui s'é-

tendent sur chaque côté de l'animal ; les taches noires

qui forment trois arcs sur la caudale; la bordure

blanche de cette nageoire ; et la couleur jaune des

thoracines et des pectorales.

Nous avons déjà dit 1 que nous ne pouvions pas

admettre le genre Tlietithis, quoique établi par Lin-

née. Des deux espèces que l'on avoit inscrites dans

ce genre, la seconde est notre chétodon tacheté ; la

première est un véritable acanthure , auquel nous

donnons le nom spécifique de Theuthh, pour chan-

ger le moins possible sa dénomination. Lorsque nous

avons eu le plaisir de voir à Paris feu le célèbre pro-

fesseur Bloch de Berlin, et qu'en lui montrant la ri-

che collection de poissons du Muséum national, nous

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

21 rayons à la nageoire de la queue.

16 rayons à chaque peclorale de l'acanthure voilier.

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

19 rayons à la caudale.

16 rayons à chaque pectorale de l'acanthure theuthis.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.

•i\ rayons à la nageoire de la queue.

4 rayons à la membrane branchiale de l'acanthure rayé.

16 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque tlioraciae>

16 rayons à la caudale.

î . Article du Chétodon tacheté.
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lui avons fait part de quelques unes de nos idées sur

l'ichthyologie , il a été entièrement de notre avis re-

lativement à la suppression de ce genre TheuthiSj qu'il

n'avoit, me dit-il, jamais voulu comprendre dans sa

classification.

L'acanthure qui portera le nom que l'on avoit donné

à ce genre, est pêche dans les eaux d'Amboine , ainsi

qu'à la Caroline. Son museau est avancé ; ses dents

sont fortes, et placées sur un seul rang; la hauteur

de la dorsale égale la longueur du front.

Les écailles du rayé sont raboteuses ; il habite dans

les Indes orientales et dans l'Amérique méridionale.
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CENT QUARANTE-DEUXIÈME GENRE.

LES ASPISURES.

Le corps et la queue très comprimés; de très petites

écailles sur la dorsale ou sur d'autres nageoires 3 ou

la hauteur du corps supérieure ou du moins égale à

sa longueur; l'ouverture de la bouche petite; le mu-
seau plus ou moins avancé; une nageoire dorsale;

une plaque dure en forme de petit bouclier , de chaque

côté de la queue.

ESPECE. CARACTERES.

Huit rayons aiguillonnés et trente-un rayons

articulés à la dorsale ; trois rayons aiguil-

lonnés et vingt-neuf rayons articulés à la

nageoire de l'anus ; la caudale en crois-

sant ; la couleur générale brune ; des raies

longitudinales violettes.



DES POISSONS. 363
I

L'ASPISURE 1 SOHAR 2
.

Acanthurus Sohal 3 Cuv.— Chœtodon Sotiar, Forsk. ,

Linn., Gmel. — Aspisurus Sokar3 Lagep.

Ce poisson vit dans la mer d'Arabie ; il s'y tient

auprès des rivages, et se nourrit, dit-on, des débris

de corps organisés qu'il trouve dans la vase déposée

au fond des eaux. Ses dents sont cependant feston-

nées à leur sommet; et sa longueur est ordinairement

assez considérable. L'espèce de fossette dans laquelle

on voit, de chaque côté de la queue, une sorte de

plaque ou de bouclier osseux, brille souvent d'une

belle couleur rouge; les nageoires sont épaisses et

violettes ; une tache jaune est placée sur chaque pec-

torale 3
.

i. Aspis, en grec, signifie bouclier, et ura, queue.

2. Forskael, Fauu. Arab., p. 65. n. 89.

3. 3 rayons à la membrane branchiale de l'aspisure sohar.

17 rayons à chaque pectorale.

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine,

î-6 rayons à la nageoire de la queue.
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CENT QUARANTE-TROISIÈME GENRE.

LES ACANTHOPODES.

Le corps et la queue très comprimés ; de très petites

écailles sur la dorsale ou sur d'autres nageoires, ou

la hauteur du corps supérieure ou du moins égale à

sa longueur; l'ouverture de la bouche petite; le mu-
seau plus ou moins avancé; une nageoire dorsale;

un ou deux piquants à la place de chaque thoracine.

ESPÈCES. CARACTÈRES.

/Huit rayons aiguillonnés et trente -trois

l rayons articulés à la nageoire du dos ;

1. L'Acanthopode ar-
J

trois rayons aiguillonnés et trente-cinq

rayons articulés à celle de l'anus; la cau-

dale fourchue ; la couleur générale ar-

gentée.

2. L'ACANTHOPODE BOD-

DAERT.
JDes bandes brunes et bleuâtres.
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L'ACANTHOPODE ARGENTÉ 1

,

Psettus Commersonil, Cuv.

—

Acanthopodus argenteus,

Monodactylus falciformis s Lacep. — Chœtodon ar-

genteus, Linn., Gmel.

L'ACANTHOPODE BODDAERT 2
.

Holacanthus Dux, Lacep., Cuv. — Chœtodon fasciatus, Bloch.— Chœ-

todon Dux, et Chœtodon Boddaertii, Linn., Gmel.

On trouve , dans la mer des Indes, l'argenté décrit

par Linnée, et ensuite par le professeur Bonnaterre

,

qui en a vu un individu dans le cabinet de mon cé-

lèbre collègue M. de Jussieu. Les écailles dont ce

poisson est revêtu, sont lisses et brillantes; la dor-

sale ainsi que l'anale échancrées en forme de faux ;

les trois premiers rayons de la nageoire du dos beau-

i. Amœnit. Acad. d> p- 24g-

Chétodon argenté. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho-

dique.

2. Schr. der Berlin, naturf. ges. 3, p. 45o.
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coup plus courts que les autres; et les yeux couleur

de sang.

Le boddaert porte !e nom du savant naturaliste qui

l'a fait connoître 1
.

i . 6 rayons à la membrane branchiale de l'acanthopode argentée

i4 rayons à chaque pectorale.

16 rayons a la nageoire de la queue.
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CENT QUARANTE-QUATRIÈME GENRE.

LES SELENES.

L'ensemble du poisson très comprimé, et présentant de

chaque côté la forme d'un pentagone ou d'un tétra-

gone ; la ligne du front presque verticale; la dis-

tance du plus haut de la nuque au dessus du museau^

égale au moins à celle de la gorge à la nageoire de

l'anus; deux nageoires dorsales; un ou plusieurs

piquants entre les deux dorsales; les premiers rayons

de la seconde nageoire du dos s'étendant au moins

au delà de l'extrémité de la queue.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue fourchue, ou échancrée en croissant.

ESPECE. CARACTERES.

Quinze rayons aiguillonnés à la première

nageoire du dos ; dix-sept rayons à la se-

conde; dix-huit rayons à la nageoire de
1. La Sélène argentée. < l'anus ; l'extrémité de la queue , cylindri-

que , et prolongée au milieu de la cau-

dale, qui est très fourchue; la couleur

générale argentée.
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SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue rectiligne, ou arrondie, et sans écliancrure.

ESPÈCE. CARACTÈRES.

'Quatre ou cinq piquants entre chaque na-
geoire dorsale ; l'extrémité de la queue

2. La Sélène quadraivgu-J cylindrique; la caudale rectiligne; la par-

laiiie. ] tie postérieure du poisson terminée , en
haut et en bas , par un angle presque

droit ; la couleur générale cendrée.
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LA SÉLENE ARGENTÉE 1
.

Argyreyosus Vorner, Guv. — Abacatuia 3 Marcgr. —
Selene argentea. Lacet.

Plumier a laissé un beau dessin de ce poisson dont

aucun naturaliste n'a encore publié la description
,

et dont la figure se trouve dans les peintures sur vélin

du Muséum d'histoire naturelle. On a comparé sa

forme générale à celle d'un disque ou de la lune; et

voilà pourquoi on lui a donné , dans l'Amérique mé-

ridionale , et dans quelques autres contrées du nou-

veau continent , le nom de hune que rappelle la dé-

nomination générique de Sélène 2
,
par laquelle nous

le désignons. Néanmoins cette forme générale n'est

pas celle d'un disque ; elle ne ressemble à celle de la

lune que lorsque l'animal est vu de loin : elle est celle

d'un véritable pentagone; et celle figure est d'autant

plus remarquable
,
qu'un des côtés de ce pentagone

1 . Guaperva Marcgravii, vulgo la lune. Plumier, pointures sur vélin,

déjà citées.

Nola. On verra facilement combien ce nom vulgaire de Guaperva

a été appliqué à plusieurs espèces de cliétodons, ou de poissons d'un

autre genre.

n. Sélène, en grec, signifie lune.
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termine la partie antérieure du dos , qui dès lors est

rectiligne , au lieu d'être plus ou inoins courbé dans

le sens de la tête à la queue , comme le dos de pres-

que tous les poissons. L'ouverture de la bouche n'est

pas grande ; on ne voit à chaque narine qu'un orifice

,

lequel est très allongé; l'œil est gros, et la prunelle

large ; la première dorsale petite et triangulaire ; la

seconde très étendue et en forme de faux, ainsi que

l'anale , dont les premiers rayons sont cependant

moins longs que ceux de la seconde nageoire du dos.

Les pectorales sont grandes et un peu en forme de

faux; mais chaque thoracine est très petite. L'oper-

cule n'est composé que d'une seule lame ; la ligne la-

térale s'élève et se recourbe beaucoup ensuite. Les

écailles qui revêtent l'animal , ne sont que très diffici-

lement visibles ; et néanmoins toute sa surface brille

,

au milieu des eaux , d'un éclat argenté et doux , assez

semblable à celui de la lune dont il porte le nom.

L'iris resplendit comme une belle topaze ; des reflets

verdâtres et violets paroissent sur toutes les nageoires.
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LA SELENE QUADRANGULAIRE 1
.

Ephippus Fabers Clv. — Chœlodon Faber> Brouss.,

Bloch, Lacep.— Chœtodon Plumierij, Blocli? Zeus

quadratus, Linn. , Gmel. — Selene quadrangularis,

Lacep.

Sloane a décrit et fait représenter ce poisson dans

l'Histoire naturelle de la Jamaïque. Ce thoracin a été

inscrit jusqu'à présent dans le genre des Zées; mais

il est évident qu'il appartient à celui des Sélènes que

nous avons cru devoir établir, et qu'il ne présente

pas les caractères qui doivent distinguer les véritables

zées.

La longueur de la sélène quadrangulaire est de

cinq pouces anglois, et sa hauteur de quatre; la figure

que chacun de ses côtés présente , est bien indiquée

par le nom spécifique qu'elle porte. L'ouverture de

sa bouche est très petite; la mâchoire inférieure plus

avancée que la supérieure, et garnie, comme cette

1. Pilot flscli.

« Fabcr marinus fere quadratus. » Sloane : Jam. 2 , p. 290, 11. 5

,

tab. 25 1, fig. 4.

Doré quadrangulaire. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé-

thodique.

Rai, Pisc, p. 160.
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dernière, d'une rangée de dents courtes et menues;

la langue arrondie dans une partie de son contour,

et cartilagineuse; la première dorsale très étroite, et

longue d'un pouce et demi anglois; la seconde trian-

gulaire; la nageoire de l'anus égale par son étendue,

semblable par sa forme, et analogue par sa position,

à cette seconde nageoire du dos; la ligne latérale

relevée par trois ou quatre bandes obliques et noires.
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CENT QUARANTE-CINQUIÈME GENRE.

LES ARGYRÉIOSES.

Le corps et la queue très comprimés ; une seule nageoire

dorsale; plusieurs rayons de celle nageoire terminés

par des filaments très longs _, ou plusieurs piquants le

long de chaque côté de la nageoire du dos ; une mem-
brane verticale placée transversalement au dessous

de la lèvre supérieure ; les écailles très petites; les

thoracines très allongées ; des aiguillons au devant

de la nageoire du dos et de celle de l'anus.

ESPECE.

L'Argybéiose vomer.

CARACTERES.

Onze rayons aiguillonnés et vingt-un rayons
articulés à la dorsale; un rayon aiguil-

lonné et vingt rayons articulés à la na-

geoire de l'anus ; deux aiguillons au de-

vant de l'anale et de la nageoire du dos ;

la caudale fourchue.

*4
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L'ARGYREIOSE VOMER*.

Argyreiosm Vorner, Lacep. , Cuv. — Abacatuia

,

Marcg. — Zcus Vomer3 Linn.

Les eaux chaudes du Brésil , et les eaux froides qui

baignent la Norwége , nourrissent également cet ar-

i. Argyreios, en grec , signifie argenté.

Pflugsckaar , parles Allemands.

SUver skrabbn, par les Suédois.

Solopletter, par les Norwégiens.

Gudfisk, ibid.

Zdver-fisch , par les Hollandois.

Larger silver fish , à la Jamaïque.

Guaperva abacattia-jarana , au Erésil.

Doré Le coq. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique,

là. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Mus. Adolph. Fr. 1, p. 67, tab. 5i, fig. 2.

Bloch , pi. 190, fig. 2.

Manuscrit du prince Maurice de Nassau.

» Zeus cauda bifurca, etc. » Muller, Prodrom. Zoolog. Danic.

,

p. 44> n. 570.

« Tetragonoptrus squamulis pinnisque splendentis nigri, etc. »

Klein, Miss. pisc. 4> p- 38, 11. 7, 8, tab. 12, fig. 1.

a Rhomboida major alepidota. » Brown , Jam., p. 455, n. s.

Marcg., Brasil., p. i45.

Willughby, Ichthyol. t. 0, 1, fig. 4.

Jonst. , de Piscib., p. 178, tab. 5a, fig. 5.

Fiuysch , Theat. anim. 1, p. 124, tab. 02, fig. 5.
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gyréiose ; et c'est une nouvelle preuve de ee que nous

avons dit , lorsque nous avons exposé dans un dis-

cours particulier les effets de l'art de l'homme sur la

nature des poissons. La grande différence qui sépare

le climat glacial de la Norwége et le climat brûlant

du Brésil n'influe pas même d'une manière très sen-

sible sur les individus de cette espèce d'argyréiose

vomer. Leurs formes sont semblables dans lhémi-

sphère nord et dans l'hémisphère austral. Us sont, et

près du pôle arctique , et près du tropique du capri-

corne, également parés d'une belle couleur argentine

répandue sur presque toute leur surface, et rendue

plus agréable par un beau bleu étendu sur toutes

leurs nageoires ; seulement des reflets d'azur ondu-

lent au milieu des teintes d'argent des vomers du

Brésil, pendant que des tons de pourpre distinguent

ceux de la Norwége.

Les uns et les autres se nourrissent de crabes et

d'animaux à coquille; et comme ils trouvent en très

grande abondance de ces crustacées et de ces mol-

lusques sur les rives de la Norwége , aussi bien que

sur celles du Brésil, ils vivent avec une égale facilité

dans les mers de ces deux contrées. Ils y parviennent

à la même longueur, qui est celle de quinze ou seize

centimètres. Leurs muscles sont peu volumineux;

leur chair est de bon goût en Europe et en Améri-

que; et leurs habitudes étant semblables dans l'ancien

et dans le nouveau continent ', on y emploie les mêmes
procédés pour les pêcher : on les prend non seule-

au filet, mais encore à l'hameçon.

Au reste, tous les vomers ont la dorsale deux fois

découpée , et l'anale une fois échancrée en forme de
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•faux; le second rayon de l'anale , et surtout le second

et le troisième rayons de la nageoire du dos , assez

prolongés pour dépasser les pointes de la caudale ;

des thoraciues dont la longueur égale celle du corps

et de la queue pris ensemble ; des écailles très diffi-

cilement visibles; la nuque et le dos très élevés; la

mâchoire inférieure plus longue que celle d'en haut,

et garnie, comme cette dernière , de dents petites et

pointues; un seul orifice à chaque narine ; et la ligne

latérale très courbée.

On remarquera aisément les rapports qui lient le

voiuer avec la sélène argentée , et d'après lesquels les

habitants du Brésil ont donné le nom vulgaire de

guaperva à ces deux animaux 1
.

1. 7 rayons à la membrane branchiale de l'argyréiose argenté.

18 rayons à chaque pectorale.

6 rayons à chaque thoracine.

19 rayons à la nageoire de la queue.
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CEINT QUARANTE-SIXIÈME GENRE.

LES ZÉES.

Le corps et la queue très comprimés ; des dents aux mâ-

choires ; une seule nageoire dorsale; plusieurs rayons

de cette nageoire terminés par des filaments très

longs 3 ou plusieurs piquants le long de chaque côté

de la nageoire du dos; une membrane verticale

placée transversalement au dessous de la lèvre supé-

rieure ; les écailles très petites; point d'aiguillons

au devant de la nageoire du dos s ni de celle de

l'anus.

PREMIER SOUS-GENRE.

La nageoire de la (/ueue fourchue, ou écliancrée en croissant.

ESPECES.

1 . Le Zée longs-chev eu x.

2. Le Zée rusé.

CARACTÈRES.

(Trente rayoïis à la nageoire du dos ; dix-
neuf à celle de l'anus; six rayons de la
nageoire du dos, et six rayons de l'anale,
terminés chacun par un filament capil-
laire très délié , et beaucoup plus long
que la tête, le corps et la queue pris en-
semble; lesthoracines plus longues que le

\ corps ; la couleur générale argentée.

Vingt-quatre rayons à la dorsale; vingt
rayons à la nageoire de l'anus; une rangée
d'aiguillons de chaque côlé delà nageoire
du dos ; l'ouverture de la bouche très pe-
tite ; le museau prenant une forme cylin-
drique , à la volonté de l'animal; la cou-
leur générale argentée.
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SECOND SOUS-GENRE.

La nageoire de la queue reetiligne ou arrondie, et sans échancrure.

ESPECE.

5. Le Zée fojrgebo?..

CARACTERES.

'Trente-deux rayons à la dorsale; vingt-six

à l'anale ; un long filament à chaeun des

rayons de la nageoire du dos , depuis le

second jusqu'au huitième inclusivement;

une rangée longitudinale d'aiguillons de

chaque côté de la dorsale ; la caudale ar-

rondie ; la dorsale et l'anale très échan-

crëes; une tache noire et ronde sur cha-

que côté de l'animal.
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LE ZÉE LONGS-CHEVEUX 1

,

Blepharis ciliaris,, Cv\.— Zeus clliarisj Linn. , Bloch t

Lacep.

ET LE ZÉE RUSÉ 2
.

Equula insidiatrix , Guv*— Zeus insidiator, Linn.. Bloch , Lacbp.

i>0$»Ol

L'éclat que répand le zée longs-cheveux est très

doux à l'œil
,
parce que les écailles qui revêtent ce

poisson ne pouvant être vues que difficilement, ses

nuances argentées ne sont pas réfléchies par des la-

mes dures , larges et polies
,
qui renvoient avec viva-

cité et les couleurs et la lumière : mais ses teintes

sont belles et riches ; chaque opercule présente des

reflets dorés; et cet or ainsi que cet argent sont

comme encadrés, par une distribution aussi noble

1. Doré-gai à longs cheveux. Bonnaterre , planches de l'Encyclo-

pédie méthodique.

Bloch , pi. 191.

9. Doré rusé. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique

Bloch . pi. 192, fig. 2.
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que gracieuse, au milieu d'un violet foncé et bien

fondu qui règne sur toutes les nageoires.

La mâchoire inférieure est plus avancée que la

supérieure; chaque narine montre deux orifices;

deux plaques forment chaque opercule ; la ligne la-

térale est très courbe près de la tête, et ensuite très

droite,

Mais ce que l'on doit particulièrement remarquer

dans la conformation de ce zée, ce sont l'excessive

longueur et la ténuité des filaments qui terminent

plusieurs rayons de ses nageoires du dos et de l'anus.

Ces filaments si déliés ne peuvent servir ni à ses mou-

vements ni à sa défense; mais je ne serois pas surpris

quand on apprendroit par quelque vovageur qu'ils

ont influé sur les habitudes de ce poisson, au point

de rendre ses mœurs très dignes de l'observation du

physicien, il est probable que ce zée, qui ne peut

pas employer beaucoup de force pour vaincre sa

proie, ni peut-être une grande vitesse pour l'attein-

dre, à cause de la grande hauteur et de la petite

épaisseur de son corps, qui doivent rendre sa natation

pénible , a recours à la ruse
,
que ses filaments lui

rendent très facile. On pourroit croire que, par le

moyen de ces longs appendices qu'il roule autour

des plantes aquatiques et des petites saillies des ro-

chers, il se maintient dans un état de repos qui lui

permet de dérober aisément sa présence à de petits

poissons , surtout lorsqu'il est à demi caché par les

végétaux ou les différents corps derrière lesquels il se

place, et que, posté ainsi en embuscade , il emploie

une partie de ces mêmes filaments .comme plusieurs
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1

osseux ou cartilagineux se servent des leurs, à trom-

per les poissons trop jeunes et trop imprudents, qui,

prenant ces fils agités en différents sens pour des vers

marins ou fluviatiles, se jettent sur ces prolongations

animées, et se précipitent, pour ainsi dire, dans la

gueule de leur ennemi.

Cette conjecture est, en quelque sorte , confirmée

par ce que nous savons déjà de la manière de vivre

du zée rusé, que l'on trouve à Surate, comme le

îongs-cheveux.

Le rusé mérite en effet , par ses petites manœuvres,

le nom spécifique qui lui a été donné. Il offre, dans

les eaux douces de la côte de Malabar, des habitu-

des très analogues à celles du cotte insidiateur, du

spare trompeur, du chétodon soufflet, et du chéto-

don museau-allongé ; et cette ressemblance provient

de la conformation particulière de son museau, la-

quelle a beaucoup de rapports avec celle de la bouche

des quatre poissons chasseurs que nous venons de

nommer.

La mâchoire inférieure du zée rusé s'élève dans

une direction presque droite ; lorsque l'animal la

baisse pour ouvrir la bouche, elle entraîne en en bas

la mâchoire supérieure , et le museau est changé en

une sorte de long cylindre , à l'extrémité duquel

paroît l'ouverture de la bouche, qui est très petite,

et qui, par ce mouvement, se trouve descendue au

dessous du point qu'elle occupoit. Cette ouverture

reprend sa première place, lorsque l'animal, retirant

vers le haut sa mâchoire supérieure, relève l'infé-

rieure, l'applique contre celle d'en haut, fait 'dispa-
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roître la forme cylindrique du museau , et ferme en-

tièrement sa bouche. Ce cylindre allongé, que l'ani-

mal forme toutes les fois et aussi vite qu'il le veut,

lui sert de petit instrument pour jeter de petites

gouttes d'eau sur les insectes qui volent auprès de la

surface des lacs ou des rivières, et qui ne pouvant

plus se soutenir sur des ailes mouillées, tombent et

deviennent sa proie 1
.

Chacun des opercules du rusé est d'ailieurs com-

posé de deux pièces; sa dorsale peut être pliée et

cachée dans une fossette longitudinale, que bordent

les deux rangées d'aiguillons indiquées sur le tableau

du genre. Ce zée paroît revêtu, sur toute sa surface,

d'une feuille d'argent qui présente des taches noires

et irrégulières sur le dos, et de petits points noirs sur

les côtés ; sa chair est grasse ainsi qu'agréable au

goût*; et lorsqu'on veut le prendre à l'hameçon, on

garnit cet instrument d'insectes ailés.

Les peintures chinoises que l'on conserve dans la

bibliothèque du Muséum national d'histoire naturelle

offrent la figure d'un zée qui peut-être forme une es-

pèce particulière , et peut-être n'est qu'une variété

i. 7 rayons à la membrane branchiale du zée longs-cheveux.

17 rayons à chaque pectorale.

5 rayons à chaque thoracine.

21 rayons à la nageoire de la queue.

7 rayons à la membrane branchiale du zée rusé.

16 rayons à chaque pectorale.

. î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine.-

18 rayons à la caudale.
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du rusé. Il paroît en différer par trois caractères : une

anale beaucoup plus longue, un rayon de chaque

thoracine très allongé, et une ligne latérale non in-

terrompue.



HISTOIRE NATURELLE

rp#pefr$*»a»Bfce»Bàa»o#g»d#9#g»pifa

LE ZEE FORGERON 1
.

Zeus Faber, Linn, , Bloch, Cuv, , Lacep.

Ce zée se trouve dans l'Océan atlantique et dans

la Méditerranée. Dès le temps d'Ovide , il avoit été

i. Dorée, en France.

Poule de mer, ibid.

Coq, sur quelques côtes françoises de l'Océan.

Lau, ibid.

Troueie, dans quelques départements méridionaux de France.

Saint-Pierre, ibid.

Rode, ibid.

Gai, en Espagne.

Il pesce fabro , en Sardaigne.

Laurata, à Malte.

Fabro, en Dalmarie.

Christophoron, par des grecs moderne*.

Pescc san-piedro, en Italie.

Citula, ibid.

Iiotula, ibid.

Saint-peter fisch, en Allemagne.

Sonnen fisch, ibid.

Meerschmid, ibid.

Heringckœnig, ou roi des harengs , auprès de Hambourg et de Heili-

geland.

Skrabba , en Suède.
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observé dans cette dernière mer; Pline savoit que,

très recherché par les pêcheurs de l'Orient, ce pois-

Sonnenvis , en Hollande.

Dorn , en Angleterre.

Doré poisson saint-pierre. Daubenlon et Haùy, Encyclopédie mé-
thodique.

Id. Bcmnaterre
, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Bloch
, p. 4i-

Brùnn. Pisc. Massil., p. 53.

Mus. Ad. Frid. 1. p. 67, tab. 3i, fig. 2.

«Zeus ventre aculeato, caudain extremocircinata. » Artedi, gen. 5o,

syn. 78.

O Chalceus. Athen., lib. 7, fol. i63, 5o, éd. Vald.

Oppian., lib. 1, fol. 6, 17.

« Zeus, idem faber. » Plin., lib. 9, ca-p. 18; et lib. 32, cap. 11.

Ovid. Halieutic. vers. 111.

a Citula, sive sancti Pétri piscis. » P. Jov., cap. 27, p. 98.

Doré, ou poisson saint-pierre. Rondelet, première partie, liv. 11,

chap. 19.

«Faber, sive gallus marinus. » Gesner , p. 369, 439, et (germ.)

fol. 52, b.

Id. Willughby, p. 294, tab. S, 16.

Id. Rai, p. 99.

Faber. Columel. , lib. 8, cap. 16.

Id. Wotton , lib. 8, cap. 181, fol. 160, 6.

Id. Salvian., fol. 2o3, 204, 2o5.

Id. Aldrovand., lib. i, cap. 25, p. 112.

Id. Jonston , lib. 1, tit. 2, c. 1, a, 18, lab. 17, fig. 1, 2.

Id. Charlet. , p. i5fi.

Calceus t id est faber. Schneider , Pétri Artedi , Synonymia pis-

cium , etc. p. 117.

Gronov. Mus. 1, p. 47» n - 10 7î Zooph. p. 196, n. 3ii.

« Tetragonoptrus capite amplo , etc. » Klein, Miss. pisc. 4» p- 39,

n. 1 j.

Ruysch , Theatr. anim., p. 37, lab. 17, fig. 1.

Bellon , Aquat., p. i5o.

Brit. Zoolog., 3, p. 181, n. 1.
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son étoit depuis très long-temps préféré à presque

tous les autres par les citoyens de Cadix; et Colu-

melle , qui étoit de cette ville , et qui a écrit avant

Pline, indique le nom de zée comme donné très an-

ciennement à ce thoracin. Cet auteur connoissoit

,

ainsi que Pline, le nom de forgeron s que l'on avoit

employé pour cet osseux, particulièrement sur les

rivages de la mer Atlantique , et que nous lui avons

conservé avec Linnée et plusieurs autres naturalistes

modernes.

Dans des temps bien postérieurs à ceux d'Ovide,

de Columelle et de Pline, des idées très différentes

de celles qui occupoient ces illustres Romains firent

imaginer aux habitants de Rome que le zée dont nous

donnons une notice éloit le même animal qu'un pois-

son fameux dans l'histoire de Pierre , le premier

apôtre de Jésus, et que tous les individus de cette

espèce n'avoient sur chacun de leurs côtés une

tache ronde et noire que parce que les doigts du

prince des apôtres s'étoient appliqués sur un endroit

analogue, lorsqu'il avoit pris un de ces zées pour

obéir aux ordres de son maître ; et comme les opi-

nions les plus extraordinaires sont celles qui se ré-

pandent le plus vite, et qui durent pendant le plus

de temps, on donne encore de nos jours, sur plu-

sieurs côtes de la Méditerranée , le nom de poissons

de saint Pierre au zée forgeron. Les Grecs mo-

dernes l'appellent aussi poisson de saint Christophe, à

cause d'une de leurs légendes pieuses, que l'on ne

doit pas s'attendre à trouver dans un ouvrage sur les

sciences naturelles. Mais il en est résulté de cette sorte
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de dédicace ,
que le forgeron a été observé avec plus

de soin , et beaucoup plus tôt connu que plusieurs

autres poissons. Il parvient communément à la lon-

gueur de quatre ou cinq décimètres ; et il pèse alors

cinq ou six kilogrammes. Il se nourrit des poissons

timides qu'il poursuit auprès des rivages lorsqu'ils

viennent y pondre ou y féconder leurs œufs. 11 est si

vorace, qu'il se jette avec avidité et sans aucun discer-

nement sur toute sorte d'appât ; et l'espèce d'audace

qui accompagne cette voracité ne doit pas étonner

dans un zée qui , indépendamment des dimensions de

sa bouche , et du nombre , ainsi que de la force de ses

dents, a une rangée longitudinale de piquants non

seulement de chaque côté de la dorsale, mais encore

à droite et à gauche de la nageoire de l'anus. D'ailleurs

ces aiguillons sont très durs, et les sept ou huit der-

niers sont doubles. Les huit ou neuf premiers piquants

de la nageoire du dos peuvent être considérés de

chaque côté comme des apophyses des rayons ai-

guillonnés de cette nageoire ; et les deux rangs d'ai-

guillons recourbés et contigus qui accompagnent la

partie antérieure de l'anale se prolongent jusqu'à la

gorge , en garnissant le dessous du corps de deux

lames dentelées comme celle d'une scie. A toutes ces

armes, le forgeron réunit encore deux pointes dures

et aiguës
,
qui partent de la base de chaque pectorale .

et se dirigent verticalement, la plus courte vers le

dos , et la plus longue vers l'anus.

La mâchoire inférieure est plus avancée que la su-

périeure; celle-ci peut s'étendre à la volonté de l'a-

nimal. Les yeux sont gros et rapprochés; les narines
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ont de grands orifices, les branchies une large ou-

verture , et les opercules chacun deux lames ; les

écailles sont très minces.

L'ensemble du poisson ressemblant un peu à un
disque, au moins si l'on en retranchoit le museau et

la caudale , il n'est pas surprenant qu'on l'ait comparé

à une roue, et qu'on ait donné le nom de rondelle à

l'animal. Sa couleur générale est mêlée de peu de vert

et de beaucoup d'or, et voilà pourquoi il a été appelé

doré : mais sa parure
,
quoique très riche

,
paroît en-

fumée; des teintes noires occupent le dos, la partie

antérieure de la nageoire de l'anus, ainsi que de la

dorsale , le museau
,
quelques portions de la tête ; et

c est ce qui a fait nommer ce zée forgeron.

Ses pectorales, ses thoracines, la partie postérieure

de la nageoire du dos , et celle de l'anale sont grises ;

et la caudale est grise avec des raies jaunes ou dorées.

L'estomac est petit , le canal intestinal très sinueux,

l'ovaire double, ainsi que la laite. On compte trente-

une vertèbres à l'épine du dos. La charpente osseuse,

excepté les parties solides de la tête , a les plus grands

rapports avec celle des pleuronectes dont nous allons

nous occuper; et cette analogie a été particulière-

ment remarquée par le savant professeur Schneider.

De même que quelques baiistes
, quelques cottes

,

quelques trigles, et d'autres poissons, le forgeron

peut comprimer assez rapidement ses organes inté-

rieurs, pour que des gaz violemment pressés sortent

par les ouvertures branchiales , froissent les oper-

cules, et produisent un léger bruissement. Cette

sorte de bruit a été comparée à un grognement, et
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a fait donner le nom de truie au zée dont nous

parlons 1
.

1. 7 rayons à la membrane branchiale du zée forgeron.

12 rayons à chaque pectorale.

9 rayons à chaque thoracine.

10 rayons à la nageoire de la queue.

Lacêpede. :•:.
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CENT QUARANTE -SEPTIEME GENRE.

LES GALS.

Le corps et la queue très comprimés ; des dents aux

mâchoires; deux nageoires dorsales; plusieurs rayons

de l'une de ces nageoires terminés par des filaments

très longs, ou plusieurs piquants le long de chaque

côté des nageoires du dos; une membrane verticale

placée transversalement au dessous de la lèvre supé-

rieure; les écailles très petites; point d'aiguillons au

devant de la première ni de la seconde dorsale, ni de

la nageoire de l'anus.

ESPÈCE. CARACTÈRES.

Sept rayons aiguillonnés à la première na-

|
geoire du dos; celte dorsale très basse;

Le Gai. verbatre. ) dix-sept rayons à la seconde; quinze rayons

I à la nageoire de lanus ; la caudale lour-
^ chue ; la couleur générale verdâtre.



DES POISSONS. 00,1

>&-^»*>&P«tt^<W'^C«<>^iM^<^^S*.8tf^-e*-to

LE GAL VERDATRE 1

.

Gallus v irescens 3 Lacep., Cuv. — Zeus GalluSj

Linn., Bloch.

Dans quelles mers ne se trouve pas ce gai verdâ-

tre? Ou Ta vu au Brésil, à la Jamaïque, aux Antilles,

1. Coq de mer, par les François.

Lune, id.

Serduk , à Malte.

Meerhan , eu Allemagne*

Soesmed, en Groenland.

KoUivsiuternak, ibid.

Meerhœhn , en Hollande.

Bonté laertje, id.

Larger sllverfisli, à la Jamaïque.

Abacatuaja, au Brésil.

Peixe gallo , par les Portugais du Brésil,

Ikan kapelle , aux Indes orientales.

Zée coq de mer. Bloch , pi. 192, fig. 1.

Doré gai. Daubenton et Ilaùy , Encyclopédie méthodique.

Jd. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique.

Gronov. Mus. 1, n. 108; Zooph. p. 96, n. 3ia.

« Tetragonoptrus totus argenteus laevissimus , etc. » Klein , Miss,

pisc. 4» P- 38, n. 8 et 9.

« Zeus cauda bifurca. » Artedi, gen. 35, syn. 78.

Seba , Mus. 3, p. 72, n. 54, lab. 26, fig. 34-

Marcgr., Brasil., p. 161.

Pison, Ind. , p. i54-
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auprès du Groenland, dans les Indes orientales,

dans la Méditerranée. Sous tous ces climats si diffé-

rents, et même si opposés, il présente les mêmes ha-

bitudes, les mêmes formes, les mêmes couleurs, les

mêmes dimensions. Il offre ordinairement , dans

toutes les eaux salées qui le nourrissent , une longueur

de près de deux décimètres. Il recherche les très

petits poissons , et les vers ou les insectes qui habitent

au fond ou à la surface de l'Océan. Il fait entendre,

suivant Pison , un bruissement semblable à celui du

zée forgeron. Sa chair est de bon goût Ses écailles

ne peuvent être vues que très difficilement, tant elles

sont petites. Ghaque narine a deux orifices. La nu-

que est très relevée et un peu bombée. La ligne laté-

rale s'élève, se courbe, descend, se recourbe de

nouveau, et va ensuite très directement jusqu'à la

nageoire de la queue. Les nageoires sont d'un beau

vert; et les côtés d'un argenté brillant 4
.

Willughby , lchthyol. p. 296, tab. S, 18, fig. 2.

Bai, Pisc, p. 99, n. 28.

Jonston , Pisc, p. 202, tab. 37, fig. 2.

Ruysch, Theatr. anim., p. i4i, tab. 37, fig. 2.

Meerhaehn. Meuh. Ind. i,p. 270.

Lune. Du Tertre, Antill. 2, p. 2i5.

Rameur. Renard, Poiss. 2, tab. 26, fig. 128.

l. 7 rayons à la membrane branchiale du gai verdâtre.

16 rayons à chaque pectorale,

î rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine

,

dont les premiers rayons sont très allongés.

24 rayons à la nageoire de la queue.

FIN DU DIXIÈME VOLUME.
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